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gau ; fes Sujets en Suîfle font diftîngués en deux par-î 
tîes , les anciens SC les nouveaux Sujets. Les anciens 
font les habitans des terres bornées à l'orient par le lac 
de Confiance & par le Rheinthal , au mîdî par le canton 
d*Appenzell-extérîeur ou Réformé^ à l'occident par le 
Comté de Toggenbourg & par la Turgovîe , & au 
nord , encore par la Turgovîe. Tout cet ancien terri- 
toire a prefque neuf lieues de longueur depuis la ville 
4e Weil jufqu'au bourg de Rofchach , & quatre ou cinq 
lieues en largeur ; les nouveaux Sujets font les habitans 
du Toggenbourg. L'Abbé Ulric Roefch , fils d'un Bou- 
langer de Jf^angen en Argeu , acheta ( 2 ) ce Comté le 
jeudi avant la fête de TApôtre S. Thomas i J4.8 pour qua- 
torze mille cinq cens florins du Rhin , du vieux Barort 
Petermann de Rarogne ( Vallaîfan ) , héritier de la Maifon 
des Comtes de Toggenbourg. Ce pays touche au levant , 
une partie de V ancien territoire de T Abbaye de Saint-Gall , 
une autre du Canton d^Appenzell-Catholique , la Baron- 
nîe de Sax qui dépend du Canton de Zurich , le pays de 
Gams qui , avec le diftrift de Gafter , appartient par indi- 
vis aux Cantons de Schveitz & de Glarîs , & le Comté 
de Werdenberg j bailliage fous la Souveraineté du Can- 
ton de Glaris. Le Toggenbourg a pour bornes au midi 



Lcu, Did. Hift. de la Suiflc , T. Vm. p. 20-130. 

Le même , Obfcrvations fur Simler^p. 26 , 56, z6$ , i^S , i^p , 275-275 , 
570 & J7I. 
îaefi, Defcrîpt. Topog. de laSairtc, T. Ill^pag. $91-69$ 
ïucsflin , Dcfcript. Topog. de la Suiflc , T. III. pag. 1 & fuiv. 
Tfcharncr , Dift. Géog. Hift. & Pol. de la Suiflc. T. I. pag. 105-205; 
(2) Tfchadî, Chr. Helvct, T. II. pag. 696-65^» &c. 
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DE LA SUISSE. 577 

le baîllîage de Sargans , qui appartient aux huit premiers 
Cantons , & ceux de Gafter & d'Utznach , qui dépendent 
des Cantons de Schveits & de Claris ; au couchant ce 
même Comté eft limité par le Canton de Zurich & pas 
une partie du Landgraviat de la Turgovie , qui a pout 
Souverain les huit premiers Cantons , & au nord par To/i- 
cien territoire de t Abbaye de S ai ut- G ail & par le Can- 
ton d'Appenzell-extérieur. Sa longueur du levant au cou* 
chant, ou de la frontière de la Baronnie de Sax jufqu'à 
la Turgovie, a précifément douze lieues, & fa largeur 
du midi au nord eft inégaie ; dans quelques endroits elle 
n'a que trois lieues , dans là majeure partie quatre , 6c 
dans la partie d'en^bas jufqu'à cinq lieues. Les habitans 
du nouveau territoire font de religion Mixte ^ ceux de 
X ancien font tous Catholiques. On compte dans ce der- 
nier dîftria jufqu'à quarante-quatre mille neuf cents âmes, 
& dans le Comté deToggenbourg quarante-fix mille neuf 
cent , les deux nombres réunis offrent celui de quatre- 
vingt-onze mille huit cent* La ville de Liechtenjleig eft 
la capitale du Comté de Toggenbourg ; on trouve dans 
\ ancien territoire la ville de Weil , les bourgs de Rof- 
chach (*), de Goflau, &c. La ville de Saint-Gall pofsède 
aufli plufieurs Seigneuries dans la Turgovie & dans le 
Rheinthal. La Souveraineté de ce dernier bailliage appar- 
tient aux huit premiers Cantons & à celui d'AppenzelL 
L'Abbé a même le porc d'armes dans fes terres fltuéesen 
Turgovie. 



( *) Planche 132. 

Toim r, , B b b ♦ 
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L'Abbaye de Saint- Gall , fi célèbre dans Thiftolre lîN 
tëraîre de TEurope , & fi fameufe dans les Annales de 
l'Allemagne & de la Suifle , doit fon origine à THermi-î 
tage bâti par le Miflîonnaire Ecoffois ou Irlandois Saint* 
Gall (5) , en ^ij. Depuis cette époque jufqu en 1784 où 
j*écris , on compte onze cent foixante-onze ans. Peu d'E- 
tats actuels ont une date auflî ancienne ; & où font les 
Maifons Souveraines qui peuvent faire remonter par des 
titres authentiques leurs degrés généalogiques jufqu'à cette 
époque ? La fuite des Abbés , SuccefFeurs de THermîte 
Saint-Gall ^ eft prouvée jufqu'à nos jours par une multi- 
tude d'a£les , fans parler du témoignage d'un grand nom- 
bre d'Hiftoriens. Je réferve à Tabregé de Thiftoire Hel- 
vétique les principaux évènemens où ils ont paru avec le 
plus d'éclat. Je rapporterai auffi parmi les Preuves (4) 
du dernier volume de ces Tableaux une Bulle qui n'a ja- 
mais encore été imprimée, & dont le contenu eft impor- 
tant pour l'Abbaye de Saint-Gall : elle eft du Pape Sergius 
IIL Ce Pontife (j) fiégea fur la Chaire de Saint Pierre 
depuis le commencement de Juin 984 , jufqu' au mois 
d'Août p 1 1 qu'il mourut. Il confirma à la prière de Salo- 



(3) Wdldfrîdus Strabus de vîta Beau Galii ^ Cap, XIII, pag, 149 & 148. 
T. /, parte fecundà Alamannicar. Rer, apud Goldcfium, francofurti 1661 ^ 
in-fol, 

( 4 ) On donnera cette Bulle parmi les Preuves du dernier yolume de cet 
ouvrage , aprçs qu'on aura comparé la copie qu'on en a avec l'original con- 
fcrvé dans l'Abbaye de Saint-Gall. 

(f) Art de vérifier les dates des faits hiftorîques , par Dom Clément , de la 
Congrégation de Saint Maur, pag. 17^, édidoo in-folio en un volume. 
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mon, Evçque de Conftancc & Abbé de Saint -Gall, qui 
ctoit venu en pèlerinage à Rome , le privilège que les anciens 
Rois ou Empereurs avoient accordé aux Moines de Saint-Gall , 
d'élire leur Abbé j privilège qui avoir été renouvelle par les 
Rois Amoul & Louis fon fils , &: qui devoir être renou- 
velle à la mort de Salomon ou dans le cas qu'il voulût fe 
démettre de fon Abbaye. Le Pape confirmoit en même-temps 
toutes les anciennes immunités accordées au même Monaf- 
tère. La Bulle eft datée de la quatrième année de TEmpire de 
Loms^ iadiSionfeptièmc. Cet Empereur eft connu dans Thiftoirc 
fous le nom de Louis III dit V Aveugle y il étoit fils de Bofon, 
Roi de Provence. U fut couronné à Rome le 12 Février de 
Tan 901. On continua de dater jufqu'au Sacre de Bcrenger 
en 91 y ; la quatrième année de fon Empire commcnçoit au 
Il Février 904, année dans laquelle on trouve VindicUon fep^ 
iième{6), ôc cllcfiniflbit le iz Février 905. 

L'Abbé de Saint-Gall jouit des honneurs de la Mitre & du 
titre de Prince f Empire. Par l'effet de fcs liaifons particulières 
jSLVCc quelques Cantons ^ il eft reconnu Allié du Corps Hcivi^ 
ii^uc y & fon Député fiége dans les Diètes générales , immédia- 
tement après les deux Députés du Cantpn d'Appenzell 6c 
avant ceux des autres Alliés. Ce fut en 1^79 que fon Député 
eut féance poux la première fois dans ces Diètes. L^Abbé Ca/par 
d€ BmtcnrLandenberg avoit conclu à Pf^ken fur le lac de Zurich^ 
le mardi après l'Alfomption 145 1 y un traité de Comboui- 
groiiie perpétuelle avec les Cantons de Zurich^ de Luccrne^ 
de Sdrrcitz 6c de Claris il/LLeu^ rapporté (7) ce traité. Un 

i— — ^— ^— — — *^— i— ^i^^^W ' ■ ■■ I ■■■■■■■> . ■■■■■ Il . ■ ■ ■ ■ I ^^rmm 

{6) Ibidy pag. ip,43jr & 66j. 

(7) Dift. Hift. de la Sulfle, T. VIII, pag. 5;-tfp. Voyez aaffi Tfchuiii 
ChrûnU. HelviU r« Ilmpag. 5do*jda« 
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des principaux motifs qui pofta TAbbé à rechercher leur 
alliance & qu'il allégua avec de grands éloges dans le préam- 
bule y partoit de fa haute confîdération pour le foin vigilant 
avec lequel ces Cantons protégcoient leurs Monaftcres ref- 
peftifs & leur Clergé. L'Abbé Cafpar ne prévoyoit pas alors 
le fchifmc qui fépareroit de TEglife Catholique le Canton 
de Zurich fon nouvel Allié , il ne lifoit pas dans l'avenir toutes 
les révolutions fatales que ce même fchifme feroit un jour 
cffuyer à fon Abbaye & aux autres Cantons fes défenfeurs. 
Mais a l'époque de cette fciffion en i y 14, il n'étoit que trop 
aifé de prévoir que la dodrine des Réformateurs trouverok 
des difpofitions favorables dans des efprits accoutumés a 
lutter contre le pouvoir des Eccléfîaftiques devenus leurs 
maîtres & les rivaux de leurs immunités. La Bourgcoifie de 
Saint-Gall , une grande partie du Canton d'Appenzell & des 
Sujets immédiats^ de l'Abbaye embrafsèrent les nouveaux 
dogmes. Le Culte Proteftant fut introduit le 23 Février i jz^ 
•dans l'enceinte même du Monaftère, & l'Abbé K'dian fc retira 
alors en Souabe. Mais Tiflue de la féconde guerre de Cappel , 
•favorable au parti Catholique , rétablit en i j 3 z fon fuccefleur 
Dietkelm Blarer dznsfon Abbaye j & quoique parmi fes Sujets 
même un grand nombre demeurât attaché a la dodrine de 
Zuingle , fes droits & fa Souveraineté furent maintenus. 
V Les liaifons que TAbbé de St.-Gall forma dès-lors avec les 
Cantons Catholiques, & fon aflbciation à celles que ces 
Etats contradèrent avec la France , le raflurèrent fur fes pof- 
fcffions. J'ai marqué le nombre de fes Sujets. A ce titre, 
Saint-Gall peut être regardée comme la plus puiflante Abbaye 
de la Chrétienté. Difficilement celle de Fulde, du même Ordre 
de Saint-Benoît , qui a été depuis vingt-ncuf ans érigée en 
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£véché > pourroit - elle montrer autant de Sujets y malgré 
retendue de fon territoire. L'Abbaye Princlerc àfi Kempun ^ 
en Souabe > quoiqu'elle pofsède des terres con^dérables 6c 
dont la plupart font contiguës dans leur progreflîon , ne peut 
cependant pas entrer en eomparaifoh avec celle de Saint-Galt 
pour le nombre des Sujets. Il faut ajouter à cette confidéra^ 
tion réconomie admirable qui règne à Saint-Gall depuis une 
trentaine d'années. Si l'on jette en outre un coup-d'œil fur les 
dépenfes pour la fuperbe ftmâure de TEglife Abbatiale. &: les 
autres bâtimens , & qu'on faffe attention aux fommes que l'Ab- 
bé a employées en artillerie & en munitions de guerre pour fe 
mettre dans un jufte état de défcnfe , on conviendra que fi 
cette Abbaye n'eft pas la plus riche ^ on ne trouvera pas dans 
tout TEmpire Germanique plus de deux Abbayes qui pour- 
roient lui difputer le rang du côté des fonds & des revenus. 
L'Abbé eft élu par une éleâion Canonique dans le nombre 
des Moines Capitulaires de l'Abbaye de Saint-Gall<J!^'£mpe- 
reur Philippe déclara (8) a Baie en 1104, Princes d*EmpUc l'Abbé 
de Saint-Gall 3 Ulric Baron de Hohen-Sax ,. & fes Succeflcurs. 
Plufieurs d'entre eux ont comparu autrefois avec éclat aux 
Diètesdu Corps Germanique & dans les expéditions militaires 
des Empereurs. Chaque. Abbé , après fon éleûion , fait rece- 
voir de l'Empereur l'invcftiture de fes droits Régaliens & de 
fes fiefs j il la demande auffî toutes les fois qu'il y a un nouvel 

^ (8) Tfchudi, ibid. T. ï. pag. 104. Vf^urftifen, Chr. de Bâle, Lîv. II. 
Chap. XVI. pag. 116 , nouvelle édition, &c. On trouvera parmi les 
•JPrbuves N^i XLin. XLIV. LXV & LXVI. la Bulle du Pape Grégoire 
IX, datée du 7 Mai 1234, & trois autres du Pape Innocent IV, toutes 
datées de Lyon, Tune du i.y Mai 1247 , l'autre du 20 Février 1248, & la 
troifième du 11 Mai mftme année; toutes importantes pour les Abb^ de 
SaiotGall* 



^ 



3S1, TABLEAUX 

Empereur ; mais cette inveftiturc Jic regarde pas proprement 
les domaines que TAbbé pofsède dans retendue du Corps 
Helvétique 9 parce qu'en vertu de la paix de Weiibphalie ea 
1^48 > rAbbé ks pofsède en pleine fouverainetc : tout lien de 
v^làlité pour ces domaines a été difibus pat ce traité qui a 
-afluré à perpétuité Tindépendance générale des Cantons & de 
leurs Alliés. L'inveftiture que TAbbé reçoit ne concerne véri- 
tablement que les Seigneuries que l'Abbaye de St.-Gall pof- 
sède en Souabe & dans le Brifgau. Depuis plus de deux ûècles 
rAbbé n'a aififté à aucune Diète du Corps Germanique ; 
il ne contribue en rien aux taxes de TEmpire k moins que ce 
ne foit pour fa part dans les impofitions de VOrdre Equcjire, 
à caufe de la Seigneurie du ntuf Ravenjpourg ^ & d'autres terres 
étrangères à la Suifle. En vertu du traité de la Combourgeoific 
perpétuelle que TAbbé conclut en 14 ji avec les Cantons de 
Zurich , de Luceme y de Schveitz ôc de Claris , traité auquel 
on ajouta en 1490 une explication encore plus étendue , 
i*Abbé donna k ces quatre Cantons proteâeurs le droit d'é- 
tablir en leur nom y un Contrôleur ou Commandant ibus le nom 
de Capitaine du pays y ( Lands-'Hauptmann ) lequel a le rang de 
ConfiilUr intime y avec pouvoir d'aÛîfter aux audiences &c de 
recevoir la moitié des amendes. Les Cantons poorvoyent de 
deux en deux ans à tour de rôle à cet Office ; celui qui le rem* 
put réfide à W^eil: cependant fa commiffion ne s'étend ni fur 
cette petite ville , ni fur le Toggenbourg, Comme Repréfcn- 
tant des quatre Cantons ^ il a le rang inunédiatcment après 
VAI>bé , ou en fon abfence apris fon Rcpçéfcntant , dans le 
Cot^feU AuRque de l'Abbé j il afEfte auflî aux Tribunaux civils 
'^ïamàfin t^nitoirt 4e VMhyc. C'eft un Juge de pai^ qui doit 
veiller fur les immunités réfcrvées aux peuples^ dont les Caa^ 
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tons font en vertu da traite les garants & les arbkf es. Au refte 
TAbbé £iic exercer la )uftice àc la police par des Baillifs où 
Ji^es féculiers y fubordonnés à diverfes Chambres, dans lef-« 
quelles des Religieux fiégent & ont la principale influence. 

Les emplois de première diftinâion que T Abbé peut con<« 
férer à fon choix à fes Moines y avec le droit de les changer, 
font ceux de Doyen ^ de Statthalterj A" Officiai & de Prévôt 
des Fiefs. Le Doyen veille fur la difcipline Monaftique y ôc 
prcfîde au Confeil intime du Prince ; il doit comme Chef du 
Chapitre Clauftral , donner fon conientement à toutes les 
négociations &: conclufîons majeures , 8c conjointement avec 
TAbbc il les fouflignc &: les fcclle au nom de T Abbaye î il eft 
auffi le Direâeur de tous les Couvens d'hommes Se de filles 
dans les Etats dû Prince en SuiiTe. Le Père Statthalter a foin 
du temporel & de Téconomie du Couvent y il a féance au 
Onifeil intime y il y préfide en Tabfcnce du Doyen & iladmi* 
niftre les Judicatures de Roggwed & de Hagenweil en Turgovie. 
UOfficial a la geftion de la Jurifdiâion Eccléfiaftique dans 
V ancien territoire de Saint<jall , dans le Toggenbourg 6c dans 
les diftrifts que TAbbaye pofsède en Turgovic 6c dans le 
Rhein^al } il préfide au Tribunal qu'on appelle la CourEccU^ 
fiaflique. Lc Prévôt des Fiefs ( Lehen-Probft) veille avec TAdmi- 
niftrateur féculier ou k Baillif des Fiefs (Ldien^Vbgt) ^ à la 
confervation du grand nombre des fiefs dépendans de TAb» 
baye. On a auffi établi deux Chambres pour cet objet , Turtc 
^Saua-Gall6c l'autre à TTeU. U y a hors du Couvent, des Pères 
Suttthaiter dans TAbbaye du Neuf^Saint-Jean dans le Toggen- 
bourg y laquelle eft incorporée à l'Abbaye, 6c dans le bourg de 
Rofchach pi y en a auffî un dans la ville de ITeU. Ces derniers gè- 
rent les Jurildiâions de ces endroits y 6c y prciident aux ConfeiU 
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Auliqucs qui y font établis. Le Père Statthalter de Wcil a auflî 
la geftion de la baffe Juri£diftion de JTcngL U y a encore un 
autre Père Statthalter de la Seigneurie &Ebrmgcn en Brifgau- 

Parmi les charges féculicres que le Prince- Abbé diftribuc 
à fa volonté , la dignité de Maréchal de la Cour ( Hof-Marfchall) 
cft depuis quelque temps la plus éminente. Celui qui en eft 
revêtu a la diredion de tout le cérémonial de la Cour Princier^ 
La féconde charge eft celle ai Intendant-général de la Cour terri* 
tonale , en Allemand Land^^hof-Meifier^ il réûde au château dç 
Burg dans la Conununaute.de Straube/q^elli il eft Confeillcr 
Intime du Prince i il adminiftre le diftrift qu'on appelle iV/z- 

tendance (9) de la Cour territoriale {^tands-hof-Meifler^-amt ^ & il 
fiége dans le Confeil Julique de Saint-Gall. La troifième charge 
féculière eft celle de Chanceler -^ ce Magiftrat dirige la Chan- 
cellerie Abbatiale > & a féançe dans Iç Confeil Secret Julique, 
Outre ces Dignitaires , il y a des Officiers féçuliers, tels que 
le Baillif ( Land-Vogt ) ou Gouverneur du Comté de Toggen» 
bourg , les Aminiftrateurs des fiefs à 3aint-Gall ^à Weil, le$ 
Baillifs , ( Oier^vogt ) de Rofchach j A^Oherberg & de Rqmishom ; 
je détaillerai les autres emplois dans la defcriptio© topogra^ 
phique des Etats de TAbbé. Ce Prince a encore un Baillif 
féculier j Ober-vogt , dans la Seigneurie du Neuf-Ravenfpourg en 
Allemagne J'ai parlé ailleurs (10) de fa Jurifdidion Ecclér 
ii^ftiquç , indépendante (le cçllç 4é TEvcquc de Çonftancc 
foA Dipcéfain. 

Voici les armes de TAbbé j elles font écartelécs au premier 
4Vr à un ours àc fable debout , qui çft V Abbaye de Saint-Çall-y 

m j { • ' ' ' ■ ■ ^ 

(9) Elle comprend l'Abbaye de Saînt-Gall & plufieurs paroifles yoifi-, 
^es. J'en donnerai le détail dans la Dtfçripùon Topograpkiquc^ 

au 
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au fccond , d'axuf k T Agneau pafcal & argent ^ portant une 
bannière de gueules panU d'argent , qui cft V^tbi^e de Saint^feM^ 
au troifième , Técu du Prince Abbé régnant j & au quatrième^ 
d*or au dogue colleté de fable , qui eft le Comté de Toggenbourg. 

Les Abbés de Saiht-Gall avoîent autrefois , a l'exemple de 
TEmpereur , des Princes & des Evêques d'Allemagne , une 
Cour compoféc de grands Officiers , deftinés principalement 
\l les fcrvir à leur bénedillion , au renouvellement des foi & 
honunage des VaiTaux ,dails les repas publics & dans les autres 
folennités.Ces offices ( 1 1 ) n'étoient d*abord que miniftériels ' 
& non féodaux *, mais rhérédité des grands fieft ayant aug- 
menté la puiflance 8c la confidération des Evêques & des 
Abbés qui avoicnt obtenu le rang de Princes d'Empire , ces 
charges furent» érigées en ftcf & devinrent des places très- 
importantes. On lit dans une ccmftitution attribuée k TEm- 
peteur Conrad ' te SediqUe : Jinguli principes fuos habeant Officiarios 
principales ^ MarefcalcUni \j^ Dapiferum^ Pinumam & Camerarium. Le 
grand Maréchal cxcrçoit à pçu-près les mêmes fondions que le 
Connétable ( Comès Jtabuli y en trancc. Suivant une ancienne 
notice publiéepar Goldajl {itY, TAbbé de (13) Saint-Gall étoit 
fervipar quatre giriridi Officiers , lorfqu'il recevoir l'invefti- 
ttirc dd Prince à>la Cour da4'Empçreur. Le Duc de Souahe étoit 
VtDapifer dc l'Abbâye- c'cft Vdire , Grand-Maître de la Mai- 
fon $ Ictf Chevalier de Bichelfée j en Turgovic , cxerçoiènt fotjs 

r. ^ f . . 

— ^— ^"^"^ '' J L ' . . ■ ' ■ I III ■!< 

( II ) M> rAbbé Grandidier» Hift. de l'Egli^^ des Evèques-Princes dé 
Stralbourg, T. II. p. 8j , Strafbourg 1778, in^. ' 

Gehaner^ Infiitut.jurisfeudalLs Sckilteri, pâg. idt. 

( 11 ) AlûMûannfct^ &Êif. T. U Par^^f^pag. 88. 

( 1 1) Offciaiês Doîtfini Monafiefii S. ffallt. 

"Hi qùntinfr Domini ndniftrant AbbiBLti , cum Prlàeeps créât ur in aula Impera^ 
torU !?«*? Suivie i^Siapffi t/hnafitrii , &^i . 

lotnt IL Ccc 
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\\\\ Kl charge de Sous-granis-MaitHs. Le Comte de Hockenierg 
cii Souabe , étoit Grdnd-Echanfon ( Pincerna ) & les Chevalier 
Schencken de Landegg ( dans le Comté de Toggenbourg ) Sous 
Echanfons. Lc Comte de ZolUren , en Souabe , rempUflbit h 
charge de Grand^Maréchal {Marefçalcus)yàc les Chevaliers dit 
à ca\lfe de leur office Marfchalhen ( ou les Maréchaux ) de Afom- 
n^trtshoftn ( en Turgovie ) étoient revêtus de celle de Soust^ 
fi/IaréchaL Enfin Iç Baron de Rcgcnsbcrg ( près de Zurich ) faifoîl 
les fondions de GrandrCammeroM Grand- Chambellan^ &c il étoit 
repréfentc par les Chevalîcts Gid de Glattbokrg , qui avoieni 
l'office de Sous-Camerier, Aujourd'hui TAbbé de Saint-Gall a 
pour Maréchal héréditaire le Baron de la Tour & de FalfaJJîne. 

Jç finirai cet article tu obfcrvant que les difficultés qui 
rcftoient depuis la guerre de 171 ^ entre le Prince Abbé de 
Saint-Gall & &s Sujets de Toggenbouig^i n'ont pu être ter- 
minées qu'en ï759^ par la- médiation des Cantons de Zurich 
&: de Berne. Ces deux Etats ont adjugé* au Prince la plus 
grande partie des droits qu'il répétôit , & pour le foutien 
defqucb il avuxL appcHé^ Ton feçQurslescmq CantonsCatho- 
liques de Lucerne, Uri, Sçhvtit?, Underwalden & Zoug; 
iléfenfe qui a coûté à ces cinq Et^ts U;pa:te de deux baillia^ 
ges confidérables > & U fuppreffion dç. beaucoup de- droits en 
Turgovie &c dans d'autres bailliages communs. La rcftitution 
qjills çfpéroiençen Ï778 par Tiiltervention des Cantons neu- 
tres n'a pas encore été faite , tandis que TAbbé de Saint-Gall 
a été pleinement' Vétâbli d^iis fes domaines par les mêmes 
Cantons qui continuent a retenir k leurs Alliés les plus an- 
ciens & les plus naturels , des- tqnq[uctçs dont le titre devroit 
être a jamais aboli dapsiincRépubiîquç fédéjrâtivc..Un S^îfle 
impartial m'a obfervé quc>QCS conf^uctçsfoîît-retcnucs fous 



i 



k titre de^fïï^ de la.g^ifcrë ^ûsHécMnijiiy itiais^^ ee mêiHtét 
Helvétien après m'avoir dit que foixante-fii aiifif âe^j^taiflf^éè 
devroient bien avoir compcnfé ces frais , que le fort de la 
guent a femblé Ù^iiimiï; h'i'fyi i'^nifêchi^ dtàitc céttt 
exclamation ! EA ! peut-on jamais acjtè^er ajfe[ cher U retour d^unepar^ 
faite harmonie entre tous les Membres de la même Ligue > Et il a ajouté 
V4^éc Sàini-iSail ri^a^ pas indethnïfcdeJbn'côtélesCcmtons qui ont 
été lis fi/EllnUsée tebr ^le pour fa déftnfii Je iirtle lidiakfûr ces trifih 
évincnùens ^ yàt gén^ potkr nia patrie en général ^ & je réclame Hes prim 
£ipes qui ont fondé le Corps Helvétique. Dieuveidlle détourner à jammi 
la fuites que Vouhli de te$ principes peut amener avec It tehis. VôilS 
ce qw iPtiQ difoit ce Suiffo Obfcrvateut : peu iiiitîé dans IcS 
myftèrcs dcrlâ politique du pays , je récoutâi fajàs ofer pouffer 
élus loin ics réflexions^ 

, L' Abbaye de 5aint*-Gall à fait imprimer en vingt-fix volù- 
fùts ih'foL lé Recueil (14) de' fcs Diplômes &: Chartes : roai$ 
«e|te colteâion n> jamais été rendue (i 5) publique; On ctt 
trouve (16) un exemplaire aflç:f mal en orc^rc d^s les archives 
de Zurich; ce recueil ^ tel qu'il cft , confiile en neuf lùillc 
neuf cens quarante - deux Diplômes , mais en 'retranchant 
ceux qui fbnt doubles, on Je rédujiroit à .fix mille ^ ce qui 
ne laiflê pasdc Êiite une colleâton très^iche , 4^ip6Arr6ife 
jettcr beaucoup de lumières f^r X ancienne Hi/loire de laSuiJ^'^ 

(14) Nova & antîqua Confratemitatum ah Abhatikus & Monachis Mohafi^ 
wu Sm Galii cUm diverfis iiverforum Ordhium ac Statuum pir/bnis diverjis 
temporibuM vel inttarutn vel inftitutarum doeumsiétûm "^ ^^ ' 

(15) Le pèrr JDfetrtiê Meglinger ^ de Lnterne* a dreflï en iô^t uhe 
coUe&ioDdes diplâities qui concernent TAbbaye âe Wàttingèn ,(^Ûï^ 
de Citeadx; mais 'cette cbtleébôn iiriprimée eft aùffi rare que celle de Jfr- 
Gall. , ^^^ 

( id)L KL ^e naliè^i Cofrfeik poor fermer olle-BibHodièqoe'HiftartqaeVe 
h Suiflë , pag, %i^i6. ''^ V 
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on fait que les Abbés de Saint-Gall y ont joué fouvcnt ùiï 
tôle très-mémorable* 

ï L Les Comtés ( I ) Souverains dé Neûchatel & 

de Vallangin. 

La Principauté de NcuchaicL comprend auffi le Comté de 
yallangin : elle a au levant pour frontière rEvcché de Bâlc 
ôc le Canton de Berne ^ au midi le lac de Neûchatel ; au 
couchant le bailliage de Grandfon^ qui appartient par indivis? 
aux Cantons de Berne & de Fribourg, & le Comté de Bour- 
gogne y&c au nord :1e même Comté de Bourgc^e^ autre^ 

( I ) Uiftoire abrégée ^ù ^Comté de Neachatel & de (es dépendances ^ 
depuis Tan 103; , avec un traité fommaire des fiefs des Comtes de Neû- 
chatel & Vallangin achevfî le 8 Arri) fôj^^^ï George de Montmoirin, 
Confeiller d*Etat & Chancelier, par ordre de S. A, S. M- le Duc de Lon* 
guevtllê y Comte Souverain de Neûchatel & de Valfangin, mfc. in- 4. dans 
la bibliothèque de M.^Ie Baron 4'Eftav4yé , Seigneur de Molondin»4i; 
Soleure. 

Defcriptiorf <fe© moiUâjrncs 6c ^ès vaîléës qui tont partie de la Princi- 
pauté de Neûchatel & Vallan^n , féconde âiition , à Neûchatel 176^^ 

Recherches fur PIndigenat Helvétique de la Principauté de Neûchatel &. 
Vallangin, parJéroiiié Emanuef So/tie , Confeiller d'Etat & Chancelier 
^è Sa Mqeftéfe Roi de Prufle^^en cette Principauté; A Neachatel 1779 ^ 

• Leu.ViSt. teft;de,laSuilIe>T..Xiy. p. }d^.io^& T. XVIU, p. 397^ 

♦02. . . ,. .^ ,,... ....... 

Le mêrae^ ObjTervatiûns fur la République des SuiiTes par Smicr» pages 
234 , 242 , 2ytf , l^é^ 32P & ^43^549- 
. Faefi ^t>^ù:t\ftf Topog» de la Suiflè , T. IV, pag. 4>9^jr07* 
] Fmpn^ Defçript^ Jopop. ^e la Suifle, T»IIL p. |^ &fuiv«. 
VL'&2^ & le^ Délices- de la Suiffe , T. UL p* 205-127. Bâle 1764 , In-^x^ 

,a:j[kh^niÊr.^\St. Gépgv JHlift. & Foh de la Suifle. T. IL p. f^S^ Sa 171- 
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ment la Franche-Comé. Sa plus grande longueur eft éc onze k 
douze lieues ^ & fa largeur de cinq. Anciennement le Comté 
de Neuchatel a été plus confidérable ^ mais les démembre- 
mens des Comtés d'Arberg , de Nidau & de Strasberg , & 
des Seigneuries de Buren &c de Cerlier ou d'Erlach y qui 
dépendent aujourd'hui de la ville de Berne /la plupart pai 
droit de conquête ^ ont refTerré fes limites. La Capitale du 
Comté , proprement dit Neuchatel , eft la ville de ce nom , 
& celle du Comté de Fallangin , le bourg de même nom, fui 
la petite rivière du Seyon, k une» lieue de Neuchatel. Le Jtoi 
de Prujfe eft fouverain des Comtes de Neuchatel & de Fallangin 
depuis le 3 Novembre 1707; ce font les deux feules fouve- 
rainetés héréditaires qu'il y ait en SuiiTe : mais le pays jouie 
de privilèges fi confidérables que le pouvoir du Comte eft 
très-limité. La Religion dominante eft la Réformée ^ néanmoins 
la châtellenie du Landeron eft Catholique. 

Les Comtes de Neuchatel ont une ancienne alliance de 
combourgeoiiie perpétuelle avec les quatre Cantons de Ber-' 
ne (i) , Lnceme (j), Fribourg (4) & Soleure (y) , &: la ville 
de Neuchatel a auflî une étroite alliance de combourgeoi^ 
fie (6) perpétuelle avec Berne depuis 1406. 

I l j . - ■ ■ ■ - - • - I ■■ II. L 

( » ) Le traité &it avec Beme eft daté de cette ville le vendredi immédiat 
avant le jour de Saint George ^ qui tombe le 23 Avril 1406 « on le trouvé 
dans le Dift. Hift. de la Suifle , par M. Leu , T. XIV. p. fo-y ;. 
( 3 ) LuHig ^- Codex Dtplom. Imperii^ part^ fpec contin. i. p. jo)*- 
Leu y ibid, T, XIV. pag. 5 J-60. Le traité avec Lucerne eft du 9 Novem-^ 
bre idp3. 

(4) Le traité avee Fribourg eft daté dû jotur de Iz; Magdêlaîne ( 21 JttiU 
let ) 149J. M. Ua l'a rapporté i^/V. T. XIV, pag. 61 67. 

(5) Letraité avec Soleure eft daté du jour de Saint^George (aj Avril X 
T4fS. M. Leu Ta infé^ dans fou Didionnaire Hiftorique de la SuÙTe ^ Toou 
XIV. pag. 68-7ir 

(6) Tfchudii Chr. Helvet. T.L pag. ^3 j. 
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Dans le treizième fîècle la Seigneurie ou le Comté de VaU 
langin fut féparce de celle de Ncuchatel : elle y fut réunie 
par achat en 1 591 pat Marie de Bourbon , Douairière de Léonot 
à"Orlcans\ Prince de Neuchatel , de la Maifôn de LonguevilU: 
On renvoyé à V Abrège Hiftorique de la Suijfe , la fucceffion des 
difFcrens Comtes de Neuchatel & de Vallangin, depuis la 
mort de Rodolf III , dernier Roi de la Bourgogne Trans & 
Cis-Jurane. Tout ce pays avoir fait partie des Etats de ce 
Prince. Les Empereurs qui ont prétendu aux droits des 
Maifons de Franconic &c de Souabe fur ce Royaume , ont 
autrefois exercé pendant long-temps ceux de Suzerains fur 
ces deux Comtés ; mais par la paix de Bâle, qui termina la 
guerre entre l'Empereur Maximilien & les Suiflcs, Tindépen* 
dance des Comtes de Neuchatel fut reconnue; & dani le traité 
deWeftphaliecni648, cette Principauté, à titre d'JiUeedes 
Suiffes , par une caufc de Tétabliflcment des Combourgeoifies 
dont j*ai fait mention, participa h l'attribut de Souveraineté 
indépendante , qui fut alore garanti k tous les Etats du Corps 
Helvétique. En effet ce traité comprend lesSuiflcs fous la même 
dénomination , Mejfieurs des Ligues Suiffes & leurs JUiés & Confedé^ 
rés. M. Boyve , Confeiller d Etat &c Chancelier de Sa Majefté le 
Roi de Truffe dans la Principauté de Neuchatel, a publié en 
1778 des' Rechercher fur PIndtgénat Helvétique de la Principauté de 
Neuchatel & Fallangin ) elles font très-méthodiqucment appro- 
fondies; On y voit Foriginc , la progreffiôn & Tétât aétuel des 



Waiékhch'y Hift. de la SutiTe, en Allemand ^ T. L preaves, pag. 41 & 
fuiv. Bâle 1721 , in^it. Leu , ibid» T. XIV. p. 89.93. L^ traité de la Corn* 
bàurgeoifié perpétuelle de la ville dé Neuchatel avec Berne, eft daté de 
Berne le fixième jour avant la fête de Saint-George 1406 , cette fête tombe 
le 2} Avril 9 par cooféqucnt le fixième jour qui précède eft le 17 AvriK 
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liaifons générales & particulières plus ou moins dircâcs , foit 
avec le Corps Helvétique, foit avec plufieurs Cantons.L* Auteur 
(7) y rapporte une anecdote intéreflante que je tranfcrirai ici 
d'après fcs propres paroles ; elle concerne Frédéric I , Roi de 
Pruflc^kquilesEtatsdeNeuchateUvoient adjugé IC3 novembre 
1707 la Principauté , après la mort de la Duchefle de Nemours^ 
dernière Princcffe de la Maifon de LonguevilU. Le Roi de Pruflc 
avoir répété par droit de révcrfion les deux Comtés en qualité I j 



d*héritier de la Maifon de Naffau-Chalon^Orangt , qui fondoit 
fes droits fur Tinféodation du Comté de Neuchatel faite à 
perpétuité par l'Empereur Rodolphe I à fon beau-frère Jean 
de Chalofiy Sire d'Arlay , & à fes Succeffcurs. Cet afte (8; eft 
daté du Camp devant Berne le 13 Septembre iz88. Voici 
ce que rapporte M. Boyve. 

Von fait que lors de i*avènement de l^ Empereur Charles VI au Trône 
Impérial (^721711), les EleUeurs & Princes de l* Empire vouloient 
Vafireudte parle dixième^ (9) article de fa capitulation , à réunir (10) 
i. l'Empire pendant fon règne , tout ce qui en avoit dépendu dans les 
fecles précédais , particulièrement en Italie & en Suiffe. LeRoiFrédé^ 

mmm I I II ,, 

(7)Pag.i;i i;;- 

( 8 ) Preuves N°. XL VIL on trouvera au N^. XLVIIL Tafte de foi & 
d'hommage que noble Damoifeau RoUn de Neuchatel, fils de défont Amédéè 
Seigneur de Neuchatel far ie lac , rendit en Septembre 1288 à Guillaume 
Evéque de Laufanne , pour ks fiefe qu'il tenoit de l'égUre de Laufanne ; 
cet aâe auefte auffi qu'il avoit reçu on fief de Jean de Chalon , Sire tl'Arlai , 
le château & la ville de Neuchatel. 

(9) Ce dixième article tel qu'il avoit été projeté, exifte dans les regiC 
très du Confeil d'Eut de Neuchatel. Boyve , ibid. 

( 10) Cétoit-là certes une condition d'une exéaitîon bien diflScile, pour 

ne pas dire impoffible ; mab les fuccès remportés jurqu'à cette date par les 

Hauts Alliés contre la France dan» la guerre de la fuccelCon d'Efpagne , 

avoieot pour ainfi dire fafdné le Corps Germanique; la paix d'Utrecbt fit 

"dfia ceflër le charme. 
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ne I n^eut pas plutôt eu amnoijfancc de cet article , qu'il donna ordre au 
Comte de I}t>hna & à /es autres Âmbajfadeurs à la Diète de Francfort , 
de s*y oppofer hautement y & de déclarer ^ que fi malgré leur oppofition , on 
prétendoit obliger le nouvel Empereur à la réunion du moindre pouce de 
terre , faifant annuellement partie de la Suijfe & des Ligues Helvétiques ^ 
ils protejloient contre y& même contre toute l'élection j & qu'ils eujjent à fc 
retirer immédiatement après. La fermeté avec laquelle cet ordre fut donné 
& exécuté j eut tout l^ effet qu'on en pouvait attendre. L'article fut rejette ^ 
& Une fut pas fait mention de cette claufe (il), ainfi qu'on peut le voir 
par le nouvel article qui y fut fubftitué. Le Roi Frédéric^Guillaume fon 
Succeffeur^ n'a pas moins attaché d'importance à tindigénat Helvétique 
de fa Souveraineté de Neuchatel & Vallangin. Dès les commencemens 
de fon règne , i/ (ix) adreffoit à l'Etat de Berne ces paroles remarqua-^ 

blés : Souvenez-vous de ce point a l'égard de Neu- 
chatel , QUE notre Souveraineté est une dépen- 
PANCS DE LA Suisse. 

}c vais donner avec la plus grande précifîon poffiblc une 
îdjée de la conftitution civile & politique de 1 Etat de Neu- 
chatel , & des limites fixées entre l'autortré du Prince & 
ks immunités des peuples. Dans les fîècles où l'ufurpation 
féodale défoloif toute TEurope , les Comtes de Neuchatel 

( Il ) Le Confeil d'Etat de Neuchatel informé de ce trait par un refcript 
du Roi fon Souverain en çjate du 14 Novembre 171 1 y lui en témoigna une 
reçonnQU&nce d*autant plus vive & plus iufte ^ qu'indépendamment des 
dangers direfts où de telles prétentions auroient pu mettre Neuchatel \ cet 
Et9t p'auroit pas manqué de participer aux brouilleries & aux guerres qui en 
auroient réfulté dans le refte 4e la SuilTe. Le Confeil fe fit Un devoir ds 
rendre publiques ces marques édauntes & certaines du patriotiûne Helvé- 
tiçue (^ $a Majefté fij: de fa booté Royale & paternelle pour fes nouveaux 
fuji^t^* {Remarque de M. Boyve^ibîd.pag, 153. ) 

'( 1% ) Let^e da I(oi dp Fru^ç. Frédérk^rQoiUiWme à l'Etat de Berne y da 
ao Novembre 1714. 

ctoient 



DE LA SUISSE, m 

étoîent fans doute devenus les prop^aires de toutes les terres 
de leur reflbrt, & la fervitude perfonnelle pefoit ici, conunc 
par-tout , fur les têtes d'un peuple avili par Topprcffion. Vrai- 
femblablcment les montagnes incultes ne préfentoient alors 
que des forets & des repaires d'ours & de loups. Pour encou- 
rager des dcfrichemens , il fallut décharger les bras des hom- 
mes d'une partie de leurs chaînes. Les Maîtres intcreffés k 
cette révolution, accordèrent des franchifes à quelques (13) 
Communautés naiflantes. A mefure que la population & la 
culture s'étendirent , de nouvelles Communautés fe formè- 
rent , Se les mêmes privilèges leur devinrent fucccffivement 
communs à toutes. Dans la fuite des temps , l'exemple des 
Suiflfes, les liaifonsdes Neuchatelois avec ces Républicains, 
firent refpeûer des libertés , que le befoin de s'attacher les 
peuples, contribuoit autant à faire confèrver j que la convic- 
tion de leur juftice & de leur utilité. Le temps, les changc- 
iriens de Maîtres donnèrent même une fanftion aux us 6c 

coutumes. Enfin , lor» de 1a giAnd.e concurrence dec divCrSk 

Prétcndans pour la fucceffion de cette Principauté , en 1707, 
les Etats , à la demande dés peuples réunis par un ade d*aflb- 
* dation , drcfsèrent les articles généraux où les principaux 
droits réfervés au Pr'mce & ceux concédés aux Conununautés 
furent déterminés. Ces paSa convema , acceptés & fignés préa- 
lablement par tous les Prétendans , furent ratifiés par le Roi 
de Praffe , après la fentence rendue en fa faveur. Sur cet aûe 
repofent aujourd'hui les titres réciproques du Prince &c des 
Sujets y nous en allons donner une idée. 

Les Comtes de Neuchatel & de Vallangin fc 'qualifient 

(13) Tl a été un tems où pour devenir Bourgeois à Neuchatel, il ne 
Càlloit que prouver qu'on y avoit demeuré un an & ûx femaines. 

Tome IL Ddd 
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iPmcçs Souverains par la gffcç de JPUu : CC fut en If Jt quc le 
Cpmte de Neuctutel commença pour la piemière fois d'ofes 
dç cette fomiule. La Souveraineté eft héréditaire & tranfmijfu 
ilf 9UX femmes y elle eft ixuUénable & indivifible ,. ôc en cas 
dç cantefl:atiou fur la fuccef&on , les £tats du pays font Jugea 
absolus dç la queftion. A Tavènement dePrédéric l. Roi de 
Prufle, fon repréfentant Eœeft, Comte de (14) Mcuamkh^ 
jura de maintenir les us & ço^tumes écrits &c nou écrits^ &: 
de confcrvcr les libertés ^im«c//a<& temporelles & les privilèges 
& françhifes des peuples j après cette déclaration iblenneUe , 
les Vaflaux &: les Repréfentans du peuple prêtèrent à leur 
tour le ferment d'honmiage &: de fidélité. Le Prince fe fait 
repréfenter en ion abfencç par un Gouverneur-^ il peut nommer 
^ cette charge un Etranger ou un Indigéœ. Depuis la révo- 
lution de 1768 dans laquelle périt d'une manière tragique 
Claude Gaudot, Procureur-général du Roi, cette charge émi- 
iicnte a été jufqu'en 1779 remplie par Rupert-Scipion Lcn^ 
vilus ( if)^ Baron de Red^kija> Coi o tv e i A\\n R-égimcnt de 
Cuirî^ers, Lieutenant-général au fervicedu RqI d^ Prullc &: 
^piçibre du grand-Confcil de la République cje Berne. Le 
Gouverneur difpofe des emplois civils ou militaires , non 
jféfervés par les privilèges des peuples* Les principaux offices 
de la dépendance du Prince font ceux de Cquieiller d Etat , 



. ( 14 } Ce Sei^eur , tçvtfxf 4u c^radère d'Ambaflaflçur extraordinaire du 
Roi de Pruflê en Suifle , reçut le j Novembre 1707 , au château de Neu- 
chatel, pour le Monarque- fon Maître, le Sceptre de la Frindpauté que les 
trois Etats lui remirent en ligne de leur hQtmoage- 
. Lep , Pia;. Hift. de h Sqi(ïc , T. ^ail. p. 8^J90. 

( 15) M. le Baron Letuulus a réfigné le Gouvernement de Neuchatel & 
l0Ûs.fe^ emplois. Militaires au férvice du Roi de Prufle, pour fixer ia de- 
isîeuré à Bernei où U à: j^btênu en 1779 le bailliage de Koenit[^ 



D É L A s V I s È E. )9S 

de Cfialicéiiiit , dé Procurcut-géhéral , de Commi(raire-gén6- 
rai , dé Tf éfotier-gènéral , d'Avocat-géûéral , &r ceux de^ 
CKâtcTaîris Se Maires qui préfident dans les Cours de jûAicBi 
Tous ces emplois ûe peuvent être donnés qu*à des Bourgeois 
ou Sujets drîginaircs du pays, 8c ttulle perfonne tevêtuc d'un 
office , n'en peut être dépouillée que par une procédure 
en forme (ùîvie d'une fentence. Ili ne peuvent non plus entrer 
dans Texercice de leurs emplois qii^apfèi que le Cônfeil d'Etat 
à examiné leurs brevets & leur â fait prêter le fetJhicnt ufité. 
Autrefois les Priiices âvoient deff Receveurs pour retirer leur* 
revenus , niais préfentement ils fc(Ht âmc^diés : ils ne font 
pas confîdérables, ils morttetit ordiflâîremeflt par an à cent 
mille livres de France ou à virigt-fix mille écus de l'Empire, 
te on ne peut pas les augmenter k 11 charge du peuple ; il« 
fe tirent des dixiûes, des inféodatîons , des fonds fonciers SC 
des péages. 

Le Gouverneur, dans fon înftallatîôn , jure d'obferver Ici 
loîx & dt pruiégct lc3 dric^ini Àsx peuple ; ît préfidc ^n Confcil 
d^Etat, fcellc les arrêts de ce Tribunal , & comme Lieutenant- 
général, il veille fur Texécution de tous les règlemcris mili- 
taires. 

Le principal Cofrps de la conftîtution de cette Souveraineté , 
U Tntunaldcs trois Etats ^ c(V cortipofé de douze Membres , fà- 
yôîr, de quatre Nobles ou Vàffiux , de quatre Châtelains Ou 
BaîIIifs Se de quatre Confcillcn? de la ville de Neuchatcl qui 
fiégent (uîvant ta date de leur ékftion dans le Confcil. !« Trihw 
ndl dés trois Etats eff Juge abfolu en matière de fief, même, 
comme nousTavôns dît , fur les qucftions élevées au fujct de 
U fucceffion \ ta Souveraineté \ il cft encore muni du pouvoir 
l%îflatif , c'icff-à-dire que lôrfqu-il s'agît de faire des loix noù- 

Ddd2 
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vcUcs , ou bien de corriger ou d'abroger les anciennes , les 
opérations de ce Tribunal font propofées au Gouverneur , 
. pour avoir Tagrcment ou la fanâion du Prince i & dans ces 
cas, ainfi que dans ceux où il eft queftion de la Souveraineté, 
les quatre Bowrgmcfircsàç, Neuchatel, ou Mimfiraux^ fiégent en 
perfonne pour le Tiers-Etat, & font obligés par leur ferment 
de rapporter & de fuivre ce qui en a été décidé par la pluralité 
dans le Confeil de la ville de Neuchatel. Les Etats font auffi Juges 
en dernier reffort des caufes civiles majeures j leurs fentences 
font irrévocables &c l'exécution n*en peut être retardée. 
Le Gouverneur qui préfide aux Etats n'a la voix décifîve que 
lorfqu'il y a partage dans les opinions. Les Etats font dans 
Tufage de s'affembler à V ordinaire Se à V extraordinaire y à V ordinaire 
alternativement une fois Tannée k Neuchatel & une autre 
fois k Vallangin dans les mois de Mai &c de Juin , & à Yextraor^ 
dinaire, dans Tun ou Tautre endroit fui vaut les occurrences, 
& toujours d'après l'indication qu'en fait ISt Gouverneur. Le 
Chancelier &C le Procureur-général zffidcnt . kcaufede leurs char- 
ges , à cette affemblée lorfqu'elle fe tient à Neuchatel , &c le 
Procureur de Vallangin fc trouve k celle des trois Etats du Comté 
de ce nom ; celle-ci a fes Aflifes k Vallangin. 

L'autorité du Confeil d'Etat a pour ob)et la police générale, 
l'exécution des ordonnances du Gouvernement & des fen- 
tences des Etats ^ la correfpondance avec les Etats voiCns &: 
les Puilfances étrangères &: la garde des droits du Souverain , 
mais avec la réferve que ces droits ne lèferont pas ceux du 
peuple. Il dépend uniquement du Prince , d'accorder des 
trevets de Confeillers d'Etat & d'en déterminer le nombre. 
Ce Tribunal forme parmi fes Membres une Commiffion pour 
juger en première inftancc les procès qui concernent des Corn- 
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munautcs entières , ou qui peuvent furvenir pour des ficft. 
J'ai déjà nommé les cinq principaux Officiers du Confeil d*Etat^ 
le Chancelier , le Procureur-général , le Conuniflaire-général ," 
le Tréforier & TAvocat-général : ce dernier examine les pro- 
cès qui influent fur les droits du Souverain. Le Comté de 
Neuchatel a fon Procureur particulier. Les Châtelains & les Maires 
font les Chefs des Jurifdidions , ils reflcmblent dans leurs 
fondions k des BailUfs des Cantons. Chacun d'eux a fon Lieu- 
tenant; ils adminiftrent avec leurs co-AfTcffeurs , la bafle juf- 
tice dans les Communautés. C'eft un des principes eflentiels 
de ce Gouvernement que la puijfance & r autorité de l'Etat ne 
peuvent être que dans l'Etat : par-conféqucnt le Prince , s'il eft 
abfent , ne peut parler aux peuples que par la bouche du Gou- 
verneur & du Confeir d'Etat ; & aucun Sujet ne peut être 
jugé ailleurs que dans l'Etat, & par lès Juges fixés par la Conf- 
titution. 
Un autre principe , également important pour le repos de 

VEtat , c'cft que £c3 intcrci^ font f«par4« de ceux des autres 

Etats que le même Prince peut poflcder. Par exemple, les 
Etats de Neuchatel ne prennent aucun intérêt aux guerres du 
Roi de Praflc; un Neuchatelois peut fervir librement tou- 
tes les Puiffances , tant qu'elles ne font pas en guerre direc- 
tement avec l'Etat &: le Comté de Neuchatel. Il en réfultc 
cet avantage & pour le Prince & pour les peuples de Neu- 
chatel & de Vallangin , que ceux-ci, en interprétation de la 
paix d'Utrecht & des traités avec les Cantons de Berne j de 
Lucerne, de Fribourg & de Soleure, font regardés comme 
ifidépendans des autres domaines particuliers du Prince , & 
qu'ils font à Tabri des hoftilités , quand même ce dernier 
fcroit en guene ouverte avec quelque Puiflancc voiiînc de la 
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Suilfe. En 17x19 ksNcuchateloîs(ié) entraînés par les in& 
nuations de leurs voîfins de même Religion &: encore plus 
par rimpulfîon des Réfugiés François qui avoient rempli leui 
pays depuis la révocation de tEdit de Nantes ^ armèrent centré 
le Canton de Lucerne qui étoit alors eli guerre ouvcne avec 
celui de Berne \ Se fans fe fouvenir du. traité de Combour« 
geoiiîe perpétuelle y qui devoir leur faire embrafler la neutra-^ 
lité au milieu d'une guerre civile , entre plufieurs Cantons 
également Combourgeois de leur Prince Souverain ^ ils fbnr-^ 
nirent des troupes aux Bernois &: les aidèrent à remporter la 
bataille de Vïllmergen fur les Lucernois àc leurs Alliés Catho- 
liques. Ils font revenus à des principes plus jufics , depuis que 
Les Lucernois ont volé à leur fecours en 1768. Dans la révo« 
lution qui fembloit alors menacer leur conftimtion d*un 
boukverfemeàt général > la ville de Luceme a eu la géncrofité 
d'oublier leurs anciens torts pour n'écouter que la voix de 
Tamitié confédérale. Dans mon palfage ^ Neuchatel , grands 

& petits nVoAt afluvé q^'îb n^jobliciuicnt jamais ce fer^ 
vice fîgnalé nî celui que les autres Cembonrgeoîs de leur 
Prince , kuf avoient rendus daiw cette crifc violente , & 
que -ft jamais il atrivbit une guerre civile en Suiffe , ils ob- 

( i5) M. Boyvt t^2i pa5 rapporté cette anecdote parmi fei Recherches fur 
tlMdigaUit HeivécIgMt dâ la Princîpaïué dé Néuchaul 6 t^allangln. Elle n'élit 
paa xniKté p(»ir la caufe quil fontenoic, aa refte on ne peat vefener la rup«s 
ture de la neutralité en 1712 que fur le mouvement çonvulfif du temps* 
t'AiTteur dtr DtBîonndhrt Gh graphique ^ Hi/lorique if Politique de la Suiffe J 
(ouvrage infprimé àGenève & Laoémne 177^ ) a obCervé le mime Tilence 
fur les derniers troubles de Neuchatel ; A en juger par la tournure de l'Epitre 
^dîcatfôîre des Editeurs à M. Vincent t^emari Tfcharnçr . Membre du Conjelf 
SaiiVêraià 4à Id nOê & RJ^iMfque dèBemt» Séfgnetirt^Baiilif éAuhmne , îF 
paroit 9^ ce.Magifirat a tft^ kûrmêiàe I^friifcifaf AtM^tir' d^ Diâàbnnairesi 
Ce (levant liîftorien eft.mort à SÈeroe le i5 Sej^tembre iZ78>âgé de d»* 
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rçrvtfoîfflt la plus ftrifte neutralité. Ce fentiment de rémi- 
nifceiicc m*a paru profondément gravé dans les cœurs ^ &: 
tout me perfuade iju^ils le tranfmettjront Qdèlement \ Içwfi 
defcendans. 

La poRce Ecclifiafiiqut eft encore réglée & adminiftrée dans 
ce pays d'une manière particulière. Le Clergé de Neuchatei 
a Tes propres loix conformes à la difcipline des autres Eglifes 
B^éformées de la Suifle. Il n'efl: comptable qu*à lui-iîicnie^ 
tant qu'il ne heurte en rien , Tautorité du Prince &: les conf- 
titutions de TEtat. Il a vigoureufement foutcnu en 17^0 la 
décifîon dans raffaire de Ferdinand Olivier Pitit-PUrre {ly), 
Minifire de TEglife de la Chaux de Fonds. Ce Paileur préchoit 

(17) George Kchh , Mûrickal Héréditaire ^Etoffe ^ plus connu fous le 
nom de Miiord Maréchal, étoit alors Gouverneur de Neuchatei. M. d'Â- 
hmhert rappelle l'aire de Petit ^Pierre, dans l'éloge de Miiord Maréchal^ 
( Berlin 1779 , pag. 19- 3 1 > 7^-77 & 85 , in-ix ). Je copierai ici les paroles du 
célèbre Académicien : 

-nW s'agiflfoit^ dans cette violente querelle Théologique, d^ln Miniffre 
» nomflié Fêtit'Pierre , Qui , foit peffuafîon , foit défir de faire parler de lui , 
y> avoit prèdié publiquement dans fa paroiiTe contre Téternité des peines dé 
» l'enfer; béréfie intolérable dans Téglife Catholique , mais trës-pardonna- 
» ble dans celle desProteftans, qui prefque tous aujourd'hui rejettent cette 
» eflfrayantc éternité. Les Pafleurs de Neuchatei, attachés encore à l'an- 
ûcienne doârine, ou voulant feulement le paroître, osèrent déclarer au 
» Roi dePruflc (fuivant le ftyle ordinaire) que leur confcience ne leur per^ 
» mettoiepas de fouffrir l'hérétique Petit-Pierre au milieu d'eux , malgré la 
yt proteâion dont ce grand Prince fhonoroit. Le Roi répondit , que puifquHs 
jT avKfient fi fort i cœur d'être damnés éternellement , il y donnait volontiers les 
» mains , & trouvait trh-han que le Diable ne s'en fit faute. — Ceu3Ç de nos 
« Leéteors quifcrcrient curieux de fkvoir ( ce qui eft au fond très-peu im- 
» portant) quelle eft la croyance aftuelle des Miniftres réformés fur fêter- 
5» nité- des peines dé l'enfer-, peuvent avoir recours aa cathéchifmç tout 
W récemmentdnpriiiBé à Genève j par M. Vernes, favantPàfteur de cette 
j^lFiile. ils coûdurtMit de cette leiSure , que le Dofteur Petit-Pierre n'au-^ 
nmit pas dft èere'fugé fî rigoureufement , ou du moins ne le feroit paa 
» auiourd'bui. Ils verront auffi dans ce même catéchiûne la manière de 
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la non-éternité des peines k fcs ouaillcs j Ic Synodc dc Neuchatcl 

n penfer des Proteftans de nos jours » fur la divinité du Verbe » la Trinité , 
» le Saint-Efprit, l'Incarnation , Ôcc, L'Auteur de l'article Genève ^ dans 
» l'Encyclopédie , avoit annoncé , il y a plus de vingt ans , combien le 
» fymbole des Pafteurs Genevois étoit devenu court fur ces différens articles ; 
M il effiiya pour lors , à cette occafion , beaucoup d'injures auxquelles , 
» fuivant fon ufage, il ne répondit pas un feul mot. Bien -tôt ces Minif- 
3) très eux-mêmes ont pris foin de le juftifier par leurs propres écrits. Le 
)) célèbre JeanJacques Koufleau , très-content > il y a vingt ans y de fa 
»> patrie & de fes Pafteurs, les avoit charitablement défendus fur les pré- 
» tendues imputations de l'article Genivê. Mécontent depuis de cette même 
7i Patrie Se de ces mêmes Pafteurs, il n'a pas héfité à confirmer, avec la 
» plus grande forçç , tout ce qu'il avpit fi hautement attaqué dans cet arti- 
)> de. Ecrivains honnêtes, qui ne laUTez pas aller votre plume au gré de 
x> vos intérêts ou de vos paffions , n'oubliez jamais ce mot d'un ancien fage : 
>ï Dis la vérité , fouffre les injures ^ tôt ou tard la vérité ft fera jufiice. M. 
d'Alembert nous apprend enfuite que Milord Maréchal avoit voulu foutenir 
le Miniftre Petit-Pierre contre les perfécutions que fes Confrères lui fufci- 
toient ; n mais , ajoute-t-il , la haine religieufe eut plus de force que fes charita- 
Xk il^ repréfentatians , & même que l'autorité dont il voulut à regret faire ufage » 
Ti apris avoir épuifé les remontrances y (f le fage Gouverneur éprouva qu'il 
XI étoit encore plus difficile de traiter avec des Théologiens qu'avec des Rois. Il 
D iemandafqfi rappel fy tektii^t. Cependant le Roi de Prujfe , toujours perfua^ 
3!> dé que le Gouvernement de Neuckatel convenoit parfaitement au cara&}re phi* 
-ïi lofophique fy paifible dc fon efprit, fe contenta d'abord de nommer à fa place 
y^ un ViçerGouverneur ; mais Afilord Maréchal lui repréfenta que les Prédis 
n cans de cette ville Républicaine étoient trop remuans pour le laijfer jouir du repos 
y^ néçejfaire à fçn âge ; qu'il n* étoit pas pojfihle de les faire vivre en paix ; qu'ils 
» cahaloien^t fans ceffe le^ ans contre les autres , & tous contre le Gouvernement J^ 
)) Roife rendit à fes infiances , & réfolu de garder déformais aigris de lui un homme 
Il dont Une s'^toit privé qu'à regret , il fit ausi ridicules plaintes de ces Prêtres 
Ki féditieux une répçnfe telle qu'ils Revoient t attendre de la part £un P rince Philo-»^ 
y\ fophe qui ^étefioit leur fanattfme & méprifoit leurs querelles fc. Je doute très^ 
fort que les Miniftres du Comté deNeuchatel ayent grande obligation au Phi^ 
lofophe Académicien du tableau qu'il a fait de leur conduite dans l'afiàire du 
©odeur Pefit'Pierre. Je finirai cette longue note en ajoutant que le Héros de 
14, d'Aiemierç , le tolérant Milord Maréchal , ancien Gouverneur de Neuchatcl 
eft mort en Phïlofophe & en homme ^e bien , au fàuxbonrg de PoftdfUa 
Ip ij Mai 1778 , âçé de jj aps. ( Ce fpqt Icç e^çprcŒonç dç fon Pan^gy^ 
rîfe), 

alarmé 
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lâacmé de xcttc doârme qui rcnouvdloit VOrigénifme , après 
avoir cmployi toutes les voies de perruafîon pour porter Tin- 
dulgent Miniftieà uiie, tétraâatioii ^ févit contre fa pec- 
ibnne 3 en le rayant duiabieau des Fadeurs. Petu-Pierrdic&z 
ferme dans fes principes ^ peu fenfible au reproche qu'on 
lui fie que fa doûrine en attaquant Téternité des peines for- 
moit de rEnfer un Purgatoire ^ ôc qu'elle expc^oit le Cierge 
dcNeuchatel à la dérifîon des Catholiques fi jamais le dogme 
tki Purgatoire venoit à être reçu dans les Eglifcs Proteftantes 
aux dépens de TEnfer. 

- L'alfemblée générale du Clergé. fous le nom modefte de la 
Compagnie des Pafteurs ^ exerce excluHyenlient le droit non,-feu-^ 
kment d'impofec les mains aux Candidats pour le miniftère^ 
mais d'élire. les. Pafteurs \ d'examiner ileUr .con;duîto » de^ les 
fu^>endré de leurs fondions ou de le$ défiQfer. L'hiftoite de ce 
pays nous apprend que le choi;^ du culte public ayant été décide 
du temps de la RéformatiiW: par la plur^tUcé des; fufFrages dans 
chaque Paroifle.iia prépondérance d*ujK Voix fionferya la 
Religion CatihclUque tiu Isndcnm.. Au ttfte les Çonfiftoircs font 
fubordoimés à Fautorité du Conièil des trois Etats. 

C'eft du Prince que dépend ix Conjlitution Militaire çout la 
défcnfe du pays.. La Milice cft Ici établie; far le même pied 
que dans, le refte de la Suîfle j elle eft divifée;en quatre dépar- 
tcmens fous differehs Officiers ^4jons. La ville dc.Neuchafdl 
a fa bannière diftinde & fa propre ordonnance Militaire. .* 
A répoque de 1707 les Boqrgeoifies de Neucfaatel & de 
Vallangin réfervèrent des articles particuliers en faveur de 
leurs privilèges, à la fuite des articles généraux-, : qui iembraf- 
fcnt les immunités nationales : non-feuïcmênt tout Sujet 
de cette Souveraineté jouit parfaiten^ent de la liberté d'exer- 
Tome IL Eec 
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cet fon induAric ou de courir après les £iveurs de la fortuAc 
dans le pays de au-dehors , il ne peut même être arrêté par 
ovdte du Fifeal y pour aucun cnme , fans: que les JugDS' aient 
pféalablement pris connoifiance du délit: les peines & ks 
amendes font fixées pacltolbix.pouE tous les cas^ &:les amen^ 
des font fort légères. On pourroit ob^eâcr ici que la lenteur 
des formalités peut faciliter révaiion des coupables & que 
ie méchant peut abufer de la douceur deb peines , mais 
toujours eft-ce un des biens les plus eflentiels dans une 
fbciété politique , que les individus foient garantis des jugemens 
wrbkraires. C'Qfti^obfeirvatioaque &it TAuteur du Diûiônnairc 
.géographique, hiftoriqtui ic politique dcla^uilfe. En matière 
criminelle le Gomté de Neuchatel a laiprécogative éminente 
de pouvoir actemcir la fencence- ou de iiitc^ace. 

Les bieïiïides'l^ieUchatelois ne peuvent êtrcaffujetrisàaucune 
nouvelle impiofitioUi Le^ tedxevances ttès-modiques fur les ter- 
MfeV s'^âcquittCAt'ou eiHi argent' ^ un taux ou obMs (i8) trcs^an- 
deiiv& pâ oonfë(^ii^fâ«ir ba&i'ôû en produâtions^ 
iCiUti prf^f'rès4ilvbfe(bte. Le c^ommetc^ jouit de la plus graindc 
hnmunité ^ aucune marchaiïdiib appiirtemnt à un Sujet de 
ItBtttt^ne paye dé droits^ ni pour l'entrée, ni pour la fortic. 

Qûtomptc daïis le Comté de Neuchatel quatre fiefs No- 
-llkSS, f^dii* d€{Ji^SMr9mtiès^ Gorglérèc ^aurOaroiSy 6c deux Terres 
^SètfftuiiAMieSy 2ikiWri^.k. Rofién. Le réftc dtt- pays cft divifé en 
quatre Cjy^e/fi$4iâstf>, IthOidéràn.^ Baudry^ FaUTravers & Thiele ^ 
ti ea ptuâeiu^ Mtiriès qui ferment autant de rdforts particu- 
. JL» i ff i i l U . 'r T ' V y I j i. j' ^ i ' ir ii ■■ • i ii . ' i .' ^ - r ■ • ■ — -^ — .i. — 

: ^r8^) Onappj^llc-à Nçodiattril MjiiwVy le tate môdiqœ auquel ont été 
.,«s les Bourgiîpis de cette ville ,,ralativement aux cens en- vin ou en 
gi^in, dont font chargés feurs biens fonds ^ dans tous les lieux de la direffe 
do Prince où ils (ent/ifce/if/é 
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cnfuitc fix à la pluralité des faffrages , & dors le fort décide 
entre eux pour remplir les trois places vacantes. l.c petit Confdt 
gère la baffe JurifHidion en première inftance , & juge des 
aJBFaîres criminelles fans appel, avec la réfervc de la'graccdu 
Souvetain. Les vingt-quatre jAdOTcffclirs de ce Cottfeil: font 
^proprement confidérés comme les Juges du Prince. 

Le ^rand Confeil des Quarante a pour Chefs les deux Maîtres des 
Clefs y l'un d'eux cft élu chaque année 5 ils fefteht deux am 
en place. -Qùâiid le grarid & le petit Cohfeih fcfnt réunis, Ife 
Bourgmejlre régnant y préfide ; le itftfw y aifîfte àùfli & y donne 
fon opinion, la tcre couverte. iLc grand Ca/j/Ji/ traite dès afïaircs 
de police & de Tadminifiration de la ville. * 

Le Collège des quatre ATthi/fraux cAcortipofé dcs (Jilatre-Jîii^^y- 
mejlres ou Maîtres Bo^r^eois , du Eanneret^ du Secrétaire de' la 
ville '& de deux Maîtres des Clefs. Cc Collège s'affemblc foù:- 
vcnt pour les objets de police & pour préparer les délibéra- 
tions qui doivent être portées au Confeil. Les quatre Bourgs 
mefireiXont élus pour Meux ans i tirés du petit Confeil ^ ils y 
préfident chacun pendant fix mois. Le Bannertt eft élu par le 
•Corps de la Bourgcoific , il rcfte en fondions pendant fik ansf* 
Il cft appelle k porter la bannière de la ville à la guerre , & il 
cft confidérc comme le Tnhun ou Garde des libertés (ïp) du 

peuple. 

^ - - . . • - ^- . . ■ i' -. -^. . - . ^ . 

( 19) Les Loix de Neuchatel ont été imprimées en partie en 17JP , inZ. 
fous le titre de Recueil des articles pajfés en Loix ; niais cette colleftion ne 
contient que les nouvelles ordonnances ; au reftè les Loix de Neuchatel font 
très-rem.arquables, fur tout par rapport aux caufes matrimoniales & conliûo- 
riales. M.' Boyve a tâché de (îippléer au défont d'un Coutumier imprimé. 
Voici le titre de fon ouvrage. Examen d'un Candidat poar la charge de jufiicier 
fur les matières de la pratique judiciaire de la Principauté de Neuchatel & de Val^ 
lungin I7J7 , //*-8. Cet ouvrage , très-utile , fournit pluficurs excellentes 
obfcrvations far la conllitution généntje du pays. 
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.Jîecs de Jurifdiâions. Ces Mairies font Ntuchuul^ lÀgnieres,^ 
Bûudcuilàgrs ou SoudcvUlerSj laÇâte ^Cohmhwry ConaillodySevahc^ 
Bxichcfûn^ IcsVemcrcs^^a Chaux d'£,talien Kya laBrevine, Sx. 

Î^Uchatelikuf ûir letbQcdd'unJac dpm j*'aid<»iaé Uiiofçrip- 
tiotiy&^adoÛe à des haiiituixsqiieia.riviece.ou plutôt Ic^ofrcnt 
du Seyon (epaxeàXQn embouchuœ^ dk uae yiUc(^)aâèe j^ite^ 
mais très-peuplée ^^ généralemeat J;)ieû bâtie. Le<}hâteau que 
Von y voit 4 été la réfldcoce des ^a^i^m Comtes du pays. 11 
<cft devenu la demeure des Gouverneurs te k lieu ordinaùe 
des féances tant du CoufcU d'JEmt4c k SouveraÛDbeté , ^c du 
Tribunal des Troa^Etats duCDmté.4eNeuchateL LàM^if- 
trature de cette ville eft nombceufe 9 elle conûfte I^ dans la 
perfonne du JMuirt &c xUn^ celle de Ton Lîaaenant y x"". dans le 
Coilége des quatre Minijlraux ^ }<>. dans WXpct'u Confiil , 4"". dattS 
un ^^2921^ Confeily àc ^^ dans ie Confcil ^aéral. Ce dernier eft 
Tunton de tous les Membres de la Magiftrature. 

Le grand Conjiii eu: compoTé de q[uarante Membxes &c le pttk 
Confcil de vingt-quatre ^ ces deux* Confeils réunis s'afiembleat 
le premier lundi & le lundi du milieu de chaque mens. Le 
fttu Confeil eu: la Cour de Juftice de la Mairie de Neuchatel, 
& en cette qualité il a pour Chef le Maire ou fon Lieutenant. Ib 
y préfidcnt au nom du Prince, qui les nomme &c les breveté; 
ils le rcpréfentcht dans les ajQTcmblées de Juftice & de Police 
qui peuvent avoir lieu dans la ville. Le Maire opine le premier 
dans ces aflcmblécs. Le petit Confeil remplace lui-même les 
Membres qui viennent à lui manquer; il les choifît dans ie 
grand Confeil , qui au befoin lui fert de renfort : quand il y a 
trois places vacantes dans le petit Confeil ^ douze Membres du 
grand Confeil font propofés pour les remplacer. On en extrait 

(4t)Pl,ANCHES 78,IIO& I79« 

Eee X 
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rgjirtiç ^ p&çs .dafts U jfticccffion d-un Marchand cttangcr 
r.^«î Mieat ^;mQudff jrfanstfipn enceimei-cllcipeut auflî recevoir 
;df:!OQOveft«i:jS0u|g@dis^^dnai$ cepcnda^^jt avec k confenre- 
aracint.du Bênofc Jii«ft Mwi ^«e J* P«i»fie jne piS}»:.|>as^ le lui 
-lœâiÉ»: ^ 4^QiifVtt Ji^e'de^oaivfifl^ Boatgeois oc jCbît |^s fpn 
-^firif^ &.qiËil:çay:e.Jbss. jC(»Qihbuti^ ixxévocabks qui font 
fuiitfios x:haqiie anoiœ» 
i;,:Pa£mi 4es aûtrosnKaittagcs ccmâd^isbles diyit les Pdnç&s 

de Neuchatcl ont fucc£jB$y£Q;)icdt igsatifîé xretie ville ^ Âl â^ 
.compter la|Kxfi&ISoii où eUe eft delà quantitéde fwét^ & de 

ternes de rapport^ racquUttion qu*elle.a faite ides biens de (qp 
vHppttalTgénéral £l de ifoâ EgUfe , ainû que du^dijoit d'en excr* 

ctr Ja direâidn >^ dixme qu'elle lève fur tout le'VÎgnpbJlp ^ 
-Jt Mairifi , & le taux modique appelle Vahkris dont j'ai parlç. 

Dès Tannée 1406, elle contrada une alliance pacticuliçttc ^ 

défenfivc avecTEtat de Berne : j'en donae^iaî aiUeurs ksfcin- 
;Ç^U]c lurticlos. Cette Combcwi^eoijde ,exj&ç .«c^kcctf e ddfts 

fpifti* ^ «tîeadtte , elle a été toBkouvdlw; ja dernière ft^s 

M y ia de pius-dans cette ville tusc Jufiice Màtnmo^iaU , laquelle 

j|^^n$ibn re0bdt tmit le Cootté particulier de Ntechatel^ &; 

:«ft l:«KX}pûi£e du Mairt .& de hiûc Aâiefl!eii)s^ fàvoir dçi deax: 

-PaAeursdeJa^jlle, de deux Confcilkrs d'£tat &c de^quaixe 

iMefpbtes du fttit Confiil, Les fimtciKes dis cette Juftiçe, de 

* tome que .celles de la Juftice CivJk vont f^x appel au Ta- 

hun^ des TraU-Staif. ^ 

. . r L -afficmbLée ^ùéralc dé toute la Bourgcofifie de Neu$±tatel 

n'eft convoquée que tous ks fix ans , c'eft alors qu'elle élit k 

Smnenstj k Confçil lui fait auparavant le rapport de ce qui 

s'c& paiTé d important depuis la dernière alfcmblée^ fur-tçnjt 

relativement aux privilèges de la ville, 
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Les deux Boui^oifies de Neuch^d &: de Vâilân]gin (<^ 
ment le Tiers-Etat de la Souveraineté. 

Je renvoie aux Preuve (lo) un aûe imporrant de- 130^ 
concernant les ^ciens Comtes de Ncuctiatel ^ leurs lia^ 
fons avec les villes dt Semé & deBcibourg ^ ainû que (xi) le 
diplôme monétaire de TËmpereur Charles IV > en i^^%y cbè 
faveur de fon féal Louis Comte de NeuchateL 

Comté Souverain de 
v a l l a n g i n. 

Cb Comté , qui fait partie de la Principauté de Neucha^ 
tel, ell compofé des: Mairies de FûiUngin^ àxiLùd^ , de la Sa^ 
gne, des Brencts &-de \^ Chaux -de - Ponct^ Son chrf^liea eflrlë 
boutgde Fallanpn. Il a db même que la Principauté de Neo- 
chatd fes Trois^Etats qui jouiffent de l'autorité Souveraine ^ 
pour ce qui concerne la décifion des procès civils àc matri^ 

■ ■I» I j i i»P I M^p^— 1^— >— < I I I II ■— — ^r— — î 

(io)N^XLIX, 

Dans ce traité d'alliance conclu pour dix ans entre RodoIpKè « Comte de 
Neachatel, âc la vilie de Berne, le Comte réfervoitfes Seigneurs Jean 
de Ghalon , Sire d'Ârlai» & les Evéques de Bâle & de Laufanne 5 il y réfer: 
voit auffi fon oncle maternel le Sire de Montfuucon , il y rappelloit ia 
Comboorgeoirie avec la ville de Pribourg. Je traduis ici \t tejtte latin : U 
f^tiuféLv^ir outre cela que ecmme /tous fimmes Bourgeois de Riàourg^.niM^ 
femmes ohligU dans tefpaee de quinze jours après quf nous en aurons ItL 
^qùis par les Bourgeois de Berne ou par un mejfager expris de îeur part , de 
nâvûysf ladite Bourgeoise aux Prihourgeoîs » & aprhs qàt lu' mime quiniahte 
Jkra ieouUe^ nous' promettons comme dejfwf de diftàdre (f-^'affifter lefdits, Berm 
nois contre les Fribourgeois. 

( II ) On trouvera fous lê^ N*. L. parmi Idr PR*t^UvES , le D^ISme 
de rEmpeteur Charles IV, daté de Niirc$mbér|^^Uif )<> JBÎ>ii Hj'd', par 
lequel ce Prince accorde à Louis Comte: de Neuchatel\& à fes bérifteiï^ 
le droit de faire battre à fon coin monnoie d'br & d'argent. 
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moniaux qiii font portés en appel devant eux , mais non pas 
pour ce qui concerne la Souveraineté. Ce Tribunal eft corn- 
pofé des quatre plus anciens ConfcilUrs d'Etat de Neuchatel 
qui forment le .premier Etat. Dans le fécond Etat entrent les 
Maires de Vallangin^ du Locle, de la Sagne & des Brenets ou 
de laChaux^ie-Fond. Ces deux derniers alternent d'une année 
à Tautre. Le Tiers-Etat eft rempli par deux Licutmans dcMairs 
du Comté de Vallangin, & deux Jufticiers de Vallangin nom« 
mes par le Mairîs dt ce "bourg. Le Gouverneur ou fon Lieute* 
nant y préfîde, le Chaneeli^ & les Ptxycurcurs^généraux'tznt de 
Neuchatel que de Vallangin y aflîften't, le premier pour fervir 
dans Toccafion d'or^ne au Gouverneur , à côté duquel il 
eft adîs & pour foigner Texaû enregiftrement & l'expédkion 
des fentcnces , & les deux Procureurs-généraux pour con« 
ferver Tordre & veiller au maintien de la décence, & de Tau*- 
torité du Prince. Les trois Etats s'aftemblent k Tordinairc une 
fois par an à la fin de Mai. Si quelqu'un follicite une aftem^ 
biée extraordinaire , die fe fait aux frais de ceux qui" îà" 
^IcmandcnL \.\ 

Parmi les Officiers de TEtat , le Comté de Vallangin a^ii' 
commun avec la Principauté de Neuchatel, nnTréforier-pénéral^ 
un Chancelier^ un Cammiffaire- général & un Ayocat-géncrçiL Lçs 
Officiers particuliers du Comté de Vallangin font , le Procureut^ 
du Prince qui gèrt les propres affaires du Souverain Jerrîtorîaî^* 
les cinq Maires ^ leurs Ueutenans. Le confentement des troi^ 
Etats tÇt indifpenfable , dans les cas où le Prince voudroît 
changer Ips loix ^ rcgleniens du pays. 

En ral^JTenpe du Gouverneur ou de fon Lieutenant, le Pro^» 

iîdont des trvis États CÛ celui du Confeil d'Etat. [ 

Il faut obfcrver que comme la Seigneurie çlc Vallangin 

étoit 
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étoit dans fon origine un fief des Comtes de Nciichatel, les 
trois Ftats du Comte de Neuchatel ont feuls le droit de juger 
de la haute Souveraineté des deux Comtés. 

La Cour Criminelle juge lians appel , mais le Gouverneur a lo 
droit de faire grâce au nom du Prince, Elle cft préfidéc par 
un Officier du pays. 

Le Confiftoirù Seigneurial juge aullî Hins appel j il a le pouvoir 
d'impofer des amendes Se d'infliger des peines corporelles, 
comme celles du pilori , mais toujours fauf la grâce du Prince 
ou de fon Gouverneur, Ce Tribunal cft compofé du Maire de 
Vallangin, de quelques Pafteurs ^ du Procureur, du Rece- 
veur 8c de deux Juges de Vallangin, Il juge les pcrfonnes 
incorrigibles qui ne veulent pas fe (oumertre à la difciplinc 
de lEglife, 

luQffiddlite\ c'eft'à-dire le Tribunal pour les Caufes matri- 
moniales ^ ne juge pas fouverainement , & ion peut appellei 
de fes fentences pardevant les irois Etais. 

Dans chacune des cinq Maines du Comté de Vallangin il y 
a une JuAice mférieure, compofée du Maire 6c de douze Juf- 
tlciers qui ^ en cas d abfence ou lorfquHs fortent de la Chambre 
Judiciaire pour parenté ou autre caufe , font dans Pinftant 
remplaces par d'autres dont la nomination cft dcja prélimi- 
naircmcnr faite. Ou peut appeller de leurs jugemcns , dès que 
Tattion ctï perfonncllc &c que la formne excède feize francs 
du pays. Les Caufes font encore fufceptibles d*appel ^ lorf- 
qu il s agit de 1 honneur de Tune ou de 1 autre des Parties, Se 
lorfque le procès concerne un fond quelconque , ou quelquç 
iervitude fur un fond ^ fi peu confidérable qu'elle foir. 

La Mairie de la Chaux-de-Fond , qui a été érigée la dernièfei 
porte fes appels diretlcnient aux trois Etais, Mais les Mairies 
Jomc IL Fff 
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du Loclc , dt la Sagne & des Brenets ont le choix dc porter leurs 
appels aux vingt-quatre Confeillers de Vallangin , & dc-là 
aux trois Etats ^ ou diredemcnt à ces derniers, 

I I I. Le Prince-Evê^ue de Baie. 

JS EvÀQUE (i) Titulaire de Baie ^ Prince du Saint-Empire Romain 
& Souverain de Porentru ^ pofsède une grande étendue dc pays 
quiformc une belle PriiKipiiutc ; au levant elle a pourfroiuicrc 
les Cantons dc Solcure & de Bâlc j au midi ceux de Berne & 
dc Solcure i au couchant k Comté de Bourgogne , les Prin- 
cipautés dc Neuchatel &: dc Vallangin, & le Sundgau ; & au 
nord encore le Sundgau &: les Comtés de Ferrctte & dc Mom- 
beliard. Sa longueur depuis le Comté de Vallangin jufqu'aU 
territoire dc la ville dc Bâlc, cft dc douze meiU , &c fa largeur 
depuis la petite ville dc Tattenried jufqu'à 1 Are cft dc fcizc 
lieues. Le pays eft très-étroit dans les bailliages dc Zmngen^ 
Pfiffif^g^^ ^ de Birfek, J'ai décrit les limites dc la Jurifdiftîon 
Eccléiîaftiquc de TEvcque de T^âlc. Il érriit autrefois bcau^ 

: ; ' '. -^ 

(i) Chrétien tVurfieîfen ^ Chronique Allemande deBâle, T. I.BâIej 
\';6^ y 'in^fol. fig. noavelle édition. 

Le mêmç, Ephome Hifioriâ, Bafilîenfisj B^fiUâ. ij'77. //1-8. 

Sudani, Bafilta Sacra , Brundruti i6$Z , 1/2-8. 

Liu , Dift. Hift. de là Suifle , T. II. pàg. 101-141. & T. XIV. pag. 67$^ 
977. 

Le nième , obfervations fur la République des Suiilês par Simler, pag» 
138 , 241 & 616 

L'Etat & les Délices de la SuiflTe , T. III. pag. 127-145. Bâlc 17^4. w-ii. 

6g. 

Faefi , Defcrip. Topog. de la Suiffe , T. IV. pag. yo8-jp«. 

Fuesslin , Defcrip. Topog. de la SuiflTe, T. III. pag. 48^ & fuiv.* 
« irfckarner , Dift. Géog. Hift. & Pol. de la SuiflTe , T, I. p. 8^, & t. IL 
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coup plus puiffant qu'il ne Teft aujourd'hui, la ville & le 
Canton de Bàlc ayant embrafle la Réformation Tan ijic^, le 
pouvoir Epifcopal fe trouva diuilmié cQ^iiidçiable^nent par 
cette révolution, L'Evêque Cafpar Ze Rheui avoit dé)a tiauf 
porté fa cow \ Porentru (*) en 1 501 , lorfque la ville de :B^le 
devint Canton. Ses Succeffcurs y ont fixé leur réfidencç 
depuis cette époque. Ils s'allièrent étroitement avec les fepç 
Cantons Catholiques, Lucerne, Uri, Schveitz^, UndervaU 
den, Zoug, Fribourg &c Soleure. Cette alliance défenfive 
avoit été fecrètement conclue en 1579 j ce fut TEvêque Jac- 
ques-Chriftophe Blarer: de Wartenféc qui la négocia. Le Prélat 
prévoyant la jura folennellement à Porentru le lo Janvier 
l j8o avec les Députés des Cantons. Elle a été depuis renou» 
vcllée pour plufîeurs termes ; en 1671 elle fut prolongée \ 
vingt ans ^ le dernier renouvellement qui en a été fait eft de 
171 i, fous l'Evêque Jean Conrad , Baron de Rcinach qui 
mourut le 19 Mars 1737. Un (i) article de ce traité portoit 
que l'alliance devoit durer aufli long -temps que l'Evcquc 
contradant vivroit &: jufqu'à Télcdion d'un nouvel Evêque, 
Se que deux ans après fa confirmation elle devoit être renou* 
velléc i tous accords préccdens & obligations antérieures à 
la date de l'alliance étoient réfervcs dans le traité. En 1739 
l'Evêque Jacques-Sigifmond , Baron de Rcinach^ troublé par 
le foulèvement (3) d'mie partie de fes Sujets, conclut le n 



(♦)Planches II &41. 
( 1 ) Leu , Dia. Hiil. de la Suifle , T. II. pag. 20. 
Faefi , Defcript. Topog. de la Suifle , T. IV. pag. 517. 
Ludwigy concinuatio urtia fpiciUgii Ectiejiafiici Archivi Romani Imperii 
Qtrmanki , pag. ^J^. 

(j) iMémoire concernant Jes troubles d'Erguel 173 j, irufol. Relatioo 

Fffx 



412. TABLEAUJÇ 

V JScptembrc une alliance défcnfive avec la France, En confoN 

k mité de ce traité (4) , les Sujets de TEvcquc dévoient jouir 

\ en France des mêmes avantages & privilèges dont jouiflfoicnt 

I les Cantons Catholiques par l'alliance de 171 y. 

ê Quand la France eft en guerre avec l'Empereur ou la Maifon 

^ d'Autriche , l'Evêque , ainfî que tout le Corps Helvétique, 

obferve une exade neutralité , & il veille de concert avec les 
\ Cantons à la fureté générale des frontières. 

f L'Evêque Jean-François de Schoenawy élu le 18 Septembre 

' 16 ji j obtint en léyi d'être compris dans le traité défenfif 

^ du Corps Helvétique. Ce Prélat négocia même une alliance 

avec tous les Cantons ; mais ayant été confirmé par le Pape 
le 1 y Juin i6y} , il fut oblige d'abandonner fon projet à caufe 
de quelques difficultés qu'il trouva auprès des Cantons Ré- 
formés. Il renouvella depuis l'alliance avec les Cantons Cathcs 
# liqucs, le 16 Septembre i^jy. Au icflc les liaifons aftueltcs 

' ' de l'Evêque avec la Suiffe font allez bornées. L'alliance avec 

\ les Catholiques n'a pas même été rcnouvcllée depuis la mort 

de l'Evêque Jean-Conrad, Baron de Rcinach. D'un autre côté 
les Cantons Catholiqties n'ayant pas oublié l'iflue fatale de 
la guerre de 171 2 , n'ont pas voulu en 1739 affifter de troupes 
l'Evêque contre fes Sujets rebelles , pour ne pas fe brouiller 
avec leur plus ancien allié naturel le Canton de Berne qui 
; paroiflbit vouloir les protéger. Cette perplexité avoît porte 

l'Evêque a implorer le fecours de la France &c à s'allier avec 
elle. Aujourd'hui l'intérêt que les Cantons Catholiques pren- 
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impartiale de la négociation des Sept Cantons Catholiques à Porentru en 
1734 & i73f , in-fol. en Allemand avec beaucoup d'aftes, &c.j 

( 4 ) Code militaire des Suifles au fervice de la France , par M« le Baron 
de Zur-Lauicn , T, IV. pag. ^1-114. Paris f76j^, /«-i2. 
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nent au Prince-Evcquc de Bâlc, retrace feulement la rémi- 
nifcence d'anciennes liaifons. L'Evcque penfionne annuelle- 
nAent à tour de rôle , dans chacun des Cantons Catholiques , 
un Confeiller d'honneur, fuivant un article des précédentes 
alliances. Avant 1739 TEvêque permettoit aux Capitaines 
des Cantons Catholiques, au fervice de la France, de recruter 
dans fes Etats. Mais depuis la levée d'un (y) Régiment parti- 
culier que le Prince donna le ij Février 1758 fous le nom 
éCEptingen , toute permiffion de recruter a été retranchée aux 
Cantons Catholiques ; TEvêque même a fait obtenir la plu- 
part des Compagnies de fon Régiment aux proches parents des 
Chanoines de fon Chapitre , natifs de TAlface : nul Suiffe n'a 
plus aucun Canonicat, ni charge, ni bailliage dans la Princi- 
pauté de Porentru. Ainlî il eft aifé de juger du peu d'influence 
que la confîdcration du Prince-Evcque de Baie doit conferver 
en général & en particulier dans Icb divers Erats du Corps Hel- 
vétique. On dit que le Prince régnant François-Louis-Fré- 
déric Baron de Wangen^ Alfacien, ( élu en 177 j ) Prélat d'un 
mérite éminent , travaille à renouer les anciennes liaifons 
avec les Cantons qui ont fauve pluiîeurs fois fon Evêché d'un 
naufrage général , au changement de Religion dans le fci- 
zième fièclc , dans la grande guerre de Suède , &c, &c. 

L'Evcque de Baie a, comme Prince, une Régence Monar- 
cliique , mais dans les affaires majeures il en confulte avec fon 
Chapitre. 11 a un Confeil d'Etat fecret : le Lands-hof-meifler ou 
Préjident général du pays eft toujours fon premier Miniftre. Les 
autres Tribunaux font l. la Cour de Juftice , %. la Cour des Finan^ 

( 5* ) L'Ordonnance du Roi pour la levée de ce Régiment eft rapportée 
dans le quatrième volume du Code Militaire des Suifles, par M. le Baron de 
Zur^Lauhtn ^ pag. 4foo-40j. 
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CCS i 3. la Chambre des Bois & de la Chajfc , 4. ccUc des Recrues, 
& 5. la Chambre des Fiefs Nobles. La plus grande partie des 
Sujets eft de la Religion Catholique ; mais les habitans du 
Fal-Mouder, de VErguel, de Neuveville SCiVlllfingen font Réfor- 
més. Toute la Milice de TEvêché eft diftribuée fous onze 
bannières j elle monte a onze mille hommes , depuis feizc 
jufqu'à foixante ans, tous en état de porter les armes. La ville 
de Porentru ou Porentruy , en Allemand Pruntrut ou Brundtrut^ la 
rcfidcncc de i'Evcque , eft du diocèfe de Befançon } elle a foa 
propre Magiftrat auquel cependant prcfident le Lands-kofmeif^ 
ter &c VAvoyer qui font établis par TEvêque. La ville jouit de 
privilèges [6] oonfîdérables, lefquels ont donné lieu â plufieurs 
démêlés très-férieux avec le Prince-Evcque i ils ont été appaifés 
en 1741 par les armes de la France. 

(6 ) On rapportera parmi les Preuves N®. LI. le Diplôme que Rodolphe 
Roi des Romains , étant à Porentru le 20 Avril 1285 , fit expédier en faveur 
de cette ville , à la prière de Henri , Evèque de Baie. Le Monarque accor*. 
doit aux habitans les mêmes immunités dont jouiflbit la ville de Calmar, Se 
le droit d'un marché hebdomadaire. 

Voici les titres qui peuvent fixer en partie l'idée du Lefteur fur le droit 
public de l'Evèché de Baie. La première pièce importante, c'efl le traité de 
1610 , {accord entre l'Kvêque de Bâle & la ville de Bienne en 1610 , 1/1.4^. 
en Allemand ) il a été fait par Tentremife de huit Cantons. Il fixe les droits 
de l'Evcquc de Bâle, ôc ceux de la ville de Bienne , & il applanit les difficaL 
tés qui s'étoient élevées à l'occafion de la bannière ou du militaire de r£r- 
guei. Le traité de 173 t , confirme & explique le précédent ; fur-tout par rap- 
port à VErguili le Canton de Berne feul a été médiateur dans ce traité 
imprimé en Allemand fous le titre ; accord de Buren entre l'Evèque de Bâle 
& la ville de Bienne 1732 , //î-4. 

Les difficultés entre TEvêché de Bâle & le Canton de Berne , au fujet du 
droit de Bourgeoifie , avec les habitans du F^aLMoutier , de l'état de la reli- 
gion de ce pays & de l'échange projette de la ville de Bienne, ont été 
déttillés dans un ouvrage compofé par Steck , lequel eft connu fous le nom 
A* Apologie de la ville de Berne , 1^15 , <a-4. en Allemand. M. de Haller dit que 
l'ouvrage de Stech eft uès-intéreflant , qu'il eft fondé fur des aâes publics , 
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, I V. VAbhé (tEngelbergy Ordre de Saint- 
Benoit. 

Engèlberg (i) , c'cft-a-dirc la Montagne des Anges ^ eft une 

mais que le flyle tïiQ^tVOÇ\\o\tx\tf{Confeils pour former une Bibliothèque Hif- 
torique de la Suijfe , pag. 1 3 5 & fuiv, ) Il y a eu beaucoup de troubles à h Neu^ 
veville Azxis le courant de ce fiècle. On publia plufieurs écrits ( 1 ) à ce fujet^ 
ils font tous remplis de documens. Le Canton de Berne étant intervenu dans 
toutes ces difficultés en vertu du droit de Bourgeoifie qu'il a avec la Neuve-- 
Ville ^ TEvèque de Bâle tâcha d'iiwalider cette alliance , comme faite fans le 
confentementde fes prédécefTeurs & le fien , mais M. Rojfelet (2 ) démontra 
alors que ce droit de Bourgeoifie eft dans toutes les règles , &que les Eve- 
ques même Tont reconnu en différens temps. Cet écrit développe très-bien 
ces Bourgeoifies ou droits de prote&ions fi communs xin Suifle & fi peu con«. 
nus ailleurs. Au refte ce droit de Bourgeoifie a été formellement reconnu 
par TEvèque dans le traité de 1758 ( 5 ) qui en fixe l'étendue. 

Les Cantons Catholiques ayant pris beaucoup de part aux troubles de 
VErguel & des autres pays du Prinçe-Evêque de Bâle , on croit devoir indi- 
quer ici quelques pièces publiées à ce fujet , favoir un Mémoire concernant 
les troubles de l'Erguel 175 J , in-fol. & le détail impartial de la Négociation 
des fept Cantons Catholiques à Porentru h années 1734 & 17}; , plein d'aâe? 
public^ * in-folio en Allemand. 

( I ) Leu , Dift. Hift. de la Suifle , T. VL p. s 58.3 ji; 

L'Etat & les Délices de la Suifle , T. IL pag. 429-431. Bâle 17^4 , in^iu 

fig. 
Faefi , Defcript. Topog. de la Suifle , T. IL pag. 347-î J>o- 
Fuesflin, Defcrip. Topog. de la Suifle , T. I. pag. 171-383 & T. IV. pag. 

306.3 p. 
Tfchamer , Dift. Géog. Hift. & Pol. de la Suifle , T. L p. 179.180, &c. 



( i ) Fdâum OU repréfeniation à leurs Excellences de Berne 1717» xn-4. 

Jdémoirt préfenté par le Cortfeil de la Ncuveville à leurs Excellences de Berne 1717 , w-4' 

Détail complet des troubles excites à la Neuveville 1717 , '111-4, en Allemand. 

JuJiificAtlon de la Bourgeoifie de la Ncuveville 17)6 , in-foL 

Relation Êitce à TEvêque de Bâle par fes Commtlikires au fujet des griefs de la Nei^ 
^cvillc 1749 > ia-fol. 

( a ) Efai Hiftorique fur les traités de proteftion conclus par les Suiflbi , & particuliè- 
rement fur la Combourgcoific de Berne avec la Neuveville 1757» in-4. en Allemand. 

( ) ) Traité entre TEvêque de Bâle de le Canton de Berne 1758 , inw en Allemand. 
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Abbaye (^) de Bénédidins bâtie fur la rivière Aa dans un 
vallon environné de tous cotés de montagnes fort hautes , 
mais fertiles , &: ayant pour bornes au levant le Canton d'Uri , 
au midi celui de Berne, au couchant le haut-Undervalden , 
& au nord le bas-Undervalden. Le vallon n'a pas une lieue 
dans fa plus grande largeur ; quand on y arrive , on croit être 
au bout du monde. L'air eft extrêmement vif & froid dans 
ces montagnes. L'Abbé fe qualifie Seigneur Souverain d'EngeU 
herg. Cette Seigneurie a deux lieues de long. Je réferve a la 
Topographie de la Suifle une plus ample defcription du local. 
La conftruckion de T Abbaye {%) fut achevée en iiio par 
Conrad, Baron de Seldenburen ou Sellenburen , dont le château 
«toit au village (3) de ce nom dans le bailliage de Tf^ettfchweil ^ 
près Bonftetten , dans le Canton de Zurich. Le Fondateur fou- 
rnit immédiatement au Saint-Siège le Monaftère à'Engelberg. 
Le Pape Calixtc II accepta la donation &: prit le Monaftère 
fous fa protedion fpéciale. La bulle (4) Pontificale eft datée 
du j Avril 11 14. L'Empereur Henri V déclare dans un (y) 
diplôme daté de Strasbourg le i8 Décembre iiiy , que Con- 

■■' ■' ■ ! y ■ ' ■■■■ ^ |"J. i > ■ ■' T ^ ^ ■ - ^ — t ' Il ■ 

(♦) Planches ijo & 157. 

( 2 ) La Chronique du Bienheureux Frowin , Abbé d'Engelberg , qui finît 
à Tan 1175 , & qui ett confervée dans TAbbaye princîere de Mûri, porte ce 
qui fuit , fous l'année 1120 : Eodem anno incepta eft kdc cella ah Abbatc AdkcU 
mo; mais le Diplôme de Hiînri V place l'origiqe du Monaftère d'Engelberg 
fous le règne de Henri IV. 

( 3 ) En latin Seldebura. 

(4) Cafpar Lang , Hift, Ecclef. de la $uiffe. T. I, en Allemad , article de 
l'Abbaye d'Engeiberg. 

(j ) Tfckudii s Chr.Helvet. T. I. pag. fptfo. Dom. Herrgott a rapporté 
ce Diplôme dans la Qénéalogie de la Maifon de Habfpourg , ( vol. 1 1. parte 
1. n^^ cci, paç, 143-14;. ) l'aâe porte que le Baron de Salenbaren ( nobilis de 
Saienburon)zvo\t encore depuis peu augmenté & confirmé fa fondation eo 
faveur de l'abbé Adelkclm & de ies fucceûeuri^, 

rad. 
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lad , Baron ( NoUns Vir) de SaUnburcn , avoit bâti fous le règne 
de flenri IV , tn l'honneur de la Sainte Vierge Marie ^ le Monaftcrc 
d'Engelbcrg dans la province de {6) Bourgogne, en TEvcché 
de<!k>nûance , dans le Canton de Zurigau 6c au Comté de 
Zurich , & que ce Baron Tavoit fournis depuis immédiatement 
au Saint-Siège, en ayant fait faire le don fur l'Autel de Saint- 
Pierre par le Baron Egelolf de Gamlichofen (7) , qui s'étoit charge 
de cet hommage. Le même diplôme nous apprend encore 
que le Fondateur avort inftallé TAbbé Adelhelm dans la pof- 
feUion de l'Abbaye & de toutes (es dépendances, parmi lef-, 
quelles font nonmiés les biens-fonds fitués (8) à Buchs^ Stant^^ 
Birols^ Schweiti^ Cham^ Spreitenbach j Udorf^ Sakerfweil ^ Sellen» 
huren^ Stallihon^ Bonjletten^ Èfch & Starretfchy;eil. Pluficurs de 
ces poffeflîons étoient dans les Cantons aduels d'Underval- 
den , de Schweitz , de Zoug &c de Zurich^ &c dans le Comté 
de Baden. L'Abbé d'Engelberg porte encore dans fcs armes >, 
écartelé au premier, à" or à la tête d'ours àc fable ^ tournée à 

gauche ^ qui eft l'ancien écu des Barons de Seldenburen ; au 

- - -- , -.-^^ — > — ^ 

j(tf ) Regulare M^nafieriam quoddamfitum tfi in provincia fciliut Burgumdia 
in Epifcopatu Ccnftaneienfi , in pago Zursckowe diBo , in comîtatu Zurtch^ quod 
4ÊdfanBam mariam nuncupatum eft , cognomine auurri Engelbere , quod tempore 
Jlenrîci quarti Régis Romanorum in honore SanBé Marié femper Virginia a 
Chuonrado nobili de Salenhuron honorifice conftruBum eft. Nunc autem idem 
noUlis vir Chuonradus a quo préfatum Monafterium , Jlve Abbatia ^ héreditario 
pire pofijfa eft , nutu Dei taBus •& inftinBus , ipfum fcilket locum ad fanBam 
Mariant ex ^otofuper akarefartSa MarU reddidk « delegavit — ta proprietatenf. 
tf poteftatem^ if prédiBi Monaftvii patri Adelhelmo , ejufque fuccej/oribusj^ 

(7) En ladn de Gameiinchoven , aujourd'hui Gamlichen ou Gamlikon ^ dans 
le bailliage de Wetdchwei! » Canton de Zurich ^ près de Selleniuren 8c 
MJch. 

( 8 ) Htfc funî autem nomina locorum ad prediBum Monafterium pertinentia» 
Boches, Scanes, Birrols, Smtes, Chamtnb , Spreitebach, Urdorf> Salrof- 
irUere , S^enboren ^ StaUûicbovco , Bonftetcen , Afche , Scarcbolfwilerc. 

Tome II. ^SS 
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fecond ^ les armes de la fanûllede t*Âbbé régnant; vol trôP 
fième qui dl Eagelbeig , d'^^ar k TAnge ^argent ^ debcmt fnf 
un nuage , ayant fur le chef une petite xtoix AcfMc , îi la aciain 
droite une ro& ^ & d^uis la gauche un fceptre , plus uac étdQc 
dVr en haut au canton dextre ; & au <piatrièmc qui cft BSrf/^ 
poui^ ^ d'or au lion (aillant de gueules^ de gauche \ droite. 

L'Âbbé aâuel 4*Engelberg Léger Sab^mann , de Loceme, 
eft un Prélat d*un rar^ mérite & très-verfé dans les fciciiccs 
&: belles-lettres. Il a haute &: bafleîuftîce dans toute la vallée 
d'Engelberg > ces droits fureuf' accordés à Tun de iès prédé- 
ceflcurs en 1 1 18 par TEmpereur. Le pays eft partagé en quatre 
quartiers^ qui confident en habitations éparfes dans la vallée 
& fur les montagnes ; le village Engeïhtrg eft contigu à TAU^ayc 
de ce nom : autrefois les Empereurs étoient eux*mêmes le» 
Avoués de ce Monaftère ; aujourd'hui les quatre Cantons ForeJ^ 
tiers Luccrnc , Uri , Schveîtz & Undcrvaldcn en font les 
protcfteurs. Le nombre des Sujets de TAbbé de Tun & de 
Tautre fcxe , peut monter à douze cent , la Milice en com* 
pofe un tiers. L*Abbé à fon éleétion élit un Ammann , un Statt^ 
halttr^ un Banncrtty un Enfeignc Sc un Huiffîer. Ordinairement 
il confirme dans ces Offices ceujc qui en étoient revêtus précc^ 
denunent. Enfuite la Conunune du pays s'aflTcmble ic propofc 
à fon nouveau Souverain douze perfonnes^ parmi lefquelles 
r Abbé en nomme quatre pour faire les fondions de Juges. Ces 
quatre Aflcffeurs forment le Tribunal de juftice avec les cinq 
Officiers cî-deffus dénonunés. Le Chancelier de TAbbé eft le 
Greffier de ce Tribuijtal qui tient fes féanccs dans une Chambre- 
de l'Abbaye. Les appels font portés à l'Abbé j alors le Prélat 
convpquc çipq Religieux Capitulaîres de fon Abbaye > les con- 
fuite ^ ic donne une fentence définitive^ en dernier reflbrt; 
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tQdtfnd TAiDbé eft éclaire 8c indulgent comme Teft le Prélat 
aâuel , le Tribunal tr&uve i^evt d'occapadon. Les Sujets pleins 
ndc ccmfiancedans leur Souterain hu txpo(cxA eto^niâines leurs 
«démêlés^ àt ii les concilie ayec bonté âc afii^dnirté. Tch étoftent 
'Us Jugc^ fia» l'Âge d'or oit roni^'^avott btScna di^mcon Code 
:4e Jtttirptudence^ d'aucun Avjocat , d'ancum Ptéôdcnt , &: oii 
rfon n'av6it aucone idée de cette nitiltitade innombrable <fe 
détours qne la chicane fonr nîc anîourd'hui: ^ & qcn met ks 
partkulieiis dans Vimpoffil>ilité de s'aflurer fi la Juftice leur 
ferla rendue & les Juges dans une incerfîtadc qui faut fouvent 
^ompher les mauvaifes canfes an préjudice de celtoqui odt 
l'équité pour bafe. Dans les cas criminels l'Abbé feit vctâc 
fon Officier , en Allemand Ammann j qui réfide à Lucerne ^ & 
qui eft toujours d'une famille diftinguée de cette ville, & il 
lui remet la préféance dans le Tribunal qui doit juger &: qui 
a pour AiTefleurs les mêmes que )'ai déjà nommés. L'Abbé a 
le droit de faire grâce : l'exécution du Criminel fe fait par 
le bourreau de Stanz. Je parlerai ailleurs dts ttch Cures que 
TÂbbaye pofsède dans le haut Éail/iage iBré de l'Argen , fous la 
Souveraineté des huit préinlêrs Cantons. Lés biens confîdé- 
lables qu'elle âvôît autrefois dans le Canton de Zurich Se 
aîlkiiff en SoiÛe , ont été aliénés. Les nialbeurs {%) des temp» , 



^MÉ*.^Ui^^ 



( 8 ) Le Coavent des Religieufes Bénédidiiie^qisr eft aufourd^liiii à Sim- 
liMi , lia» to Canton da HéMU-Viidérwa/den , y fut tramfif ré en tStf de la 
vallée d'Engelberg où il avok été fondé en 1154. Ce Couvent , voifia de 
rAbhaytf k fous Yiafytdàoo de l'Abbé , foc oti temps très-riche, oa y 
^éféà eneoft rttB Fan 1^45 , près de deax cent Refigieiiiet ; mal» on 
incendie en 1449 dérangea fingulièrement fes finances. Déjà en i|»4 Waa*. 
tiM » Abbé d*Bi«dlberg & ie Couvent des Religleii£n Ibumifesr h £1 vtfite , 
vendirent à Pierre de Wichtrach , Bourgeois de Thoun ^ {dnfieafs &mig de 
terre (itués à T/um^t & à Stif/bàotêr^, On en cronvera Ka&e parmi les PKtf u- 
^BÈ fymlê VP^ LlL L'Abbé (TEogelberg a confervé l'infpdâion fi» le Cou- 

Ggg X 
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les guerres, les incendies & quelquefois la ptodigalité de 
quelques Âbbés , en ont dépouillé te Monaftère. 

En 1488 les Sujets de l'Abbaye fe révoltèrent ^ nuis grâces 
au fccours. de trois centhommesque leis €antons de Lueernc^ 
de Schvcitz & d'Undervaldcn firent entrer la nuit dans la val* 
lée, les rebelles fe fournirent , leurs Chefs furent dépofés & 
livrés au Tribunal j TAbbé touché de leur humiliatiorï eut 
la générofité de leur pardonner r Cétoit Udalric •îrtfitfer quî 
rempliflbit alors la d^nité d'Abbé. Anfclm Herfih fut le 
pranier des Abbés d'Engelberg qui plaça derrière Técu de 
fes armes , à côté de la croflc^ un glaive ^ en fignc de ùl pleine 
Souveraineté. 

X X X y I 

Droit public de la SuiJJè\. 

Four nous mettre en état de tracer le plan du fyfiéme 
politique (i) plutôt compofé que combiné de la Républi^ 

vent de Sarutn^Evi 1%%$ le i Septembre , Agnès , Reine Douairière de YUx^ 
grie, fille de rEmpereur Albert, affiih dans Fe Couvent des Béhédiftin^- 
d'Engelberg 9 à laprife d'Habit de cent quarante Religieufes ;- cette Frin^ 
cefle paya les frais de 1:^ folennité. ( Buoelini Confiamia Topa-cArotto-Stsm^ 
mato^raphha , pag. 270 & 287 )• 

(. I ) jQzn'HQtixiHottinger y de Zurich , Mcthodut Ltgendk HifibrUslUl^ê^ 
ticas 4 Tiguri 1654 , in-%. ouvrage tcès-eftimable- 

JeanJacques Iri£ , ( mort Bourgmeftre de k République de Zurich) Ob- 
iervations fur la République des Suiflès^ par SimUr^ Zurich 173 j y în-é^ ca 
Allemand, fig« 

. l^e même. Droit municipal des Etats Helvétiques , Zurich. iji^-'^j^S,, 
in-^ en Allemand. 

Le même , Dift. Hift. de la Suïfle , T. VI. pag. 14^ & fuiV. 

Jeaa-Rodolf deiTa/^ttÀrcA ^ Introduâion fondamentale à l'Uifloire de k 
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•que fédétative dés Suiffcs ^^il eft néceflaird d'ctt'Wàittîftcr 
féparément les parties , leur rapport ou leurs proportions 
relatives 9 les points d^ap'pui de ces 'parties , leur combinaifon 
progrcâivc-^iles noeuds qui les unifient, &: reflet de ces divct- 
Ces téà&iom , de ces differens reflbrts fur le mouvement 
général Se fur la force totale du Corps entier ; de déterminer 
quels font le but (i) 6c la fin de la Ligue desSuifles , quels 
font les engagemens réciproques des Cantons entre eux , le^ 
avantages que chaque Membre à droit de fe promettre de là 

conflication fifdéradvedea Suiflfes , Bile i^it f 01-4. deux Vol. en Allemand. 

L'Ecac & les Délices de la SuUTe, T. I. pag. xSô-foa. 

Faefi, Defcript. Topog. de la Suifle , T. L pag. ipi-xoo* 

Fuejslin fDttcriçt- Topog. de laSoifTe, T. I. pag. 30.32 , & 37-^9. 

Tfchanur, Diâ. Géog. Hift. & Poi. de la SaiOe, T. I. pag. 40 & fuiv« 
.&c. / - -^ • , • ' ■ '• : 

(x ) Le favant Jean-Henri Houinger a analyfîé dans une difl^rtation (.1} 
toutes les qualité intrinsèques de l'alKance générale des Suiflës , & les a 
fortifiées par des exemples extraies de l'Hidoire Helvétique. François:. Mi. 
chel Butler ^àt Schweitz, a donné pIuTieurs traités intéreflans fur le Droit 
public de la Suijfe : on a de lui ^ en Allemand ^ entre autres ouvrages ceux-ci; 
Traité it la Liberté, delà Souveraineté & de t Indépendance du LoùaSle Corps 
Helvétique , Baden 1^9 j in^^-^Re/Mides polit iquee pour la eonftryation de eha* 
qui Etat libre du Louable Corps Helvétique , Zaug itfpo ^ //1-8.II dédia en i6stp 
aux Treize Cantons , un Traité en Allemand , dans lequel il diîcutoit le» 
princçaux articles de l'Alliance de 166^ entre la France & la SuifTe , au fiijec 
dufcryice des troupes Suifles en France. Cet ouvrage fut imprimé la même 
année à Zoug in-i. M. le Baron de Zur-lauben en a do^né une aqalyfe dan» 
le premier tome (i) du Code Militaire des Surjfès. Bueler vivoit encore en 
171a f il avoitiécé focceffivemeùt Adminifiratéurd^s Chancelleries des BaiJKa. 
ges de Baden & de la Tuigovie ; on a auffi de lui , en Allemand , un Traité 
înanufcrit des principes du Droit public du Corps Helvétique , in-fol. il les y ap- 
profondit avec une lagacit^ admirable , ç^tR pcut-ètre le meilleur ouvrage 
qui ait paru fur cette matière. 

( I ) Inmicum Hel^etiauiÈé p.-isB'iç^.» dans^ie Recueil des pUTertadoui dcHociiogcrt fc 
'Mvec le Mgthoduê legendlHiJforiaiHeltençaSf Tigurit 6s i'in-g, . ir. : . . 
(}) Pag. J79-xoSt Paris J7St* ià-fa« 
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confédération &c les obligations qui en cçfultçnt^ la diffé- 
rence entre les Cantons àc les ÂfTociés ou Alliés ^ en quoi 
elle coniîfte efTcntiellcment ^ quelles font les formes du rcffmc 
de cette Ligue nationale, &; enfin les intérêts ];>oUciqu€S &c 
du Corps entier de de fes Membres par roppoit a^u FuijBQmccs 
voifîiies. 

Ce fut (5) dans le centre de la Suifle, au pied de ces mon- 
tagnes couvertes d'une glace éternelle , que naquit la Liberté 
des Cantons. Semblable ^ ces kvanges des Alpes , dont k 
pialTe énorme qui entraîne avec elle tout ce qu'elle rencontre 
fur fon pjLÛage , doit cependant fa première formation a la 
chute d'une boule de neige , le berceau de la Liberté Helvé- 
tique , foible dans fa création , s'eft aggrapdi infenfîblement 
par la jonâion d'Etats conQdérables à qui la proximité du 
local & les mêmes motifs de défenfe iofpiroient Tefprit d'une 
afTociatioii confederatiyç, La Ligue des Cantons Suiffes eft 
âne alliance défénfivc ^ étroite &: perpétuelle entre treize 
pcîtîtes Républiques : eîïç çonfîfte cflefiitielkment dans ren- 
gagement de fe protéger les unes les autres par leurs forces 
réunies , contre tout ennemi du dehors, & de s'entre aider 
|>oUr pirévenir les troubles ixitérieurs. 

La Ligue des trois premiers Cantons, Vri^ Schweiti & Underwal- 
den , tf àvoit dans fon ôrîgihc d'antre but que la confervatloa 
de la liberté pcrfdnneilc & des franchifcs municipales des 
peuples confédérés^ Par ks (bcëès de ces peuples côiitife la 
Maîfon {T Autriche , qui voulôit leUr enlever la qualité d^Etats 
fibres d^e VBmpire Qermaniqu^ ^ pour tes afinjett ir à fa domi* 



Qmvm^ tcU , pa|r. ij-if P«^ iîr^% inrii. 
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nation , cette Ligue jfe convatit en une gâtantie de tous léi 
nouveaux droits , de toutes les propriétés territoriales acquifci 
par achat ou par conquêtes , foît par phifieurs Càntotis cii 
fociété y foit par les uns ou les autres en particulier. 13a[iUs; ty 
premiers tems la puiflance des villes & des pays qui entrèrent 
dans la Ligue des trois Cantons fondateurs du Corps Hclvé* 
tique ctoit à-pcu-près égale i la banlieue des uns & des autres 
avoit prefque la même étendue, & tant que les Kttûtes forent 
ainfi circonfcrites , Tunion dcsr dîiFcrcntes parties en fot d*au- 
tant plus folide. Les vôes dcprédominarion &: PégoÏÏrae ne 
les divifoient pas : & ii la Suïfie a été déchirée pat des guerres 
civiles , ce n'a été principalement que depuis Taggrandifle- 
mcnt prépondérant de quelques Cantons. L*équilibre mutuet 
a été dès ce moment rompu, & les foites du fchifine de la 
religion lui ont enfin porté les derniers coups. L*Abrégé de 
THiftoire générale que M. le Baron de Zur-Lauben k pfo« 
pofe de donner à la fuite de ces Tableaux, tracera les révo- 
lutions Helvétiques d'ime manière coiicife & impartiale. La 
République naiflailte des Trei^e'ProvinceS'Unics ou Cantons de 
VAménquty évitera fans doute dansfon plan les défauts qui 
ont déjà manqué plus d'une fois de renverfer le Corps Hclvc* 
tique. Toutes les parties fédératîves dépendent du Congrès 
général Ats Treiic-Provinces ^ qui a fagement pris pour modèle 
là cohftitution des États généraux de là Hollande. Cette dépen- 
dance mutuelle empêchera qu'aucune partie ne puifTe s*ag. 
grandir fcparétnent aux dépens de celles qui compofent en 
général la République : même religion, même langue, mêmes 
loix, mêmes mœurs, mêmes' intérêts , ce n'eft pour aîhfi 
dire qu'une feule famille qui anime & dirige le tout. Ces 
réflexions nous mèneroient trop loin ^ IQ nous voulions ana- 
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lyfer la Icgiflation uniforme , étroite & indivifiblc des Trehie- 
Cantons Américains ^ Sc ccllc des Trcv^c-Cantons Européens dotit la 
çonftitution intrinsèque cft trop diviféç 6c par conféquent 
moins reflerrée, 

Paflbns aux obfervations fur le droit public de la Suiffc ; 
tel qu'il eft établi. La teneur des Traités d'alliance que les 
Cantons ont enfemblç n'eft pas également uniforme : il y a 
quelque différence entre ceux qui regardent les huit anciens 
Cantons & ceux des cinq derniers , de plus inoderne date. Ceux-ci , 
comme nous allons Tooferver, doivent fe prêtera de certaines 
obligations que les plus ^ciens ont le droit de leur prefcrirc : 
njais pour Içs affaires nqiajcurcs , tous les Traités d'alliancre 
font généralement affez conforme? Tun ^ Tautre. 

Par Tobligation auxiliaire entre les Cantons, chaque Mem* 
brç dç 1^ Lig^e difpofp, pour fk défenfç , des forces de tout 
le Corps confédéré : m^is il faut convenir que Tufage de cç 
droit eft plus étendu pour les huit anciens & premiers Cantons , 
^ue pour les derniers j ceux-1^ peuvent appeller le fecours de 
leurs ciliés par de finiples njonitoijres , tandis que les cinq 
derniers d/i/o/wp'interviçnnentdans les querelles des Az^>/7nr/merf 
que comme méfiiateurs, ôc que ceux-ci n'ofent fe permettre 
de conunencer aucune guerrç fans la participation & le con» 
fçntenient des anmris Çanteris ; en outre s'ils font cités par, 
l'un d'cujc , avec qui ils auroicnt un différent , à comparoître 
en droit devant les autres Cantons , ils ne peuvent pas les 
réçufer pour arbitrçs ou juges. Dans la guerre civile de Cappel 
les Cantons de Bile^ dç Scieurs & de Schaffhaufen , qui , comme 
Cantons de plus récente datç, euffent dû jouer le rôle de mé- 
diateurs eptrc \ç^/epe premiers Cantons divifés, portèrent les armes 
contre Içs Cinq^Çanfons de Luceme^ Uri , Schvçitz , Undçr- 

walden 
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walden & Zoug, le tout en dépit de ce qu*ils n'avoicnt pas> 
comme la plusgrande partie d^cntrc eux, embraflfé la nouvelle 
réforme. Les villes de Saint-Gall & de Bicnnt Se les Grifons 
euITent dû également être neutres ^ mais conduits pat le 
même efprit d'agitation ils armèrent pour Zurich 6c Berne ^ 
malgré leurs liens confédératifs avec les autres anciens Cantons :^ 
c'étoit le temps du délire qui travailloit alors toute l'Europe. 
Dans la guerre civile de 1656 entre lès^îhemesyfpr premiers 
Cantons , la neutralité fut exaâemeht obfèrvée par les fie 
derniers , qui par leur médiation pacifièrent les deux partis : 
même neutralité fut gardée dans la dernière guerre de 1711. 

La feule exception que nous connoiffîons à la garantie 
générale 6c mutuelle entre les Cantons pour leurs propriétés 
territoriales , regarde la partie du pays Uc Faiid, conquife par 
les Bernois en 1 5 36 : quelques Cantons feulement , les Bjéfor^ 
mes, & du nombre des Catholiques , Lucerne , Fribourg ôc 
Soleure , ont garanti aux Bernois le paj^s de Vaud Cependant , 
obfervc l'Auteur du Didionnaire Géographique, Hiftorique 
de Politique de la Suiffe , comme la portion de ce même pays que tef 
Friiourgeois fe font appropriée dans la même époque, èfi garantie par 
V union partuuiùre entre les Cantons Catholiques ( l'alliance .ditci.d' Or 
OU de Boromée , en I y86 ) y on peut dire que tous les Memires de la 
ligue font direcUment ou indihSement engagés iL,maîittenir,lesdèu9^ 
Cantons dans la pojfeffion entièrei II y a licude le croire, quoique 
malgré la teneur exprefle du traité de cette alliance ^4) par- 
ticulière , & malgré fonTenouveliement en i6y j-, les Cantons 
de Claris - Catfabliqiie , de. Fribourg, de Sdeuïc 6c d'Ap- 
penzd-ihtérieur n'aient pas fecouru les jcmf anciens ÇaAtpm 



':t' 



(4 ) M. L<tt a in/éré ce traité dans foQ Diâdoimaûtt HiAc^rîqQe de ht Smd^' 
T. IX.pag. ||i.3's«. ;. 

Tome IL Hhh 
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Catholiques dans leur gocrteavec Zurich &c Berne i cette Ligue 
particulière a encore été letiouveUée en 1714 > avec ks mêmes 
cxpreâîons foknneUes. 

Dans toutes les alliances y lepremier article traite du fecours^ 
àc la défende & de la proteâion que les Cantons (è doivent 
mutuellement contre toute violence ; mais pour détourner 
toute guerre qui {eroit entreprife trop légèrement^ il eft dit 
que le Canton léfë doit aiïurcr fous ferment qu'on lui fait 
injuftice; & alors ii la majeure partie des autres Cantons 
trouve^ fous (erment^ que fa plainte eft fondée ^ le Canton 
offenfé a le droit d*appeller les autres à fon fecOurs. Lorfquç 
les huit anciens Cantons ùytit interpellés par Tun des cinq derniers^ 
ils peuvent prendre les informations préliminaires fur Téquité 
ou rinvalidité de la plainte , &: s'ils jugent fous leur ferment 
qu'elle n'eft pas fondée, le Canton qui les a appelle doit 
s'abftenirde toutevoie de fait ^ &: ufer de celle de négociation. 
Mais s'ils trouvent que^ le recours eft légitime , ils doivent 
affifter effedivement le Canton qui les a implorés. Chaque 
Canton nç peut cependant pasappeller tous les autres a fon 
fecours, Qiàls.feulement ceux avec lefquels il a une alliance 
immédiate. Par exemple Zoirich eft immédiatement allié 
depuis 1351 avec les quatre Cantons Forefiicrs de X^ucerne , Uri , 
Sch'v^eitz &c Undervaiden , 6c depuis 1351 avec Zoug & Glaris ^ 
en conféquence il a ledfoit de les appeller k fa défenfe auifi 
fouve&t qu'il le croit néccffairc. Mais Zurich ne peut , en verta 
de ces alliances de diverfcs époques , appeller direûemcnt 
Berne; pareil reccAirs nei^pout être &it k la ville de Berne qao 
pat \t^qUûtr€ Cantons Fonciers ictwi-ci amènent alors le fecour$ 
(kBcçne po^riM■^çf^^ dé ta ville dç Zurich /parce que les 
Bernois fe font inunédiatemenr alliés en i} J5 avec les trois 
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Cantons Forefiiers d'Un , de Schvcitz & d'Ulidcrtf^alden. Tel 
eft le chaînon des obligations de ces premières alliances. Il eft 
vrai que par une alliance (y) particulière & perpétuelle dut 
xz Janvier 14^3 & qui ne déroge pas aux précédentes», les deux* 
Yillcs de Zurich 6c de Berne ont te droit d'avoir recours Tune* 
à Tautre immédiatement. Mats s'il arrivait que le fecours 
demande fonffrk du retard, ks alfiances ont défigné l'en- 
droit {€) ou les Cantons appeUés doivent j«ftifier les motifs 
de leur délaL Zurich &: les quatre Cantons Fûreftiers ont fixé 
Einfiilcn pour Ic loczl de leur aflfenn^lée , Berne &: les troi» 
Cantons Forcftiers le Kicnkol\ , village fm la* frontière desCan* 
tons de Berne &: d^Underralden. L^ ili» doivent délibérer 
cnfèmblc fi Fobyct de la plainte peiïr être concilié bu non , & 
en cas que cela ne fe puifïê pas, ils confbltent fur la manière 
la plus prompte dont on pourra lecourir le Canton appellant. 
Mais dans le cas ou un Canton auroit belbin d'un fecours 
urgent , les. autres Cantoni font obligés de le lui donner fans 
délai quand mêine ils ne (broient pas appels; Les- alliances 
déterminent aaffi l'article des dépenfes proportionnelles en: 
cas d'un iiége^ comme auffi le partage de!s^ conquêtes & dir 
butin. Aa rcAc les ftab dto fecours^ (fe ftrnt aux dépens da 
Canton qui eft appelle; 

Le fecomjl dlef elïêntiel des alliances rtnile-y^r Ar mamèrt 
dontrdotfemêàmcQncitUs amudlemânt deux Cantons on plus qui auraient 
des caaafiaàons' eufinéte. Sur cet objet les^ anciens Suifles fc 
ibnt Kunîf j?3ec une iageâe fingulière, & voter conunentr 

(5 ) Ce traité efitrapporté daas^laQiroid^e dêTfihàudi,- T. Ul p.ifo^ 

( 6) Le texte AHemand appelle cette convocation Malfiatt, en latin locu^ 
êomitioruMm 

Hhh2 
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lorfquc deux Cantons ou jplus ont des démêlés cnfcmblc^ 
chacun d'eux envoyé deux Confeillcrs intcUigcns à l'endroit 
défîgné par les alliances pour le Congrès \ s'ils tombent tous 
d'accord ^ l'unanimité termine le différend. Mais dans le cas 
de diverfitc dans les opinions ils confentent tous de part 6c 
d'autre qu'on choififlc un fur-Arbitre parmi les Cantons neu- 
tres. Au refte ce fur^ Arbitre n'a pas le droit de donner un 
nouveau jugement, il ne peut que confirmer par fa voix l'une 
ou l'autre des fentences prononcées par les prensiers AiTcf- 
feurs. \x, fur- Arbitre eft en pareil cas dégagé par fon Canton 
refpeclif, de tout ferment & lien envers fon Souverain j^ afin* 
qu'il puiffe avec moins de gêne décider la conteftation. 

Le troijîème chef des alliances concerne les réferves. Aucun 
des trois Cantons Forefliers , d'Uri y de Schveitz & d'UnderTaldcff 
ne peut s'allier avec aucun Etat fans le confentement mutuel 
des deux autres. Zurich àc Berne fe font réfervé le droit de 
s^allier avec qui leur plaira , fous la condition cependant que 
les alliances de plus fraîche dare ne préjudicieroient.en rien 
aux andeimes alliances perpétuelles. Mais les cinq derniers Caa^ 
tons n'ont pas le droit de s'allier avec qui que ce £bit fans le 
fçu préalable & k confentement des huit anciens Cantons. Cha- 
que ville & chaque pays en entrant dans la Ligue perpétuelle 
ont réfervé leurs droits, leurs franchifes particulières , leurs 
loix , règlemens , conftitutions , coutumes , fcigncuries 8c 
pofTeffionsi comme auffi le pouvoir de faire des changemens, 
additions & améliorations dans les alliances du Corps Hel- 
vétique. On voit par l'hiiloire de la Suiffe que dans les pre- 
miers tçmps les Cantons renouvcUôient fouvent entre eux 
leurs alliances i elles portent même que ces rcnouvellemf ns 
doivent fé faire les uns tous les cinq ans & les autres tous 
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les dix, 8c que dans le cas où ils ne fe feroient pàs>les alliances 
doivent cependant" refter dans leur vigueur. i 

Un autre objet eflchtiel de la Ligue des Cantons , c*eft la 
confcrvation de la tranquillité intérieure , par la proteâion 
réciproque dès formes diverfes de Gouvernement établies 
dans chaque Canton. C'eft en vertu de rengagement entre 
les alliés j de ne pas donner retraite aux ennemis de leur 
liberté &: de la paix publique y que chaque Canton .&: Etat 
allié du Corps Helvétique^ a le droit de bannir de toutes les terres 
de la Confédération les Citoyens & les Sujets rebelles oucon-« 
fidérés comme perturbateurs de l'ordre public, àc de même 
les malfaiteurs. La ville de Zurich , menacée par des Magif- 
trats exilés , fut la première à demander expreflement une 
garantie de fa conftitution civile , qu'elle obtint dans fon traité 
d'alliance (7) perpétuelle avec la ville de Lucerne àc les trois 
pays dUri , de Schveitz & d'Undervalden en 1351, Autre 
exemple mémorable dans les faftes Helvétiques: en 1395 (8) 
quand le petit Confeil de Zurich , féduit par des intrigues four- 
des , eut formé une alliance particulière avec la Maifon d'Au- 
triche pour vingt ans, les Cantons proteftèrent auflî-tôc 
contre cette nouveauté j le grand Confeil de Zurich rompit Ren- 
gagement avec éclat , & punit les principaux Mâgiftrats, 
auteurs du traité, par la privation de leurs charges & par l'exiL 
Il s'étoit élevé (9) en 1404 un différend entre la ville de Zoug 
& les trois Coùununautés qui partagent avec elle, dans une 
certaine portion, &c les droits & les emplois de ce Gouver- 
nement démocratique. Les Conamonautés qui prétendoient 

(^) Leu^ ibid. T. XX. pag. i4)-248« 

( 8 ) Tfckudii Chr. Helvet. T. I. pag. S70'S7S* 

(p ) Tfckudii s ibid. T. L pag. SzuCzj, 
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de cinq ou de dix ans , pour rcnouveller le ferment de Tal- 
liance , mais avec l'explication pofitive , que TomifCon de 
cette folennité ne porteroit aucune atteinte à la fainteté & 
à la perpétuité du contrat. C'étoit anciennement Tufage d'en- 
voyer des Députes d'un Canton à l'autre , pour recevoir la 
promefle fermentait des Confédérés. Des guerres , divers cvè- 
nemens publics interrompoicnt Tobfervation régulière de 
cette prédation réciproque de fidélité fociale ; dans des mo- 
mens de diffenfions ou de mécontentement , on craignoit > 
peut-être, de l'exiger j le fchifme dans le culte public préfcn- 
toit fans doute une autre difficulté pour le cérémonial. Ainiî 
depuis l'an lyio qu'a été fait le dernier (ii) renouvellement 
général des alliances Helvétiques , cette folennité eft tombée 
eti défuétude, Mai3 indépendamment des titres d'affociation, 
qui contiennent la preuve de fa perpétuité ; indépendamment 
de l'opinion héréditaire & univerfelle dans la Nation , qui ne 
laiflc aucun doute fur la convidion intérieure de tous les 
Cpnfédérés \ indépendamment de la qualité d'amis & de 
perpétuels alliés , qu'ils fe donnent mutuellement dans tous 
les aâes & inftrumens publics , & de la déclaration particu- 
lière qu'offrent à cet égard les traités de pacification après 
des guerres paflTagères, quoique toujours dénaturées ^iz) entre 
des ço-£tats d'une République fédérative , l'obligation con- 
fédéralç çft publiquement reconnue par le falut ou compila 
mcQt Helvétique , que les Députés des Cantons prononcent 
'^ huis-ouvert , à l'ouverture de chaque Diète générale ou par- 
ticulière , ^ qui tient liçu d'une profeffion folcnnellc faite 
* ' ' ' " * ■ — — ^^-»«^^ 

(il) Stettler , Chronique de Bernç , T. I. Liv. XI. pag. J98. 

( i& ) M. le Prélident Montefquicu , Efprit des Loix , T, I, Liv, X. Chap* 
Yl* P* ^^S* Amfte^dam 174^^ /n.i^t 

au 
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*u nom de leurs Coaftituans , de leur attachement fincère & 
conftant à Tunion étroite & perpétuelle ^ formée par leurs 
ancêtres, 

La féconde condition de l'alliance des Cantons confifte 
lîans la prépondérance de robligation fédérative fur tout 
autre engagement. Cette claufe inférée déjà dans les traités 
d'union entre Xcspremitrs t'anwns ^ n'a pu cependant acquérir 
toute fa force que dans des temps poftcricurs, à mefure que 
les parties contraélantcs ont fait plus de progrès vers lent 
entière indépendance* Nous ne pouvons trop le répéter ^^ 
pour fixer Tidce qu'on doit fc faire de Tunion des Cantons , 
clic n*éroic dans fon origine quune aflbcîation auxiliaire, 
pour préferver d'une ufurpation violente des franchifes limi- 
tées : tous les Confédérés n'ctoicnt pas dabord direclemenc 
liés entre eux, & leur aflbcîation n^cxcluoit pas toute liaifon 
du même genre avec d*autres. Ce n'eft que depuis la conven- 
tion de Stani Se Talliance des huit Cantons avec Fribourg &c 
Soleure, en 1481 , que la Ligue revêrit le caraélère d*une 
union ftable , générale &c nationale. 

Depuis que les Suiffes , par une longue prefcriptîon recon- 
nue par des titres formels , font devenus entièrement indé- 
pendans de TEmpire , la rcfervc faite k ce fujet dans les anciens 
traités d'union , eft annulée par le droit &: par le fait. On 
peut aujourd'hui établir comme un principe du droit public 
Helvétique , qu'aduellement l'obligation fédctativc récipro- 
que entre les Cantons précède tout autre engagement poli- 
tique. Il y a néanmoins des bornes dans retendue de la Ligue: 
par exemple, dans tout ce qui ne bielle point la liberté des 
autres Membres que raffociation a pour objet de protéger, 
chaque Canton eft abfolu ^ &: forme un £tat Souverain &; 
Tome IL I i i 
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indépendant , qui fc gouverne &: fc œnduit pajf fcs proprcj 
I^rincipcs 6c loix : chaque jour , pour ainfi dire » les uns ou le» 
autres d'entre les Cantons exercent cette indépendance par 
4ç^ pijQhjkbi^ions iwi^uelles;. Un Gouvçrnena^ent profcrit les 
9^Qu^npleS'4*i^n^u.tt^ % s'il les trouve de ttQp ha3 aloi > il 4éfen4 
^ fon gré Texporta^ion ou Timportatioa des denrées ou de» 
fiOjarcH^ndiCeS;, pourvu que le tranfît en deineuiçe libre dans 
lesaiji|:£ç§ Cantons &: q(;i;à cet égard on ne haufle point les 
pé^?Ç«. A fournit dps troupes aj^c PwJQTaiwxs étrangères £6 
fa|^ <}es alliances à: foa choix, fous J^ rc£çrve de$ trakés de la 
confédération Helvétique : excepté le petit nombre de cas 
détern^inéç exprefiement daf>s les alliances &c qui intcreJSciU; 
diredeoitjçf^ rpb)e^ niêmg de la Ligue ^ aucun Canton nTcft 
afiujetet a^x réfolutions d« la pluralité. 

L'inégalité d^ns I4 forc^ intrinsèque des Cantons , la divers 
iité des principes par lefqudS: ils fe gouvernent » le pax^agç 
des ièn(jl3)çn$: fiir la. Religion, les rujtcs de la guerre rciyilft 
4e .17^12. font fans do^tç les grands obftacks quirCmpcchenf 
une liaifon plus forte entre tous les Membres de la.Lî^e. Le% 
partis Cafholiques & Réformés s'»çcufcnt nwnuçllcuicnt 
d*4voir reJâçhé le lien fociai^ pat des Uaifonf particulières 
enti«eux.*5.aMfçde^ Puii]^cesié|w.i\g^e^ L:A*^^ 

Tfcharnety d^ .Bcrop ) , aY^«çe ( 15 > qy^cks GarfioUiipç^^çiï^ 
tmnés parle 2^ pour la ReligiQ»4e leurs pères , ont^domiç^i^ 
Ûfts contredit» les prengiers reïfiB^l;e^ dç;CQS prcc^iuiçi^ 
ftfpêûes ôfc k&<iOt-ï>wfil^es »ïfc pisjst d^,^fl^|t^ 
klibcité Qoctuniwi^. Ji ^itf (»^ 
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UhderValâen^Zoug avbifcnt feitc en 151^ «vfecïcrdînattd I, 
Roi dos^^otœûns. Elle fut àtinuUée p^r le traité ^e paix qui 
tcnUina la piehaière guerre de Cappel. Les Cantons CïithdU- 
qucs firent encore d*a«f»res îEtHiances avec 4^rpa||ne & la 
Savoie^ de n&énœ les Kiéforltiés Côhcluiieht dès tràttés parti- 
Cttlîefs^avee phuSeurs Fiinetf^ fl^^Efà^-dà Goi^KSiiithanique , 
ttvcc les Pùlfllmcek maritîfitcs*& àVèc Véhifei fcs Bèhiois qui 
avoient ancté au milieu ât la guerre dvilè dê-t/ii uhe al- 
liance défenflvé (ly) âvtiè la HdHàndé ^ avoient-Hstîfôlt de fè 
plaindre de celle que lés CbMdœ Cdt&itAiqtiés , léfés par U 
paix d*Âratt^ contraâèreilt en ifiyàvéc ià Ftfàhct? 

Au rcfte on ne peut pas regarder côitohie unfe iriftâôion à 
Talliance générale entre les Garitoil», la Ligufc de Borxmée que 
ks Etats <3attiotiques <le la Suiflè Urèht en i f 86 & qu'ils ont 
depuis renouvellée. Àuflî dans tôùs Xts aârës, produits par un 
cloigneàient conftaiit pour toute inhOvatlbn^danS le dogme 
te dans le ctilte;, effet ordinaire de l'attachement |)Our la Reli- 
gion dans laquelle on eft né ^ hOùs ne Voyons que les craintes 
îaloùfes qu'lnfpirôient les progrès d'tm^rti naiflkht feentre- 
ptenant , qui tendoit k fe prdcUter tthè îhflùênèe prcpohdé'- 
raïitc loties Sujetscotemtittsdés oncîthsCdAioHsJD^s Icdehtiet 



(ijf) Saînt^aphonn la conclut à la Haye le 21 Juin x^xf ^ le même 
ISméfé fl^ iuffi le 8 Janvier 1714 y la Capitulation exîiït les États- Géné- 
faax 6c te Cintontle Berne. Par l'anick V du Tràiti d'Union^ IcS HdlWrt- 
dois promettcnent à ce Canton un fubfide pour (a défenfe, & garantidbient 
les terres de fa Souveraineté contre toute attaque des PuifTances étrange* 
rtt^ à rdccaficm de' la guerre inteftine d'^drs en SuifTe. Cèis Traités font 
rappoftés dans 16 Corps unherftl diplomatique du droit dés Cens » par Diimokt, 
T, Vtn, Partiel. p. Î00.J04. Athfterdam 1751 , iri-foL dans \éiMlmbires de 
Lamèerti,T. VIII. pag. y 17-518. à la Haye 1750, ^-4. & dans VHifioîrt 
tiUitaÎTi des Sttiffes ^ par M. le Baron de Zur-LaubOt , T. VU. p^g. toi-i^^t 

lii 1 
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fièclc le célèbre Jean-Henri JTafer (i6) , Bowrgmeflre de Zurich; 
travailla avec zèle à un plan dans lequel il vouloir refondre eu 
un feul aûe toures les alliancesprccédenres des Cantons , d'une 
manière relative à la fituation aftuelle du Corps Helvétique^ 
Cette refonte ou réduftion devoir enfuite fervir de Code fcdé^ 
ratif & unique à tous les Cantons , & en conféqucncc ils au* 
jroient renouvelle leur Ligue générale. Tel étoit le but patrio- 
tique du digne BourgmeJIre de Zurich. Eh I jrfût h Dieu qu'il eût 
/eu fon plein effet l Les guerres civiles de i6f6& lyiinefuffent 
peut-être jamais arrivées, & les vrais Suiffes ne gémiroient pas 
aujourd'hui fous les coups qu'eUcs ont portés dans le fyftêmc 
de l'harmonie générale. 

. L'Auteur du DiSionnaire (17) que j'ai cité , compare judiciei^ 
iement la Ligue Helvétique 'a ces grands monumens que les 
feuls efforts des bras, fans le fecours de l'art , ont quelquefois 
élevés dans des Cèdes encore barbares, ils frappent l'œil pai 
la hardieffe de l'entreprifc & par leur rufticité fublime , leur 
folidité tient plus de Taffimilation naturelle des maffes que 
fde laliaifon exaâe des parties. De même j ajoute-t-il, Funbm 
des Républiques Suijfcs repcfc davantage fur le rapport de leurs intérêts 
& fur Theureufe ajjtette de leur pays j que fur l'équUihre calculé êm 
fyfiême politique ; & peut-être rCen doit-on que mieux augurer de fa 
perpétuité. Tel eft le raifonnement de M. de Tfchamer. J'en laiflc 
l'appréciation à ceux qui connoi(fcnt l'Etat politique des 
treize Cantons : paflbns aux Etats appelles communément 



(i5) Ela Bùurgmeftrt de la République de Zurich en i6$% , mort le i« 
Février 1669. Voyez fa vie dans le Dift. Hift. de M. Leu , T. XIX. pa^ 
187-189. Voyez aufli le premier tome de la Deferipûon Topographique de 
la Suiflë y par M. Faejt y p. j^g^ 

(i7)T.Lpag.4^|o. 
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Memlrfs affodes & alliés de la Sulffi, Ils nc foEt pas tous rccoriDus 
dans cette qualité par tous les Cantons. D'ailleurs les degrés 
de leur libettc particulière varient fi tort , ôc les conditions 
éc leurs alliances font fl différentes, qu'il eft à-pcu-près im* 
poffîble de donner de TEtat de ces Confcdcrcs une définitioii 
applicable à tous. En comparant les traites d alliance des villes 
de Saint-Calî & de Muihaufin ^ àvcc ceux des derniers cinq 
Cantons , il fcmbk que toute la différence fc réduife à celle 
fia titre de Onh ou 0ancon , &c aux droits accordés à ceux-ci en 
vertu de ce titre ^ de participer h la Rcgence des pays conquis 
à frais communs, D autres de ces Etats aflbcics promettent 
aux Cantons protcdlcurs obciCTance &: fervicc. On voit fur- 
tout par Tcxemplc des villes de Rottwdl (i8) Se de Mulhau^ 
fin (î^), que rengagement avec les Aflbcics eft plus foibk &c 
plus précaire que celui entre les Cantons, La prérogative 
attribuée par un long ufage k quelques-uns de ces Etats alliés 
d afliftcr par leurs Repréfcntans aux conférences appcllces 
Dûtes ^ eft encore une diftinftion plus apparente que réelle. 
C'cft un moyen dircd pour mettre leurs demandes fous les 
yeux de leurs protcdcurs, c'eft le droit de propofcr un avis 
fur les intérêts communs de la Suiflc. L'avantage elfentiel 
de cet attribut A'AJfodi & d: Allié de la Ligue des Siiijfcs ( Zuge^ 

(i3} RottweU ville Impériale, en Souabe, coticlut une alliance perpé- 
tuelle le 6 Avril ijip avec les Treize Camom. Depuis i6i% les guerres 
' d'Allemagne ont affoibli , pour ne pas dke éteint , toutes fes liaifoDs avec 
le Corps Helvétique ; les Cantons réfoi mes les ont négligées les premiers* 
Voyt^ Tarticle de cette ville 6c fon alliance avec les SuiiTe, dans leguin- 
Sième tome du Diû. Hift- de laSuiiTe , par M, Leu , pag, 4^9-482. 

f 19^ MJhauftn ville Impériale , dans le Sundgau^ fit alliance perpétuelle 
avec les XIIl Cantons en î$\f* Les Cantons Catholiques mécomens de fa 
conduite, la rayèrent du nombre de leurs alliés en i j86. Depuis cette époque 
elle eft feulefflent confédérée avec Zurich ^ Berne ^ Bàle Se SchafbaufeQt 



^38 - tABLEA^X ^ 

'^jciKiîrcs avcclïn nombre yitis ûutobîns grand des Ciut- 

tdiîs , eft de cdnfervcr leur liberté fous cette prôtê^on , 

"(fe'dfe participer, dins ktfr x[tniKtè xie Siiifles , à rihdépe» 

^ànet dt h Natioh de touteidoAiination étrawèètç (indëpth- 

Mante rfecdtttitle datxs le traité de paeiftcafîôh géfléralc ^ 

l'Europe , eft 1648 ) & aux immunités accordées à tous îei 

'Suiffes , tant en France que dans d'atutrte pays vôifim, 

• VÂbha^edc Saint'GaU poflfédoit un terfitôire fort confidé* 

Tablt âvàflt la tévolutioft qui , au commehcertient du i^uîn- 

'nrièrtieéèclc, détacha de fon dortiaine It pays &Appen:{elL Elle 

avôit acquis en 1468 (zo) le Comté de Toggenbourg, La crainte 

de fç voit dépouiller de quelques terres par les Bourgeois dt 

St.^Gàll, aVôit décidé TAbbé Cafpar de Èreieen'LàmkrAerg ^ \ 

mettre fon Monâftèrefousla protcftion des quatte Cantons 

Zurich , lucîerric 3 SchVehft & Glatis , par un traité db 

Combourgeoifle perpétuelle , en 14^1 : il les reeotmoifiRjît 

par cet aÛe pour fculs Juges entre fes peuples & lui. Depuis 

dette date , ces Cantons établiftcnt chacun à leur tour oà 

Officier à if^yly qui , avec letîtfe de Capitaine du pays , hirdh 

Haubtmann, èft le gàrdieft dcs dtoits réclprtrques de rAbbajfc 

& dès Sujets , te qui prend conûôiffahce des caufes criminelkSt 

JLa pçpûon de cet Officier a été fixée pat une convention 



(20) Contrât 4'acjiat & de venté da Côiàti de f ôggéûBOdfi^ > tttù^ 
ijlric, ÂhBé de Saint-Gâll ^ & Pètermaûn, 3aroh de ilaA^«, tréndeur , 
pour le prix & fon^me dé 14500 florins du Rhin , à Lutifbotirg le Jeudi 
Sivant SainuThômas , Apôtre ^ 14^6 , à^ec la eofiSmiatlon de eette vente panr 
VEmpeteur Frédéric IV , & Tînveftltdrè du Comté de Toggènbotii*g , 
donnée par ce Prince à ^ric , Abbg de S^nt^Gall , à Gratfe le i^dùd^rfl 
iptès rexaltatioh de ta kaint-Croix 'l45j. Corps Ùrp/omaeîque ku ÙHit '161 
Ci/w/parlTcanïi^ Hlont, ï^ùrtiç t tôtt, m. p. fd^ft^l * 4<«^W. 



p»t»culiièrc (ai!)» en- pyjt?» IJWOîVftdâtewwiWrîlpJièft lîaicli^- 4k 

tucUç ayeç Sçh^eitz^fif Claris ,^pp»i; <5aB;tirc^affçprir<i^..4cf 
çcllç;,q,i*e, cçs ;<1cïmc Çantoi» Hyfa^cqi.t, cootrjitçfr C*$>c».14$<ï 

admif Çftï;)ç|^<îopfçciéfiés,# ^,%i4^,^ diyer(«$rf^Um!Mit;aVect 
des, P4;iÀir<^»fiÇ9 vQi|(lQpfi;,;,Vb>^<9t4^)îer{6intârpâier!Aâ^ 0Ëgià4 
çutTQi^sifiré^mçiHc^^i^/CfSr^^Âfid 4c;$!»âPâtidkQt'l£ur pso»: 
cura U droit, i\fi^.à.(k:p$i^Àpvfin\i d'eamyoerdei Pépueés) 
aux J^ey^,gfi()4iial.e»« ^!ç'«ftr)Qi{%^ltitiK>(|u?oiinoofi£âèat 

EUç tiçi^ qaênwrliirJBf^nw? #»pft:piàr»i J«^£tàt»-talJié?'doé> 
CaneoQs; L'A<uct;4)«du.^diti?nim4(<(i'«i^i^ 
a»^>ir d^tqv^e U« Abifffs dft:J$(^^i^/<&!F^teac hckà^rasge-idét 
ijdcUté > Vimpflffiiirj^ ; &Oft!«¥KMtt!ii^ fidgeifû, iaiffrags: dansi 

ai|x.04c^:4e' l'aU){tttâe;.dcftnfiyc qoelk;^ iB|énipoten«iatf««<: 
( ly de l'Abbé Léger Surgiffer conclurent en.Âijfifo^ i6'^'^ 

~ n— : ""■ • I ,■ - — ry. — ., . I t - Lt^ iiiii ,| |j m II . . 

•fat^Af.T>iiMî»f. CHiort;de'Glârîs,-pag.'3oy-îotf/ ' _ ■ - • 

jl»êÀpÇf»".dfnÇte;**?^f^?>4?pfe»Mr^ÎM:c. i ! /..-.: irlo -ni i 
(»4)T.I. pag. ji. t '1 

dfA^ji<iftfm ■yd,d}.iu\ ,r..-.u..Ox:i:.: . .'vi.'r.i . ^ • :•■•. .!: 

■(^17) Dlff.Hift^ détâSuiifé, t. Vllï. pag. lok-iôj & 108.10^ 
qNéfi-i'Defc. Topog. de la SuUTe , T. I. pag. 179. 
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Zurich &r qui inquiéta fingulièremcnt la Suiffc, que TAb* 
hi'àé'SSnt^GtLltz, dû fbri rétabKflcment & le règlement 
avâfltâgfeui qiii a fixé fcs droits (bùverâins fur le Toggcn- 
bouig; il n*a été contraint .^^fàcrifier aucun pays concune 
ks cinq Cantons Catholiques fes ëéfenfeurs/ & il a obtenu en 
I7yf '& I7J9^ gain de caufe de la part des deux Cantons de 
Zutich &!^>dé'ileirne dans prcfqùe toutes fcs prétchtions fur 
les Toggenbôutgeois :- qiieh' que foieiit les raifonnemcnii de 
M,:de Tfchàmer'; il filial' éft'pà^ méiAsrvrai que rinfluënce des^ 
lîaifons de l'Abbé avec TEmpcreur & avec d'autres Puiflan- 
CCS n'a pas peu contribué à cette réintégration." Autretnent 
ks Cantons qut ont didé la paiît d'Arau, rculfènt obligé à 
leur. céder quelques diftriâidefon territoire^ pour les frais 
delà guêtre ^e Ï711 ^n'ér^nl'p^ Vraifciflblabîc que fans rim^ 
pulfion fecrètc de pldfîeurs confîdératiotis majeures, ilsn'^euf*' 
fcht.pas plutôt exigé leur indemnité du prétendu auteur de* 
la guerre civile , :quc;<jîe$ Cantofis leurs plus anciens & leur plus' 
naturels alliés. Les Empereurs continuent a donner aux Ai>bés' 
de Saint-G^l l'inveftiture de leur temporel , même du Cbisr/i 
^# Tgggpnbourg^ ^ cet aûè n'eft pafiîbne piirc cérémonie aux* 
yeut de ceux, qui pifcnt avec impartialité les iUites àe la* 

^ |l($'efi:dhpea£itlù'qiie(kivi/&4&J«^^ 
lab jréyoluttQifiati^yé^ dans.lepays^^/f^x^tf//^ au coiiùliâQCê*^ 
mcnrthi quinzième fièçlè, ne parvint à dépouiller VAbJ^ayc ^ 
5ûi/j^^^>//j,,,^;iiMjcgirand^ fes terres,, Quand k$ Abbis 

curent obtenu la proteaioirdéiqlicliqùésCkiitons^ la^^^ 
^ta.de^s^2^ffuJ:^; jgt çnêmç {çflfoflrçci^çllç <:Q4ç]iuç;^:X4^ ^nc 
alliance perpétuelle avec (îx Cantons, Zurich, Berne y LuceiwV 
»c, Schvçitz, Zoug ficGlari^;,ÇâVcÇ" if^ç^^ #C pxii c* 



J'il. ■- -*i -ii .!.«'' 
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double engagement^ de ne s'allier avec perfonne fans le con- 
fcntement des Cantons ^ &: de fc foumettre à leur fentence , 
dans tous les cas où la partie oppoféc appcllcroit à leur juge- 
ment : les Cantons forcèrent par les armes ^ en 1489 , les San^ 
Gallois à rcfpcéler cet engagement dans un différend que ceux- 
ci eurent avec TAbbé. L'Hiftoirc Helvétique nous apprend que 
dans les diverfes guerres des Suifles^ depuis la date de l'alliance , 
ta ville de Stl-Gall a tou)ours fourni fon contingent de troupes , 
de même que dans phifieurs expéditions en Lombardie. Elle 
fut y par cette »ifbn ^ alïbciée à diverfes alliances des Cantons 
avec des Puiflances étrangères : elle prenoit part aux penfîons 
de fubfîdes &: envoyoit des doutés aux Diètes. Cette dernière 
prérogativea été avouée par les Cantons en i666 j elle en jouît 
d*autant plus sûrement que Tes propriétés territoriales, avec 
mic Jurifdiâion inférieure enTurgovic , lui donnent fouvent 
nn intérêt perfonnel dans les affaires qui fe traitent à la Diète 
annuelle de FrauenfeUL 

BUmu (xSy n'eft pas une République entièrement indépen- 
dante, puifqu'elle rend hommage à TEvéque de Baie, qui eft 
fon Priiice j' cependant elle jouit de divers droits eflentiels 
de la Souveraineté même, entre autres de celui du port d"M^ 
mes dans un diftrid confîdérable. C*eft ce droit, très-ancien, 
qni mit la Ville de Bienne eh état de prendre part aux guerres 
des' Bernois & des Soleuriens avec la Maifon d'Autriche & ' 
avec la Nobkflc limitrophe. En vertu de fës titres de Com- 
foourgcoiiîe perpétuelle avec Berne > Solcurc & Fribourg, fa ' 
bamiière figiifoit avec celle des Confédérés^ daÀ& leurs expé- ' 

étions militairlés les f)kis importante^* : c*eft auili par cc!s ' 

"V . , ' ; ^ .. — ^^—r- — T": — r, nr — .. . . 

^a«)Rfiû,Dçf0ript. Topog. delà Suifle, T.lII.pag. 44-4J, 
Tfdiarner , Dift. Gépg. )iift, & Fol. de la SoiSt. T. l. p. a Oc liiiv. &c. 

Tome IL K k k 
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titres qu'elle a part aux alliances avec la France , comme 
aflbciée des Cantons , ^ qu'elle envoie un Député aux 
Piètçs. 

Ouwe ces Membres (Jl^ocUm ou Co^lU^ du Catps Helvétique ^ïi 
fe trquve plufîeurs Etats indépendans 6c détachés y qui con^ 
fînent avec les Cantons^ 6c qui , à caufe de leurs alliances par* 
ticuUèies avec .quelques Cantons ^ ont été compris dans les 
traités des SuiiTe^ avec quelques Puiflançes Etrangères, (ou* 
le titrç d'Jiiiés desSuiffe^. Dans ce nombre rÉtat le pluscon-^ 
^dérable paç fes propice:) fçrqes eft la:RépubUque Confédéi^éo 
i^c^G/ifoM: elle eft formée par trois Ligues^ diflinâes, la 
Ligue lumte ou Ligue grife, jla Ligue Caddéc ou de lu Maifon^Dieu j^ 
6c Ia\ Liguée des DixrVroiturefi ou Jurlfdiclîûns. Chacune de.cea 
I^igues ,cft conapofée dç.diverfes ComnMinautés libres, çou- 
yerjpéçs^par des principes purement démocratiques : les que^-. 
relies particuUére^ 4^ Çrifonç avec les Sujets AutriçfajLen&n 
leurs voifins , les lièrent avec les Confédérés Suiflfe^ ,aujpia« 
ipeïit que la gueçrC;^e Souche alloit éçlateip. \^.,Lig^.fiçJc 
Cj9{iclut Ujpfemiérç une alliance, perpétuelle défenfivçk^Abv 
credi av^ Id Saint Jean 1497, avec ïcsfeptCùmwns dcXuiic^p. 
J^vuicxi^f V^ 9; Sçb^cit^, Underwalden, Zoug &;,GUrî6,Unk 
an afiJ^Sy U Ligf^ Ç^^9. A^iyit cpt exei^ple, Iç rf^^^iff^^ 
Sfùm^^Uiçiej^ ^3. Déçeqahrç \ \^% ^,1^ Çapjtqn de.3eri)jç PÎ#«fe 
pas cpi9pçiA d^ cesrdeuK prenvers traités.. X^a Uguc.dAA f>i^<^ 
JQroijutres fîf ^liance perpétuelle a^vec Zurich âp Ç^brt$;lc &. 
Scptemjxç lyao ; les Proteftans attribuent (^^^ ^ )ifi^J*;f^: 

I91» 4eipttn4ç , <l'Ctre,^»c9«;p^c% ^j\(Ç^Q^it^èm^^r^ 

Cantons.ta raa)curc[:p|rriç dupays des Qrifbnycft: cir cflct 

— oX-^^ — ^.i^^-j^.^^ — : — il_- r.-r.!]r^'3c: ;u;^ ; :.] 

( 19 >M. ife Tfchêmtr i ibidem ,'T. Kf ag* S^ J5% - ' » - . -• r i t : 
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et h Ééligrdtt Réformée j mai* f>«!nt-étré \ti eoftftitâéioiïJ 
piXiïcMSatit^ de ccSf pttiples , & le fourcnir des défordifes qui 
^i! ont fôm'cflt féfulté préfcntoicim-ils aux Caritoiii Gathoj 
figues da tàôtiîi i^us forts éricoré , poUr né pàss'èWpréflfef 
i entrer «vecttix diaorts des fiaifôfts ptus étroites. Les Grifons i 
pût !e» ifidutfiôns qu'ils fii'cAt daft* la: Lomibardié , en mêmc^ 
femp* <iué liiStiiflis, y acquîftfAt de*poflfcffiom iitiportart^ 
r<î* , qtri fvrfcfftt dans la faite dciftrjtts cîe tfoute &f dé 
guerres pour ét« : au tefte/la Rcfj^iqiié des Orifohs a 
trïiité prefqutf toujours pour foït propre tompté afvec fe$ 
Fuiâànces étrangères ; elle s'eft auffî alitée féparémcnt en 1600 , 
avejc la République du Vallais, le 3:0 (ja) Août 160% avec 
eclïe dé Berne', & !e y (ji) Mai i-foj, ivéc cclié de' Zurich : 
éc9 dclifeératic»!» lentes , effets d'une cOnftitutiori poptilaîre 
& divifée , empêchent fes trois Liguci de s'inééreficr aujt 
âfiàires politiques de leurs alliés, & elle& Ont foUvent nntéme 
f«ndn inutiles les bons ofïkdsde ces derniers , dans des temps 
rf'opptcffioft & de troubles eiciïéls par desfaûions fouvent 
«Pôp pnifïântes diirts les Ligvtes. 

Voici quelques ObfcrvatiOn^ tirées d'utt Mémbite hilïori'^ 
<yat éfcpo^que écrit en i-fo^6\xïjà$ fuf iesGrîfôhS.^»Les 
«. Sidflfc* fferepemiréttr bîetttôt d'une ednfédératiôrt qui Iti 
•-iMettôîif , i* eaufè de l'humtur inquiète dtr fetitS^ alliés, eii 

f dSttge* d*eMttet en rupture at'ec les Pûîffancès vdifincs. Cette 
-^eonfidétlfïbft , (jaloux d'ailleut^ de volf qu'ôA leut attrl^ 
frBudilf pftrt^d*c(i)rit(3i) qu'k eux*, & de les avoir pour rivaux 

(}o)£«<i,]!)^â.irifldelaSmire,T.IX.pag. 144-147. . 

C ^1- )'l^tf y Met ^iitf . I }«^i#r. 

{^ffDflliàSS le neuvième lîïcle WdCafride Straidn^ fàvàinf Abb^ dfc 
Air/e!A«H<At ydifbif de!!rAAAi^X> du'Gllferi$dé'fbi)t(én)p$: Ètiïani callhiifdtt 
naturali aiuaituit. {àxi miraculù Beaâ Gaili confeifbHs, Kiti. lit Cap. I; ^. 

Kkka 
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»dans les fervices étrangers) les détacha infcnfiblement 

» des Grifbns. Les Membres du Corps Helvétique parurent 

i> d'abord aflcz indifFércns fur rcnvahiflement de la Valteline : 

Ys leur léthargie obligea Louis XIII de faire en 1613 une triple 

>' alliance avec le Duc de Savoie & la République de Venife 

>* pour le recouvrement des pays fu jets des Ligues. On croit 

V que lesSuifTes ne feroient plus difpofés préfentcment à faire 

>»de^grands efforts en ^êiveur des Grifons, & que cette inac* 

M tion procéderoit moins de la pefanteur naturelle de la Na- 

*>tion que des différens intérêts de fes Men^res. Zurich, 

.. Berne &c Claris Proteftans , ont eu l'arbitrage de plufîeun 

»3diiférens dans les Ligues: ces Etats fembleroient aflfez dif* 

» pofés à aider les Grifons de leur conununion j mais ils 

»> feroient probablement retenus par plufîeurs motifs , entre 

n autres par TappréhenQon d*étre obligés de faire de grandes 

^ avances pour des peuples accoutumés à payer d'ingratitude 

»> leurs défenfeurs, & hors d'état de les rembourfer à cau& 

•> de la diffipation que font les Grifons des émolumens de 

« l'Etat qui leur font partagés \ d'ailleurs les Proteftans du 

«Corps Helvétique craignent une union des Catholiques 

»> Grifons avec les Suifles de la Communion Romaine, qui 

Mpourroit fe faire par la vallée à'Urfercn , du Canton d'Un \ 

wils appréhendent auffi que ceux-là ne rendent libres leurs 

j»fujets, &: ne donnent par-lk un exemple aux bailliages com* 

u muns ( Uliramontains ) dont les habitans font prefque tous 

»> Catholiques, & qui s'uniroient avec les Suiifes de leur 

«Communion. Les Cantons de la Religion Romaine & les 

.* Valéfiens haïffent naturellement les Religionnaires Grifons ; 

II 
x6i , inter Alamannicar. Rer. fcripcorcs apud ^oldaftum T. L Farte II. 
Fraocofurti 1661 , infoU 
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t» ils les regardent comme des gens toujours prêts k aider aux 

» Proteftans du Corps Helvétique k les écrafer , qui ne 

M cherchent qu'à abolir chez eux la Catholicité &: qui font 

«•mille mouvemens pour introduire leurs dogmes en Valte-^ 

»>line & donner par-là un exemple aux bailliages conmiuns 

M ( VUramontains )• Au refte , les Suifles de la Religion Romaine 

>>ont plus d^amitié que de confiance envers les Catholiques 

a» des Ligues : ils favent que ceux-ci font foibles , dénués de 

M Chefs âc divifés entre eux , & que dans un befoin leur fecours 

» feroit peu confidérable & fort onéreux \ ils ne laifTent cepen< 

>i danc pas d'en faire cas , de les animer à ne fe pas laifTer 

» écrafer des Proteftans ^ & de leur promettre des grains £e 

13 des fels de France , afin d'intimider les Proteftans Grifons 

*» par la crainte d'une diverfîon \ Se d'obtenir un paffage par 

» la Valteline, fi le Pape levoit des Suifles de fa Communion. 

f»— Quand les Grifons eurent connu qu'ils n'avoient plus 

M tant à craindre de la Maifon d'Autriche , ils fe dégoûtèrent 

»>de leur union avec les Suiffes : ils fe chagrinèrent de fe voir 

19 confondus avec les autres alliés du Corps Helvétique^ de 

»ne point avoir de confidération auprès des Puiffances étran* 

t> gères , & d'être privés des honneurs Se des émolumens 

» qu'us fe promettoient de leur démembrement. D'ailleurs 

uaprès rintrodudion de la nouvelle Religion , les Proteftans 

» des Ligues fe dégoûtèrent de voir aux Catholiques une 

to fupériorifé de voix qu'ils avoicnt chez eux , & l'altération 

M qui fe mit entre les Membresnies deux Communions , fépara 

u entièrement le gouvernement des Suifles de celui des Gri- 

if fqns. — Les Proteftans Grifons ont une extrême confiance 

»dans 4'appui des Proteftans de la Suiffe, ils ont contraâé 

vdes alliances très -étroites avec les principaux £tats Pro^ 
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» tcftans du Corps Helvétique , favoir , avec Berne en i tf(M, , dC 
«r Zurich en 1707 : fur la fin de cette année & au commen-» 
»>cen!ent de 1708 , ils firent en faveur du premier des prépa-^ 
»>ratîfs pour lui aider à fbutcnîr la Sentence du Confcîl de 
^Netrchatcl , contre les Prétendans François. Lei Religion- 
«^naircs des Ligues tfont pas les mêmes fentirtien^ pour les 
«►autres Proteftans de la Suiflc. Baie &: SchafFhaufen leur font 
«•même défagréablesy moins par kur fittiation proche de* 
» grandes Plnflances de la Communion Romaine , que parce 
>» qu'ils refusèrent , il y a quelques années , d'entrer dans une 
••^Confédération que les Proteftans des Ligues leur avotent 
f propofée. 

» Les Grîfons de la Croyance de Gcnèvr ont une haine 
>r mortelle contre les Cathcdîques du Corps Helvétique , 
» parce que ceux-cr orvj: refufê l'alliance des Dix^Dwieurts , 
wempêché en i6zi quelques Bernois d-alkr aflâilHr Ica VaN 
•rtelins, menacé d'armer en feveur de ces derniers , porté le 
wLcgat BarUerin k ^hcr d'excRire les Ligues de la Souvenri*-' 
wncté de la Vadrcline , &rfait quelques mouvemcws en 170* 
« pour Soutenir les Catholiques dfc l^LigueGrifex ils cwt encore 
n\ cœur de voir les petits Cantons en poflfcffion du- grand paf^ 
n fegc de» marcftandî'fo par le montSainf-^Gùefianf^ 

- Lesr Catholiques des Liguesr on* toujours regàrdtf fer 
wFroteffans de la Suiffé comme feors'pft» grands ennemis t 
f»ils font pcrfiiadés que ccux-cr ne cherchent que Pbccaficir 
»r de. les perdre, afin que les Gtîfbn^ ProtefVans n'ayenrrfett i 
»> craindre chez eux dan5 fe cas où ils les ai(feroicfnf S^dëmrirC 
w les Gantons delà Communion^Romaine. Bte (bntauffi ihl8tiS 
n dto préjugé que Zurich firBerne font Iturs efforts pour ihttt^ 
n^duirc leur religion en Vâltelinc, *tfc-là fa faire paifcr dans 
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1» les bailliages communs ( Ultrmnontains ). Le rdfTentimtnt 
u qu'ils en confervcnt leur fît rcfufer en 1707 d'entrer dans 
«'Talliance que leurs compatriotes Proteftans firent avec le 
i> Canton de Zurich/ 

» Il n'y a point d'Etats qui foient fî chers aux Catholiques 
i>des Ligues que les Cantons de la Religion Romaine , mal- 
»> gré les différends qu'ils ont entre eux au fujet du mmt Sainte 
» Gçthard^ dc McmktUo & de la vallée d'Utfmn j leur amitié eft 
»» fondée for un commerce réciproque ^ fur le fouvcnir dc Tap^ 
>3 pui qu'ils en ont icçu &c de celui qu'ils en efpèrent pour des 
«> troupes y de l'argent ^ des vivres &c des munitions dans une 
n guerre de religion c^ 

Yoilk ce qu'un Etranger écrivoit en 1709 fur le pays des 
Grifons: les ob)ets politiques de la Suifie ont change depuis 
en grande partie ^ les antipathies de religion s'afFoibliiTent tous 
ks îourSy les traités ont fixé les prétentions litîgieufes^ les 
arts cultivés & les lumières acquifcs , tempèrent l'inquiétude 
k laquelle fe livre fi aifément une nation indépendance &: 
Snemèrc. Dans la première circonfiance menaçante pouf la 
liberté nationale y on verroic, au moins on ne doit pas en 
douter ^œgtand intérêt ^ Tamcdes premières alliances^ tepren^ 
drctourc£Lfo0ce. 

. U FMliais,\ ^5 ) pf éfèncc un Corps politique détâcfcié ^ CMfW 
pôfé depluGeurs ipcvicB^Démocratics féparées, appclkesX'i^«»i.^^ 
qn ùi cénnifSrnt en un faifceau par une confédération étfoite 
ic une adminiflradon femmaire pour leurs intérêts cont' 
HHHis. h'JSrêqttc de S ton cft , à plufîcurs égards j le chef de cette 
République. Dès l'an 1150 elle a fait des traités , 6c dans le quin- 

^m, ■ ■ ■ I > Il t ■■ 

(il) LiUy Dia. Hift. de la Suifle , T. XIX. pag. i ly & fuiv. 
Tjihamêt, DIA. Géog. Hift. âc Poh de la Suifle , T. I. pag. $7-^8. 
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zième fiède elk a eu des démêlés fréquens avec le Caiit<Mi de 
Berne : en 1416 & 1417 trois Dizains du Vallais ^ Gombs^ Brig 
& *^, entrèrent en combourgeoifîe perpétuelle avec Lucemc, 
Uri &Undcrvalden, & en 1473 ^^^^ 1^ P^Y^ fit une alliance 
perpétuelle avec ces trois Cantons & celui de Schireitz. Les 
Vallaifans fournirent de3 troupes auxiliaires aux Suifics dans la 
guerre de Souabc en 1499 , & participèrent à quelques expédia 
tionsen Lombardie : leur alliance avec tous les Cantons Catho- 
liques, pour la défenfe de la foi^ eil de i ji%. Cet engagement 
s'eft trouvé fovivent en colliâon avec l'alliance qui fub(^G 
entre la République du Vallais & le Canton de Berne , |?enott« 
vcUéc en difFércns tcms depuis 1448 jufqu'cn 161% i à la fUitc 
du même traité d'alliance défcnfive avec les Cantons Catho- 
liques-^ ils ont été aflbciés à diverfcs alliances de ces Etats 
avec les Puiffanccs voifines ; ainfi que les Grifohs ils ne font 
invités aux Diètes SuiiTes , que dans les cas qui les intércflent 
particulièrement. 

La ville dcMulhaufsn (54) , fituéc dans la Hautc-AIfacc , hors 
des limites de la Suiffe , avoit une alliance avec Berne Se 
Soleure dès Tannée 1466 j la part qu elle prit à leurs guenes , 
particulièrement à leur difçordc avec la France > depuis lyijt 
jufqu'cn I y I y , lui procura, à cette dernière date, une alliance 
avec les Treize-Cantons : elle a-été en conféquence comprife 
dans les traités avec la France, & elle jouiflbit du droit do 
fe faire repréfcnter aux Diètes Helvétiques. Mais pendant les 
troubles qui ?git^rçnt la ville de Mulhaufen en i y 86, Je Ma- 

( )4) TTf A<ir/itfr , ibid. T, I. pag. jj. 

StettUr^ Chr. de Berne. T. I. Liv. V. p, 188 & T. II. Liv. VII. pig« 
^^ & fuiv. 
faefi ^ Pcfcrip. Tpp9g. de la Suifle. T. IV. pag. 6çi & fuiv. «çc, 

giftrat 
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giftrat ayant, par une démarche imprudente , ofFcnfé les Can- 
tons Catholiques, déjà mécontcns de ce que la ville avoir 
cmbraffé la réformation , & ayant même porté les armes contre 
eux dans la guerre de Cappel en i J3 1 , ceux-ci renoncèrent à 
fon alliance le 4 Novembre lyStf : cette ville a depuis cette 
époque fouvcnt follicité le retour de leurs bonnes grâces i les 
Cantons Froteftans n'ont pas difcohtinué de s'intéreffer en fa 
faveur , & c'eft àleuî alliance que Mulhaufen doit la confer- 
vation de fa Liberté. 

Les conteftations (5 j) entre la Bourgeoifie de Genève & fes 
Evêques , aidés des Ducs de Savoie , ont éclaté peu de temps 
avant que rentière défaite de Charles le Téméraire , dernier Duc 
de Bourgogne , eût infpiré aux deux villes de Berne & de Fri- 
bourg des projets de conquêtes. Le fecours donné à ce Prince 
par le Comte de Romont , de la Maifon de Savoie , fourniflbit 
à ces deux villes un prétexte plaufible de faire la guerre y les 
Genevois déterminèrent leur Evêquc Jean-Louis de Savoie à 
s'allier avec Berne & Fribourg en 1477 : de nouvelles entrepri- 
fes fur leurs franchifes occaflonnèrent une combourgeoifie 
particulière avec Fribourg en Février lyip. Le Duc de Savoie 
parvint à la faire diifoudre ; mais la continuation des mêmes 
allarmes la fit renouveller le 8 Février 1 ji6, entre Berne , Fri* 
bcmrg & Genève. La République de Fribourg y renonça 
cependant encore en Mars 1534, irritée de n'avoir pu réuflîr 
à détourner les Genevois de la réformation. L'alliance avec 
Berne , au contraire , fut rendue perpétuelle le 9 Janvier i y y 8 , 
&la République de Zurich y accéda le 50 Odobre 1 584. Mais 
avouons-le ^ cet appui eût difficilement fuffi f^ns celui de la 
France , pouxaflurer l'indépendance de Genève : la République 

( î5 ) TfcAahur^ Diô, Géog. Hift. 6c Pol. Bc la Suiflfc, T. I. p. 58. 

7om II LU 
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de Genève fîit coxnprifc dans un traité (36) particulier de cettç 
Couronne avec les Cantons de Berne & de Soleure en Aoâc 
1 579 y auquel Zurich accéda en i6ot. Henri IV a mis le fceat 
à fa proteâion en faveur de Genève , en la faiiànt compccn^ 
dre dans Tes traités de paix avec le Duc de Savoie , en 1599 
& 1601 : par ces divers liens le Roi de France ôc les deux 
Cantons de Zurich &c de Berne font devenus les médiateurs 
dans les diviiions furvenues ^ntre les Citoyens de Genève , 
8c ils font les garants de la conftitution de la République. 
Cette ville a ibuvent tenté de fe faire incorporer comme 
alliée de Zurich & de Berne dans le Corps Helvétique ; eii 
If 85 &: en 1600 elle follicita pour fe faire recevoir au rang des 
Etats aflbciés du Corps Helvétique, mais toutes ces tentatives 
ont été infrudueufcs. 

C'cft une fingularité , de trouver dans une alTociation 
extraordinaire de peuples libres qui fe gouvernent par des 
principes fi difFércns, une Principauté fouveraine, qui , par 
les liaifons précédentes de fes Maîtres avec les Cantons, s'eft 
fauvée de la deftrudion générale des Princes &c de laNoblefle. 
Le Comté de Neuchatel avoit été faifi par les Cantons en ly iz, 
à Toccafion de leur rupture avec la France , ils le firent gou^ 
vcrncr alternativement par des Baillifs jufqu'cn 1^19 , que 
fur les inftances du Roi François premier , ils le rendirent à 
Jeanne , Marquife de Hochberg , veuve de Louis , Duc de Ltm-- 
guevillcy auquel ce pays avoit été enlevé: mais en le reflituant, 
les Cantons lui réfervèrcnt la jouiffancc de tous (es anciens 

( 56 ) Spon» Hift. de Genève, T. II, p. lojf-iiy. Genève 17J0, in-4. %«, 

Lunig , Codex Diplomate part. fpec. contin. i. /?• 141. 

Du Mont , Corps Diplomatique , T, V, part, i. pag. ^47- HP* 

Le même j ibid. fupplément par Roufct, T. II. partie i. p. i8o-i8jr^.<cc» 
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privilèges , même de ceux qulls lui avoient accordés durant 
le temps qu'ils en ctoicnt Souverains, La Princcflc reiiouvclla 
ion ancien droit de combourgeoifie avec Berne , Lucerne (57) , 
Fribourg 6c Soleure. J*ai parlé de cette combourgeoifie 6c de 
celle que Berne a particulièrement avec la ville de Neuchatel , 
à V article du Gouvernement de ce Co/izr/. Vallangin ^ dont la fauve- 
saineté a été dans un temps détachée de celle de Neuchatel > 
a aujourd'hui des Uaifons femblables de combourgeoifie avec 
Berne , qui remonteitt à Taimée (38) 1 399 ^ ces traités ont été 
fouvent renouvelles. C'eft en vertu de ces liaifons que les 
Comtes de Neuchatel & de Fallangin ont été reconnus indépen^ 
dans (59) du Corps Germanique^ 6c réputés Alliés des SuifTes 
6c pays neutres dans les guerres de TEmpire 6c de la France. 
Les Cantons Catholiques (40) conclurent en 1579, avec 
VEvêque de Bâle , une alliance étroite , que fes fiicceflcurs ont 
eu foin de renouveller à différentes époques 6c pour la der- 
nière fois en 171 1, Ce traité donne au Prince, Evcque Titu- 
laire de Bâle , la qualité d'Allié du Corps Helvétique ; pré- 
r<^tive qui cependant ne peut être relative qu'à cette partie 
des terres fujettes de TEvcque & du Chapitre qui font ccnfées 
comprifes dans la Suiffe : une autre partie des terres de 

f Evêché eft au-delà du Rhin , fur le fol de TEmpire Germa- 
■Il I I ■ ' ■ ■ • I • ,- . I 

(17) La première date de la Combourgeoifie de la ville de Lucerne avec 
le Comte de Neuchltel , eft du 11 Juillet i|oi ; celles des Combourgeoifiels 
et Berne , Fribourg & Soleure avec le même Souverain étoient antérieures^ 

( )8 ) StettUr , Chr. de Berne , T. L Liv. IIL pag^ ici. 

( )9) Jécôme-Emanuel Boyve, Recherches fur l'Indigenat Helvétique de 
la Principauté deNeochâtel & Valhngin, à Neuchatel 17^78^ m-Sf. P/ef- 
finger » Corpus jurîs pMici ad duâum înftieutionum Vitriarii, T. L Lih. X4« 
SeS. 12. p, 1097 & r. //• Lîb. Il* StB. lo.p. 1084 « Francofurti admoenum 
^54, in-'^fig. 

(40) Tfihamer, Dift. Géog. Hift. & FoJ. de la Suîfè^ T. I. pag. 4^. 

Lllx 
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nique. Le Prince a rang & fufFragc dans le Cercle du Bomu 
Rhin , & paie fon contingent des contributions à TEm- 
pire. L'Evcque Jean - Conrad , Baron de Reinack , envoya 
en mars iy%x un Miniftrc en fon nom au Congrès du CercU 
du Haut-Rhin , ufage qui avoit été pendant bien des années 
intenompu fous fes prédéceflcurs. Dans Talliance avec TEvc- 
que , les fept Cantons de Luceme , Uri , Schweitz , Underval- 
den , Zoug , Fribourg & Soleurc ^ s'étoient engagés de Taider 
à ramener au giron de l'Eglife ceux de fes Sujets qui avoient em- 
brafle le culte réformé, mais avec la réferve qu'en pareille cir- 
conftancc TEvcque n'cmployeroit contre eux aucuns moyens 
violcns Çzns l'aveu j ffu 6 vo/o«r/ des Cantons Catholiques; 
cependant cette clâufe coercitive de TAUiance de i ^79 , n*a eu 
aucun effet dans les fréquentes difcuflîons entre TEvêque & la 
République de Berne, à Toccafion des franchifes des Sujets 
Proteftans de cette Principauté. Les Communautés (41) du 
Fal-Moutier]o\i\SciM de la protedion de la ville de Berne, en 
vertu d'un traité de combourgeoifie en date du 14 mai 148e, 
renouvelle & maintenu jufqu'à nos jours j le libre exercice de 
la Religion Réformée a été auflî garanti aux habitans de 
VErguely (4z) autre diftrid de TEvcché. 

Voici rindication (43) des principaux traités qui conftituent 
la bafe du Droit public des Cantons, le Règlement (44) Militaire de 
J39J , la Convention ou le Traité {j^^) de Stan\ de 1481 , la Paix (46) 

(41 ) Leu , Did. Hift. de la SoUTe , T. XIII. p. 423 & fuiv. 
(42 ) Le même , ibid. T. VI. pag. 389-390. 
(43 ) Faefiy Dcfcript. Topog. de la Suiffe , T. I. p. ip6 & fuiv. 
( 44 ) Lei£ , Dift. Hift. de la Suiffe , T. XVII. p. %6-6o. 
( 4f ) Leu , ibid. T. XVII. pag. jTOf-f lo. 

(46) Waldkirchy Introdu&ion a VHift. de la Confédération Helvétique , 
T. U. pag. 373 & fuiv. 
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de Cappel en lyjl , V Accord {à{fj d'Olten qui termina la guerre 
civile dite de RapperfchweU en 16^6 y &C la Paix d'Arau (48) en 
1711 , qui annulla celle de Cappel. Suivant la convention de 
5rtf/2:f, chaque Canton eft obligé l'un envers Tautre de forcer 
les Sujets défobéifTans &: rebelles de rentrer dans le devoir 
vis-à-vis de leurs Souverains , àc cela en vertu des alliances. 
La paix à^Arau fixe la conformité de Religion dans les bail- 
liages communs du Pays Allemand , & elle détermine de quelle 
manière les autres objets relatifs aux bailliages communs doi- 
vent être décides foit à la pluralité des voix , foit d'une autre 
façon. L'alliance d* Or ou de Borromée , faite en i j86 entre les 
Cantons de Luceme^ Uri^ Schweitz, Underwalden j Zoug, 
Fribourg & Soleure eft auffi une loi fondamentale entre les 
Cantons Catholiques. Elle a été principalement conclue pour 
la défenfe de la Religion Catholique & pour la protedion 
mutuelle des Parties contradantes. Glaris-Catholique , Ap- 
penzell-intérieur, TAbbé de Saint-Gall , la République du 
Vallais & TEvcquc de Baie ont auffi depuis accédé k ce traité 
défenfif. Il y a dans cette alliance (49) un article ( le premier) 
qui mérite une obfervation particulière. Je le traduis litté- 
ralement d'après le texte Allemand. Si un ou plufieurs Cantons 
d* entre nous vouloit fe féparer de la vraie & ancienne Foi Chrétienne- 
Catholique ( ce que Dieu Tout-puijfant veuille détourner éternellement 
par fa grâce ) , alors les autres Cantons devront prêter main-forte pour 
obliger ledit fcul Canton ou plufieurs à refier & perfévérer dans la Foi 



(47) WaUkirch^ ibid. T. II. pag. {46^(69. Haffner, Chronique de So- 
leure , Partie I. pag. 6^6-69%. 

(48) Waidkirck, ibid. T. II. pag. txj & ^§6. Leu , Did. T. XI. pag. jif 

(49) IxB , ibid* T. IX. pag, }}i-}}5, article der guident bund. 
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fcrvatcur a dit (y l) du Droit public & particulier du Corps Helvétique. 
Nous n'avons point de recueil diplomatique qui puifle être 
regardé comme une colleftion complette de tous les Traités 
de la SuifTe : on trouve cependant les principaux dans le Dic- 
tionnaire de Leu , &c dans le Corpus Juris gentium Academicum dc 
Schmaus. Jean-Rodolphe Hol-^trzvi a bien donné un recueil (yx), 
mais il n'en renferme qu'une très-petite partie. Jean - Henri 
Clefer ( 53 ), de Bâle, a publié le premier un traite d'alliance 
perpétuelle conclue le premier Août 1191 entre les pays d'Uri, 
de Schweitz & d'Underwalden. Celle de 1 3 1 y n'eft donc pas la 
plus ancienne comme on l'a cru jufqu'ici. La liberté Helvéti« 
que a été fixée & reconnue de toute l'Europe par le traité de 
Weftphalie. Les adcs de cet événement ont été foigneufement 
confervés par TTetJIein (y 4) & par Mofer{^^). L'Ouvrage dc VTtt^ 
Jiein cft plus autentiquc j plus complet , plus rare & plus pré- 
cieux que celui de Mofer. Jean-Rodolphe JPe{/Zci/2 ,5d«/gmç/&«dc 
Baie 9 Auteur du recueil , a été lui-même préfent aux Congris 
de Munfter & d'Ofnabrougg j tout le Corps Helvétique Ty 
avoit envoyé en fon nom en 1646 , pour faire reconnoîtrc (on 
indépendance ; & ce fut à fa prudence & à fes foins que la 
SuilTe en dut la déclaration formelle, autorifée par l'aveu de 
routes les Puiffanccs dç l'Europe j la France & la Suède le 

( jO Pag, 85.97. 

(fi) Les alliances fie traités de la nation Suifle^ Berne 1757 yM-4. en 
Allemand. 

( n ) Spécimen ohfervationum ctrca Helvetiorum fœdera , BafiUé 1760^ m-4« 
H faut avoir Fédition qui a 48 pages ; l'Auteur ne fournit que les deux pre* 
miers chapitres de cette diflTertation, 

( f4) Aâes fie Négociations concernant l'exemption générale delà Siûfle, 
itff I , in-fol. en Allemand. 

( 55 ) La parfaite fouveraineté du Louable Corps Helvétique , 1731, w^ 
çn Allemaiid. 

fécondèrent 



.^ 
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Iccôndèrcnt Aipéricurcmcnt dans fa négociation. Ce grand 
Magiftrat mourut à Bâlc le ix Avril 1666 &c fut univcrfellc- 
mcnt regretté dans la République des Suilfes. 

On lira avec plaifîr fur le Droit puitic de la Suiffe un pctk^ 
eflai {^6) qu'en a donné M. Ifaac Ifelin. Deux diiTertations dd' 
Jean-Rodolphe 7/^/i/i, oncle de celui-ci, méritent àtifïî'd'étte 
riappelléesj la première (57) traite du droit qu'ont ksSaîflcs^ 
d'envoyer des Ambafladeurs, la féconde (y 8) de leurs inftitû- 
tions militaires; toutes deux font très-curieufes & pleines de 
recherches profondes &de découvertes heureiifes. Jean-Henri 
Falkncr ^ de Bâie , développe avec fagacité dans (a diflerta- 
tion (j9) , l'office & le rang des Reprefentans^^eCptcc j^rticu- 
lière d'Ambaffadeurs que les Suifles s'envoyent réciproque- 
ment dans des temps de troubles & de guerre. Il a gara en 
1768 un traité (^o) fur les Libertés de l^Eglifc Helvétique : ce petit 
ouvrage écrit en Allemand &: traduit {61) en François a fait 
beaucoup de bruit ; il* a été cenfuré par la Cour de Rditie l on 
y trouve des extraits de documens fînguliers. La ^lua grande 
partie de la Suiffe Catholique eft du Diocèfe de Gonftance : 
Mofer a donné le droit {6i) public de cet Evcché. Son ouvrage 
eft utile & eftimable, &c le tout eft fondé fur des diplômes , 
dont TAuteur drdfe un catalogue aftez étendu. Nous n'avons 



.(j6) Tentamenjuris puUieiHeivetici 17J1, //x-4. 
( 57 ) De jure Legationum ReipublicA Helvetîor* X7I7j »^4* 
(|S ) iD« infiitiuii miiitarièus Reipubtieé Heivetîcs , 17)7 , /it-4* 
. ( 59 ) P^ Heivetion legator^ finguUrî fpecie» , qui vtUgà B^râfinianttf voeaHm 
tur. BafittA 1747 9 i^'A* 

(6o)De Helvetior. jurîbus circafacra. Zurich 1768 f î»-ti- * ' ' 

{61) Les I Abertés de. l'Eglife Helvétique 1770 , fa-i». • ♦ 

(tfi ) Droit public du Haut Cliapitre de Gonftance & de l'Abbaijre/n^. 
fdrv de Reiçhenau 1740 ^ 111-/9/4 en i>lteiiuui& ' * •- * - 

Tome IL M m m 
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qu*un fcul ouvrage ( 63 ) qui compare entre eux les dioitf 
particuliers de chaque partie de la SuilTe ^ c'eft celui de M. 
Leu ^ mort Bourgmejire de Zurich. Il a rangé les loix félon iVmlre 
des inditutions de Juftinicn y avec quelques petits change- 
mens^ mais il laijQTe beaucoup k dcfirer. 

Quelques Cantons ont publié leurs loix ^ j*en ai indiqué 
les recueils aux articles des divers Gouvernemens de la Suifle. 

Parmi les Cantons populaires y celui de Zoug cil le feul 
dont la conilitution a été imprimée (64) , telle qu'elle a été 
réglée & garantie en 1604 par les Cantons Catholiques. On 
appelle à ZtOug ce Code, le LibtlU ou Livret confi'uutif\ il a 
toujours été obfcrvé cxaâemcnt , hors les époques des trou- 
bles qui ont agité ce Canton. 

Les alliances (65) principales des Grifons ont été publiées 
Bans un recueil également curieux & intércflant. 

Je finirai cç long article en obfervant que les Républiques 
des Cantpns ont un grand ( 66 ) rapport avec les anciennes 
Républiques des Grecs , qui difFéroicnt également entre elles 
par leurs loix àc parla forme de leur Gouvernement, ce qui 
a fans doute été caufe qu'elles ont prefque toutes eu une fin 
& un fort différent. Les Cantons auroicnt bientôt la même dd^ 
tinée , fans leur union & leur confédération , en quoi confifte 
toute leur force. Si une fois ce nœud vcnoit à fe rompre, il 
n'y auroit plus aucune efpérance de falut, pas même pour 
les plus puiffans Cantons. 

( 6) ) Le Droit général de la Suifle , Zudch 17x7 , qaatre volumes en Aile- 
mand » iii-4. 

( 64 ) In-4. en Alleoaod* 

( 65 ) Traités des Grifons 1718^ iit-4. en Allemand. 

( 6tf ) JeaopGeorge AltmauM » de Berne , célèbre par des ouvrages de di^ 
fièrent genre, s'eft plu dans une harangue iogénieufe ( Oroiio dg HdHtùt 
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centrée, une puiflancc exécutrice, des revenus aflïgnés pour 
les frais tutélaires , &:c. aucun dc ces caraftères ne paroîtêtre 
applicable au Corps Helvétique. Les Etats du Corps Germanique font 
permanens; la Diète de Ratisbonne exerce une jurifdiâion 
déterminée. Les Diètes {i) des Suijfes au contraire ne font jamais 
que des Congrès des Délégués de quelques-uns des Etats 
Confédérés çii dc toiis enfemble: Les feuls objets fixes des 
Diètes annuelles ne^ tiennent point à l'intérêt National. Les 
conditions des traités, quelques conventions de police géné- 
rale , ne font point des conftitutions qui puiflent faire 
cnvifager la mâffe de la Ligue comme un feul Corps politique 
individuel. L'ordre ou le tang entre les treize Cantons , tel 
qu'il eft conflammcnt obfervé dans les aftes publics & dans 
les aflcmblées des Députés, femble plutôt établi par une 
cfpèce de contrat, que par des décrets publics. Zurich avoit 
déjà fait un (2) traité défenfif pour trois ans avec les pays 
dUri &deSchweitz, le 18 Oûobrc izyi. Cette ancienne 
liaifon & fon état déjà florilTant lors de fon acceffibn k leur 
union perpétuelle , lui valurent un titre de préféance , dont 
elle a continué de jouir invariablement depuis que le Corps 
Helvétique a pris fa confiftancc. Sa qualité de ville Impériale, 

( I ) Leu , Obfervations fur la Rép. des Suifles , par Sîmler, pag. 420-440. 

Le même, Dift. Hift. de la Suiffe , T. V. pag. 401. T. VI. p. 487^91 & 
T. XVIII. p. 10. 

L'Etat & les Délices de la SaiiTe , T. I. pag. if 5-280. Bâle 1764. (ig. 

Faefi , Defcript. Topog. de la Suifle. T. I. pag. 200-209. 

Faesflin , Defcript. Topog. de la Suifle , T. I. pag. j 1.37. 

Tfcharner , Dift. Géog. Hift. & Pol. de la Suîflë. T. L pag. yo. & T. II. 
pag. 22Û-225 & 228. -J 

(2) Simltr^ de la République des Suiflès, avec les Obfervations de M. 
Leu^ liv. i.p. I7'l9. 

Gilles de Tfcboadi , Chronique de Suifle , T. I. pag, 148-149. 
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lorfqu'elle entra dans la Ligue en ijfi , porta là ville de 
Luceme à lui céder le rang , quoique celle*ci eût fait^alliancc 
perpétuelle avec les trois premiers Cantons dès Tan j, 55^: : 

Avant 1481 nous trouvons à la vérité beaucoup dt^vàtia- 
tions , relativement à l'ordre fuivant lequel les noms des 
Cantons font cités dans les aftes pubdics. Ç'eft prQptemex^ 
à cette époque que cet ordre a été fixé. Auparavant lesCaû^ 
tons populaires cédoicni volontiers le pas à toutes. le&villei$, 
mais dès Talliaixce^àviéc Fribourg & Solcureyle huit: anciens 
Cantons confcrvèréûc leur rang. : • » V 

En vertu de jfon rang de premier Canton ou de yar-on , la 
yjUC'de Zurich eft le fiçgc de la Chancellerie & le Bureaade 
Correfpondance jtourle Corps Helvétique : pit g^rilï^A , & de 
même relativement à toutes les affaires id^ns.4çiquelies elle 
eft intércffec avec plufîeuçs autres Cantons^' 

Pour toutes les Diètes générales , ordinaires ou extraordi- 
naires , c'dLle Canton de Zurich ; qui .en -vertu dô fon premier 
rang &: du dépôt de la Charicdlerie Helveliquàxjui lui eft 
confié^ fixe letemps ôc le lieu des aflemblécs Se les convoque 
par une. lettre circulaire. Quant aux conférences entre plu- 
fîcurs Cantons^ fur des objets qui n'intéreflcnt pas le Canton 
de Zurich, c'eft alors le plus ancien des Cantons, fuivant 
Tordre établi entre eux , .qui invite les autres à députtr leurs 
Repréfcntans., &c qui fait expédict les aftcs &: rtcès (3 ). 

On appelle en Allemand Tagfaïung j TagUifiung^ les Diètes 

\l ) On appelle BUch en François , & Abfckeid en Allemand , qui fignifie 
congé , le rapport fommaire de la Diète , avec Texpcfé des diverfes opinions 
que 1*0Q litausç^Péputés la veille de leur réparation, ^ dont on envoyé 
cnfuite la copie.à tous les Cantons : le mot Kéch dérive du latin Rtctjfus , 
qui défigÀcf tàBtèn itfe retirer , de s* éloigner. 

hea, JDISb[Iiiftitde IkSxàSk. T. L p. lyi^ à l'iuticle Abfckeid^ «ce. 
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ou lv\< aiVd>ibkv* xk>i l\ putv^ lies Canfons Suiffcs. Ccnot 
iigt\)tio |Mt>pivmoiw x'W'Ksx, ;<j|(^îrj.Ccsaflcmblécs fontgcDc- 
uUsv^\i jMHuuhiïiv*» oiJinaircsou extraordinaires. 

IXS )c lV4\\\)iu de 11 Ligue fédérativc entre les petâts Etats 
K\\\y liuvcilivcmcnt formèrent le Corps Helvétique , avant 
que CCS ^peuples prctendifrent à rindépendance de TEmpiic^ 
£1: avant que leurs Ligués défcnfives prifTcnt la forme d'iuie 
confcdéràtion régulière &: générale y les divers Cantons ctoknt 
convenus chacun avec fcs voifîns & allies /d'nii lieudeoon* 
fcrcnce, déterminé par les traités, pour fervir de rendez-vous 
i leurs Députés , tant pour les négociations au fujet de leurs 
ùitérêts réciproques , que pour les îagetnéns des Aibitics 
dans les dilTércns qui les divifoient. Mais dans la fuite quand 
toutes ces Ligues particulières fe trouvèrent fondues dans la 
première confédération générale , d'abord entre les huit 
anciens; Cantons 9 enfuitc entre ceux-ci & les cinq Cantons 
qu'ils, s'affixièrcnt fuccedîvement , àmefuie que les viâoircs 
répétées des Suii&s rendirent leurs armes refpcéfcâblcs aux 
Nations voiûnes , les afîemblécs de leurs Députés devinrent 
plus nombreufes & plus fréquentes : les intrigues des Puif- 
fances étrangères les rendirent célèbres , &c fouvcnt y intio- 
duifirent la corruption & les divifions. Des: conquêtes que 
divers Cantons avoient faites à frais communs & qu'ils 
confcr\xrcnt par indivis , oôcaiîonnèrent Tétabliflenaciit 
des Dictes annuclUs ,. dans lefqùdles on s'teibitua à tiaifler 
des intérêts nationaux Se à donner audience aux Am^afla- 
dcurs. -;.'.: 

hcs/ept ProvinceS'Vnies des Pays-Bas ont une aJQToilblctf'pet-' 
mancnte & toujours fixe k la Haye j mais les 'ÇMton^\Su^cs^ 
n'ont; ni un Congrès perpétuel^ ni un locat-fistipoorieiurs 
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Diètes. Lorfqu'il s'agit de leurs affres domeftique& ou 
4c celles du dehots , elles font ttaitée» ou par lettres ou 
dépurations^ ou dans des alTemblées particulières. Tous les 
Ambafladeurs y Envoyés^ Miniftres ou Réfîdens qui font près 
du. loiuék Corps Helvétique y mémcles Fuiflances qui n'en entrer 
tiennent pas en Suiilc ^ adreflcnt dans les occurrences Ictus 
Iptcces H la ville, de Zurich comme au premier des Canitohs. 
Arrivo-t-il qu- tmiCantOft ou Etat dix £orp£ Helvétique veuille 
communiquer une affaire aux autres co-£tats^ il en fait d'à* 
bord part à celui de Zurich \ celui-ci en informe les autres 
Cantons > & dans la lettre qu'il leur adrefle^ joint fbn avis , 
ou il demande aux autres Cantons le leur. L'afiaire eft-elle 
majeure y dans ce cas Zurich comme le premier Canton indi- 
que une Diète particulière^ Lorfquc les réponfcs dés Cantons 
font uniformes fur les af{aires propofées , alors Zurich mande 
la râfolution unaninieàU'jtiom de tout le louable Corps Helvé- 
tlfue aux Fuiflances qui ont propofé lés. objets ou à tous les 
Cantons. Mais quand il. y a.di(parité dans les réponfcs ^ 
Zurich en infornlc encore ks Cantons &c demande de nou- 
veau leurs avis-, & fi alors les opinions ne font pas uniformes^ 
Zurich ne dreife les lettres qu'au nom des Cantons qui ont 
donné leur confentement:. voici la: formule initiale dont ils 
ufcnt en s'écrivanti^ je la tradms d'après TAllemand. 

jIux 4) dévots , prévoyans , konorabUs à f âges Bourgmejlre ( Avoycr, 
ijcndamme.ou Ammann) & Confeil d^ la vUU ( ou du pays ) iV. . . . 
fpfiàalmv^P.nQSihàm:imhj fidctés&. chers Cônf^^^ Quand Tun 
des hitit.GantaQSc écrit rtal.kilaQtre^iiL y ajoute Péxpreflion. 

(4) Denen frammtn , furfchttgen , Ekrfamen und weifen , Burgermeifter 
{ Schultheijf, LaaéUAmmann , Ammann y ) und Rath dtr Stadt (LaiM6)«-« 
Vt^tm infottdmgitt€nfr€ui^m4^^^^ . 
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à! anciens (y) Confédérés. M. Faefi obfcnx que Zurich &: Bémc 
fc donnent dans leurs lettres le titre de Confédérés (6) intimes.' 
La plus grande partie des affaires concernant le Corps Helvé- 
tique , fur-rout celles d*une confîdération majeure , font dif- 
cutécs &c traitées par les Députés des Cantons dans les Diètes. 
Zurich a le droit de les convoquer , d'en déterminer le jour 
& le local , fuivant la nature des affaires 6c des ctrcondanccs, 
&c fur la demande d'un ou de pluûcursCantohs ou des Puiflàn- 
ces étrangères. 

L'occafion des conférences annuelles, pour contrôler l'ad- 
miniftration des Gouvcrneniens ou Bailliages indivis entrt 
les Cantons , a fait adopter le même temps & le même lieu 
pour aflcmblcr des Diètes générales. Autrefois ce rendez- vous 
étoit fixé dans la ville de BafJen*cn Argeù ^ mais depuis la-paix 
d'Arau en 1712*, traité dans lequel cinq Cantons ont renoncé 
k la co -Régence du Comté de Baden , la-ville de Frauenfcidy oà 
réfide le Baillif de la Turgovie ^ a joui de ce privilège qui 
n'cft cependant que de pure convenance. Anciennement (7) 
k temps des Diètes annuelles de Baden n'étoit pas toujours 
le même , les plus confidérables fc tenoient au mois de 
Juin , vers Iz Saint-Jean. Enfin les Cantons convinrent en* 
1669 qu'elles commenceroient le idimanche après la FétC' 
de Saint Pierre & Saint Paul, &.fi cette «Fête tomboit un^ 
dimanche , huit jours après. J'ai dit que depuis la paix 
d'Arau en 1712 les Diètes annuefies ne fe tiennent plus qu'a* 
Frauenfcld; les cinq Cantons qui avoient perdu dans la gùenc 
civile le Comté de Baden ne vouloient pas avoit^riiumilia^ • 



{f) AU-EidgtnoJfcn. >'^ x ^\ • .^ 

{6) Vertrauten Etdgenoffen. "' * * ^^ »^ ..* , ..». ..,<.> 

(7)I^«,Dift,Hitt.delaSuiflc,T4X'*i^K.4Î«t •. ^^ ^--à \ 

tioa 
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tien de s'aflembler comme auparavant à Baden qui ne leur 
appartenoit plus. Ce local ne pouvoir que leur rappcUcr 
des évènemens dont la réminifccnce devoir plutôt aigrir que 
concilier les efprits. Il eft vrai qu'avec le temps ils ont marqué 
^tme grande magnanimité en permettant quelquefois la con- 
Yocation des Diètes extraordinaires ^ Baden pour des affaires 
majeures, relatives à tout le Corps Helvétique. 

Le nom de DUte générale & annuelle pourroit faire confîdérer 
ces aflcmblées des Députés SuilTes conune des Etats-généraux, 
ou un Corps repréfentatif chargé de quelque dépôt de pou- 
voir légiflatif ou d*admini(lration nationale , mais ce feroit 
une erreur, cartons les Etats réunis dans la Ligue de la Confé- ' 
dération Helvétique, forment chacun une République abfo- 
lument indépendante. Libres de contraâer des liaifons avec 
d*autres Fuiflances , fous la réferve feule de leur engagement 
fédératif & réciproque, ces Républiques n'ont ni des troupes; 
ni un tréfor , xu aucun autre objet de régie en commun. Pour 
toutes les négociations publiques , leurs Députés n'apportent 
aux Diètes que des inftruûions limitées, le tout ad référendum, 
& ce n'eft qu'en vertu d'un ordre & d'un pouvoir fpécial 
qu'ils peuvent conclure &: terminer des affaires intéreffantes. 
X^s Députés du premier Canton tiennent le haut bout de la 
falle, les autres Députés fe rangent de deux côtés, fuivant 
le rang des Cantons. Ils font tous aflîs fur des fauteuils , mais 
les Députés des anciens Cantons font afGs fur une place un 
peu phis élp^ée que ceux des cinq derniers Cantons de la 
Ligue, Les Pépntés des Alliés auxquels un long ufage a pro-i 
curé le droit d'aflîfler aux Diètes Helvétiques annuelles &: 
générales, tels que l'Abbé & la ville de Saint-Gall & celle de 
Bienne, fe rangent au bas du cercle, où font aufli placés le 
Tome IL N o A 



466 TABLEAUX 

Baillif du lieu j ( qui a, comme nous le dirons bientôt, ù: 
fondion particulière ) & la Chancellerie , repréfentcc par 
deux Protocolifics ou Enregiftratcàrs ^ Tun qui eft le premier 
Subftitut du Confeil de Zurich, 8f, Tautre qui eft le Secrétaire 
du bailliage de la Turgovie , le premier de la Relipon Reformée^ 
&c l'autre de la Religion Catholique. Avant la guerre de 1711, 
le Secrétaire du bailliage de Baden protocoUoit feul k$ difiK- 
rentcs opinions, les jugemens, opinions & rcw de la Diète. 
Cet Officier, dont la nomination dépendoit des Cantons 
Corrégens de Bade , étoit toujours un Catholique , parce que 
la plus grande partie des Cantons qui le nonamoicnt ctoient 
de cette Religion ; mais en 1711 les Cantons de Zurich &:dc 
Berne exigèrent dans le traité de paix conclu a Aràu , que 
dorénavant il y auroit toujours aux Diètes deux Enregifirareurs ^ 
Fun Réformé & l'autre Catholique. A la dernière feffion de 
la Diète, ces deux Greffiers font lefture du récès aux Députés, 
& fi Tun d'eux a quelque objeftion k faire, elle eft inférée 
par extrait à la fuite du recès j mais cen'eft qu'après la clôture 
de la Diète que Zurich adreffe une copie légale du rccès k 
chacun des Cantons. Lorfque la Diète eft convoquée ailleurs 
qu'à Frauenfeld ou à Baden j par exemple dans une ville capi- 
tale , ou un bourg , chef- lieu d'un des treize Cantons , les 
Députés du Canton où fe tient la Diète , en font l'ouverture 
&: y préfident , & c'eft la Chancellerie du Canton rcfptâif 
qui enregiftre les feffions & expédie le recès. Je joins ici le 
tableau de l'ordre dans lequel font affis les Députés des Can- 
tons , & ceux de leurs Allies, le Baillif du lieu & les Greffiers ou 
Énregiftrateurs. Je copie* ce tableau d'après celui qu*a donné 
M. Leu , Bourgmejlre de la République de Zurich , dans ttf 
Obfervations ( 8) fur Simler. 






Explication des Chiffres^ 


' 


t, Zoridu S. Claris, 
ft. Berne. 9. BâIe. 
5. Loceroe. mk <o- Friboarg. 

4. Uri. ^^* II. 5olcure. 

5. Schweitz. JX. SchaffhanfeQ. 

6. Undcrwalden. ij. Appenzell. 

7^ Zoug. 14- L'Abbé de St..GaIl. 


ijf. LavilIedeSt..Gan. 

16. La ville de Bienne. 

17. Le Baillif fervant à 
la Diète. , 

18. Les deux* Protoco- 
liftes. 


♦ La place pour les AmbalTadeors des Poiflàoces étrangères » lorfqu'ils 
de mandent andïance. N n n a 
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La Diète fc tient àFraiienfeld dans une faite de la Mai(bn- 
de-ville ; elle dure ordinairement un mois. Chaque Canton s*y 
fait repréfcnter par deux Députés j celui àHJndcrwalden^ partagé 
en deux diftrids j en envoyé un pour chaque diftriâ , & 
quelquefois trois (9). Le premier Député de Zurich fait Tou- 
verture de la féance , à huis-ouvcnj &c enfuite le premier Député 
de chaque Canton prononce un compliment j ceux des Can- 
tons &Un<Urwaldcn & àiApf€rt[dl font le leur chacun fépa- 
rément : Appen^ell eft partagé en deux Gouvcmcmens diftinûs 
ainfî ç\yCUnderwalden. On appelle cette cérémonie publique le 
falut Helvétique OU Confédéral ^ en Allemand EidgenoeJJichC'gru^^ 
C'eft une alfurance adreflee aux Repréfentans , pour les So«- 
verains leurs Conftituans de leur fidélité confédércdc & fiàcht 
amitié'^ c'eft en même-temps une profeffion publique & iblen- 
nelle de reconnoître les engagemcns & les obligations des 
anciens traités entre les Confédérés : dans Torigine de la Ligue 
ces traités exigeoient le renouvellement du ferment de toutes 
les Conununes des divers Cantons, tous les cinq ou tous les 
dix ans , avec la claufe cependant que Tinterruption de cette 
folennité ne dérogeroit point h TefFet &: aux devoirs des Allian- 
ces. La pofleflîon tranquille de la Liberté , Texperience conf- 
tante du zèle & de la fidélité des Confédérés, firent négliger, 
comme fuperflu j le renouvellement de ces feritnens ; fie 
lorfque des méfîntelligenccs paroiffoicnt l'exiger, le partage 
de la Nation en matière de Religion fit naître un obftade» 
par la difficulté de s'accorder fur la cérémonie &: les formules. 
Cepcndaiit tous les traités & ades publics entre les Confé- 
dérés, rappellent les premières Alliances, &: toutes les Diètes 
en occafionncnt une profeffion publique, circonftancc qui 
(9) Mais il o'y en a que deux qui affiftt ne à la Diète. 
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rend cette cérémonie de Touverture publique des Diètes 
d'autant plus iflaportante &c irefpeâabie. Après que le falut 
Melvétiquc eft fini, tous les Speâateurs fe retirent de Ta falle, 
& enfuite on en ferme la porte. A chaque feffion le premier 
Député de Zurich propofe les matières à traiter \ alors le pre« 
mier Député de chaque Canton ou Etat AUié expofe àraf^ 
ièmblée ks ordres qu'il a de fon Souverain refpeftif , & il 
fait conféquemment les repréfentations dont il eft chargé. 
On commence paa: les affaires générales , à moins qu'un des 
Etats Confédérés ou TAmbafladeur d'une Fuiflance étran- 
gère ne demande la convocation d'une Dieu extraordinaire ydzns 
ce cas les afiaires générales font renvoyées à la Diète annuelle de 
Ftauenfeld. C'eft leBaillif de la Tufgovie qui dans cette aflem« 
blée invite les Députés^ fucceâivemcnt j à opiner fur l'objet 
propofé. Dans les cas où l'aiTemblée peut décider s'il y a égalité 
de fufirages , le Baillif jouit d'une voix prépondérante. Ces 
cas font bien rares & ne peuvent regarder que des réfolutions 
piovifiônnelles. Communément les matières propofées font 
toutes prifes y ad référendum j c'cft-k-dire à être rapportées à 
leurs Conftituans ; & fi ces objets ne font pas trop prefians , 
on renvoyé la délibération à une autre Diète. Après que les 
<^ets qui touchent l'intérêt général ont été difcutés^ une 
pttde des Députés dont les Cantons ou Etats ne font pas 
C0* Souverains des bailliagts médiats , fe retire de la Diète 
en prenant congé par un nouveau compliment d'étiquette , 
de k Chancellerie expédie à clique Canton un double du 
recès^fpii contient les réfultats des déUbérations. 

Alors cette Diète annuelle change de forme 6c d'objet , elle 
devient uneaflemblée des Repréfentans des divers Canton^ 
qui ont parc à la jurifdiâion fur les bailUages communs. Les 
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Baillife rcncknt compte k l'aflcmbléc dçs jugcmens ou Icii- 
tences qu'ils ont donnés , &c des revenus appartenans aux 
Etats. Ils foumettent leur geftion k Texamen de la Diète qui 
confirme &: redreffe les fentenccs prononcées par les BailUfs 
fur des matières civiles, portées par appel devant cette aflcm- 
blée.Dans ces cas chaque Député préfent a voix en qualité 
de Juge^ àc le Baillif en cas d'égalité des fufFragçs. Au icfte 
ces jugemens de la Diète ne font pas en dernier rciTort vdans 
les caufes majeures on peut en appeller devant les Cantons 
même. Alors le Tribunal fupérieur dans chaque Canton pro- 
nonce, & la fentencc forme un nouveau fufFrageî toutes ces 
décidons font communiquées aux Parties , &: notifiées au 
Baillif pour exécuter ce que la.pluralité a jugé. Cette forme 
judiciaire doit prolonger les procès âf accumuler les fiais. 
Le Baillif de la Turgovie fcelle de fon fceau toutes les Çai^ 
tences & décifions de la Diète annuelle, toutes leslettces da 
privilèges qu'elle peut donner & toutes celles que les Députés 
laiflent k raffemblée. Les Baillifs de la Turgovie^ du Rh^inikal^ 
du Comté de Sargans Sc de Iz part'u fuperieure des Office^ libres 4$ 
l'Jrgeu , rendent compte k la Diète de FraucnfcU; 

Lorfqu'un Âmbafladeur ou Miniftre d'une Puiflance étrao» 
gère réfîdant en Suiffe, veut faire quelque propoûtion k tout 
les louables Cantons^ c'eft dans la Diète générale que ies pCOp<^ 
fîtions font entendues & mifes en délibération. Raremciit 
les Députés donnent-ils une répoiafe décifîve j k moins qu'ils 
n'en aient reçu le plein pouvcxt de leurs Souvetaim tcfyç&ifs. 
Ils prennent communément ad référendum toutes iMpDOpofi* 
tio^s.de cette nature. Les ÂmbaiTadeurs ou Miniftrcs étran*^ 
gers reçoivent par le Canton de Zurich la réponfe des Cafli* 
toW; iw>L'ot]i renvoyé leurs propofîtiojQis ou demandes k mio 
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Diite cxttaordîDaire. C*eft encore la Diète généralie qui déte^ 
mine les ordies néceflâires pour la conduite des Députés qui 
doivent être envoyés aux PuifTanccs étrangères, ou conunc 
Rtpréfentans fur la frontière de la Suiffc en temps deguerre« 

Il fe tient annuellement à la fin de Juillet ou en Août une 
aflembtée ou Diku particulière k Baden entre les Députés des 
trois CantiHis, Zurich, Berne & Claris, au fujet des bailliages 
de Baden & de \z partie inférieure des Offices litres de l*jérgeu. 

Les Cantons de Berne & de Fribourg ont auflî établi entre 
eux une Conférence de deux en deux ans à Morat pour Texamen 
de la geftion des bailliages de Morat &: de 'Grandfon que ces 
Etats gouvernent en commun. Toutes ces Diètes on Confèrent 
eesj par nppèrt aux informations fur la conduite des BailUfg 
Uleramontains ôc k Texamen de Tadminidration des Provinces 
fujettes , font appellées Syndicats ou Sejfions du Contrôle. Et 
parmi ces Syndkats celui qui (lo) fe tient annuellement au 
mois d'Août pour les quatre bailliages de Lu^ano , Locamo, 
Mendrifio ic VaUMa^a^ efi: le plus nombreux.- Un Député de 
chacun des douze premiers Cantons co-Souverains fe rend k 
Lugano la veille de Saùu Laurent ^ 9 Août y ils y font leur entrée 
\ cheval au fin de toutes les cloches du bourg. On les appelle 
Sindkazùri\\eox fonâîon eft d'examiner la conduite & les 
conîptcs dts BaUlifs conmiuns , de juger des appels qui fur- 
viennent, de redreifer les torts j d'établir de bonnes loix , de 
prcfenter iesjioaveauxBailli& aux Sujets & de s'en faire rendre 
hommage. Je parierai de Tinftallation de ces Baillifs k l'ar- 
ticle Topc^raphiqiie de ces quatre BaUliagesVltramontains. Les 
Cantons cl'Uii:> de Schweîtz &: du bas-Undervalden envoyent 
aoifi tous les ans le 14 Août^ jour de Saint Banhelemi^ des 

(10) Irv^DUL Hift.de la SuUTe, T.' XVII. paff« J«l & fiiiir^ 
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Députés k Bellinzone, pour prendre connoiflance de la réj^ 
des bailliages de Bèllhrpme & de Riviem ; ces Députés qui por- 
tent le titre de Syndics , vont de même infpeâcr le bailliage 
de Bolleni ou Falle di Blegno ou Bregno, & cette Diète (il) fe 
nomme Syndicat. 

L* Auteur du DiSionnaire géographique, hiftofique & poRtique it 
la Suifft obrerve (ii) que les Cantons Arifiocratiques défrayent 
leurs Députés & règlent leur part aux épices &c émolumens, 
mais que les Cantons Démocratiques laiflent k leurs Repréfen- 
tans le foin de fe dédommager de leur dépenfe fur le produit 
de leur Commiffion : méthode, aîoute-t-il^ qui pourrait un jour 
occafionncrdcgrandsabusjji la cupidité ^ fous ce prétexte, introdui/hit 
la corruption parmi les Surveillons mime dq$ Juges %^émurs & des 
Baillifsy & cet inconvénient efi d* autant plus à craindre pour les G» 
tons Démocratiques , que les conjlitutions de ces Etats établiffent mt 
taxe j en faveur de Vaffemblée du peuple , fur toutes les charges 6 
commiffion^ un peu lucratives & honorables. On trouve d^autant pluS 
de folidité dans ces ob&rvations , qu*pn ne peut ie dif« 
fimuler que plufieurs fois des Baillifs des Cantons Jnfiocrd. 
tiques OU JriJlo^Démocratiques ont donné de grands ru)cts de 
plainte dans la geftion des Bailliages conuiiuns^ foit Alle- 
mands , foit Ultramontains , au point même que les Députés 
de la Diète ou du Syndicat ont été obligés de les châtier cxem^ 
plairement. La corraption fe glil&roit même avec le temps 
dans la République de Platon, & il y a plufîeurs iiècles qu'on % 
obfervé que ce qu'on opère dans un Gouvernement de telle 
forme avec une petite fomme, s'effeâue dans un autre d'une 
forme oppofée avec plus d'argent , mais plus fecrètement. 

\ '■ ■ "9 .. ' ... J . ■ I... ' i 'i ' ' 

iii)Leu» ibid. T. XVII. pag. 17 f^ 
(ii)T.^I.pag.2x^»|t 

Outre 
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Outie les différentes Diètes ordinaires & annuelles il fe tient 
quelquefois des Conférences particulières entre deux ou plufîeurs 
Cantons qui ont des intérêts momentanés k régler enfemble* 
Les Cantons Catholiques d'une part, les Réformes dc Tautrc, s'af- 
femblent quelquefois par Députés pour les objets qui les 
intérelTent privativement. Ils forment même k la grande Diète^ 
éU Frauenfeld des feifions particulières ; mais ordinairement les 
Diètes ou Conférences particulières des Cantons (13) & Alliés 
Réformés fe tiennent à Arau ^ ville du Canton de Berne j &c 
celles àts Etats {i/fj Catholiques à Luceme j à Zougoxxà Brunnen 
dans le Canton de Schweitz. On obfcrve à ces Diètes ou Co/i/i- 
raices paniculthres la même forme qu'aux AJfemblées générales. 
Les Députés du Canton dans lequel fe tient la Diète, y pré- 
fident. Chacun des Députés a à fa fuite un Servant qui porte 
la livrée de fon Canton refpeâif j cette livrée confîfte en un 
long manteau. Le Servant ou Huiilîer du Député <Ie Zurkh 
le porte taillé de blanc &c bleu ou & argent & a^ur^ celui de 
Berne porte noir parti dc io\x%c\ Luceme blanc parti de bleu; 
Urinoii parti de jaune, Schweiti tout rouge j Undcrwaldcn 
bleu parti de rouge -, Zoug blanc , ayant fur le dos une fafie 
bleue ou d'itfttr j Claris tout rouge , avec un galon blanc & un 
autre rouge pardevant \ Bâle ^ blanc parti de noir ou fable ; 
Fritourg^ noir parti dc blanc ; Soleurcy blanc parti de rouge } 
Scha^kaufen , noir parti de yerd ovifinople j & Appcnzcll , noir 



( 1 ) ) Zarich , Bene , Glaris-Evangéliqae , Bâle ^ Schaffhaufen , Ai^n- 
^EelLe^Rérîear , & le^ villes de Saint-Gall , Mulbaufen & Bienne , & quel, 
quefois au(& les Griibns-r^fbrinés. 

t(i4) Lncenie, Un, Schveitz, UndeirValden , Zoug, Glaris-CadiolU 
que , Fribourg , Soleure y AppenzelLintérieur , l'Abbé de Saint-GadI , Isi 
RépAibliçue do Vallais, & quelquefois TEvèque de Bâle» 

Tome IL O o o 
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parti àc blanc^ avec les lettres L R. (i y ) pour Afftaof^^ 
é^ V- R, (i^ pour Appeozdl-extérieur. 

Le droit public entre les Membres du Corps 
établit encore une autre fofte de Conférences \ ce (ont ks Camgiu 
des Arbitres charges de prononcer fur les difFcrcnds qui Relè- 
vent entre les Cantons même. Les traités de confcdciatni ic 
ceux d'alliance particulière entre des Cantons voifins, déter- 
minent le local de ces conférences pour chaque cas, le dboii 
des arbitres 6c la forme des jugcmens* 

Grifons. 

Les principaux (i) Tribunaux des Grifons font au noinE«e 

de fcpt , favoir les Dûtes ^ les demi-Diètes {t) , Ics grands Coagfk^ 
les Congres des Chefs ^ le Strafgencht OU la. Chambre de J^flice^ k 
Confeil de guerre Se la Syndicature^ 

Il y a des DU tes ordinaires Sc extraordinaires \ les prcmîeiCS 
qu*on appelle Bunds-Tag^ la journée de la Ligue y fe tiennent une 



(if) Cei lectrei fignifienc en Allemand Inner-Roden. 
(i6) En Allemand Ufer Roden. 

( I ) Fortunatl Sprecheri Palladis Rkâticâ , Lit. Vl^pag. I4i.i44. Ingitau 
Baeav. si)) • in^x^.fig. 
SinUir , République des SuUTes avec les obfervatioos AtVLLâUf. p. 590- 

Leu , Dia-. Hift. de la Suifle , T. III. p. 32 ; , à l'artide BeyTage , T. IV. 

p. 487 , au mot Bunds'Tag , T. V. p. 404 , à Tarticle Congrefs^ & T. IX ^ 

p. 174 & fuiv. 
Faefi , Dcfcript. Topog. de la Suifle , T. IV. p. ^$^7^ & Bi» 
L'Etat & les D<f lices de U Suifle , T. IV. p. 125-1 30. édit. de Bâîe. 
Fuesslin , Dcfcript. Topog. de la Suifle , T. III. pag. if4-i;^ 
Tfcharntr^ Did. Géog. Hitt. & Pol. de la Suifle , T. I. p. ji & foiv, Bl 

T. II. p. 220. 
( 2 ) Spncker les appcDc eu latin Sui^Comitia , & en Allemand B^Mg. 
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fbis Tan , tantôt en juin, tantôt en juiflct , àc le plus fouvcnt 
vers la Saint-Banhélemi ( en août ) v'utàx ftyU , fi des affaires 
pteflàntes ne les font avancer ; les Chefs des Ligues en fixent 
le temps dans un Congrès dont je parlerai ci-après. Les Dûtes 
mnuclUs s'aflèmblent altemaiivenient , une année à Ilani , dans 
lzHautC'Iùgu€^nfe , la fuivante à Coàne^ dans la Ligac Caddée , 
Se la troifième k Davos y dans cdk des Dix-Drokures. Les Com- 
munautés de chaque Ligue qui ànt droit de députation ou 
de fuffrage , font prévenues fur les objets qui feront mis en 
délibération dans la Diète, afin qu'elles puiffent donner les 
inftruâions relatives , à leurs repréfentans. Le nombre de tous 
ks Députés , y compris les trois Ftéâdens oaChe&des Ligues , 
eft de fbixante-fix. La UgucGnfc en donne vingt-huit, la Caddée 
vingt-trois , & ceUe des Dix-Droiturcs ou JurifdiSwns , quinze : 
chaque feâion de ces Députés a ^ec elle le Chancelier Se le 
grand Saaûer de fa Ligue refpeâive. Les Soutiers portent dans 
ces occafions un manteau k la livrée de leurs Ligues : le total 
des fuffrages dans une Diète eft de foixantc-fix , y compris 
ceux des trois Chefs. La Diète fe tient-elle k Ilan^ , le Lan^ 
dnchter ou Préfîdent de la Haute- Ligue -Gn/i y préfidc , & le 
Chancelier ou Secrétaire général de cette Ligue protocole ks 
Opinions Se en expédie le Recès ou les Condufions. La Diète 
eft^Ue convoquée k Coire ou k Davos , le Préfident de la Ligue 
Caddée ptéfide de même k celle de Coire , & le Landamme de la 
Ligue des Dix^Droitures k celle de Davos. Les Chanceliers ou 
Secrétaires généraux de chacune de ces Ligues y tknnent auiS 
le protocole , fuivant le local de la feffion. Les trois Chefs font 
affis enfemble à une table fur une petite élévation , plus bas 
(îége le Chancelier de la Ligue dans laquelle fe tient Taflcmblée \ 
quand clk cft convoquée k llan-^y le Landnchter oyx Préfident 

Ooo a 
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de k Haute-Liguc-Grife ficgc au milieu avec les Députés de (a 
Ligue, ayant k fa droite le Prcfident& les Députés de la 
Ligue Caddéty & à fa gauche le Landamme Préildent & Ics 
Députés des Dix-Droitures. Si la Diète fe tient à Coire,\c Prc- 
fîdent de la Ligue Caddée , avec les Députés de fa Ligue , occupe 
la place du milieu , ayant à fa droite le Landamme Préfidcût 
& les Députés des Dix-Droitures , & à fa gauche le Landtkhter 
& les Députés de la Haute-Ligue^Grife:^ & lorfque la Diète cft 
alTemblée à Davos y le Landamme de la Ligue fîége au milieu avec 
les Députés des Dix-Droitures ^ ayant fur la droite le Landricber 
& les Députés de la Haute-Ligue-Grife , & à fa gauche le Préiident 
& les Députés de la Ligue Caddée : tous les Députés font placés 
fuivant le (5) rang des hautes Juri/di3ions de leurs Ligues rrfpcâî- 
ves. Le Préfident de la Ligue , dans laquelle fe tient la Diète, 
en fait Touverture par un compliment confédéral zAïcSé à tous 
les Députés j enfuite il met fur le tapis le réfultat de la derniè- 
re Diète , tel que les Députés dévoient en avoir fait le rapport 
à leurs Communautés, & en même-temps il expofe les objets 
nouveaux qui doivent former la nutière des délibérati<ms ^ 
aûuelles. Après que les deux autres Chefs des Ligués ont fini 
chacun leur compliment ou falut confédéral ^ le même Préfî* 
dent principal demande les opinions fur les affaires propo- 
féesj en obfervant le rang des Députés fuivant celui de la 
Ligue dont ils font corps & qui doit être alternatif. Par 
exemple lorfque la Diète fe tient à Coire , où préfide le chef 
de la Ligue Caddée j celui-ci demande d'abord les avis au Lan^ 



( 3 ) Ce rang fera décaillé à Tarticle Topograpbique du pays des Grîfmns ; 
chaque iurifdiâion envoie à la Diète des Députés dont l'un eft appelle 
Député Honoraire du Confcil ^ Ehren-Raths^Bott ^ & l'autre Député in fe^ 
4ond j Bey-Bott. 



?^ 
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un Mémoire dicfle en 1709 par tin ObfcivatcnT étranger , les 
Cheft rélndent k plus fouvent par le moyen des voix dou- 
teufes. Par exemple fi dans vingt-cinq (ufFrages il s*en trouve 
douze affirmatifs, dix négatift Se trois douteux, ils peuvent 
dire que la pluralité eft équivoque, puifque les voix douteufes 
peuvent pafler du côté des négatives dans une féconde balotte. 
Il y a une infinité d'autres reffocts que les fadions font jouer 
dans cesaflemblées, le Mémoire dont je parle les détaille, 
mais je ne crois pas k propos de les détailler ici. 

Indépendamment des Diètes annu€lles & des demi-Diètes extraor^ 
éinaires^ il y a le Congrh ordinaire. On appelle ainfi VaJJemblée des 
Chefs des trois ligues & de leurs Adjoints laquelle fc tient annuelle- 
ment à Cotre fur la fin de Janvier ou au commencement de 
Février, Ces Adjoints font trois Députés de chaque Ligue ; 
ceux de la ligue Grife font nomméç pat le Préfîdent ou Lan^ 
drichter de cette Ligue, mais dans les deux autres Ligues, ce 
font les Communautés qui en font alternativement le choix. 
On examine dans ce Congrès les réponfes données par les Com- 
munautés fur les articles que la Diète annuelle leur a commu- 
niqués, on en forme le réfultat d'après la pluralité des voix, 
&: on le leur renvoyé pour qu'ils aient k fe conduire en con- 
féquence. On notifie aufG aux Communautés les objets fur 
lefquels elles doivent inftrairc leurs Députés pour la Diète 
prochaine annuelle. Tout ceci occupe quinze ou vingt jours. 

Un autre Congrès , mais extraordinaire , fe tient auffi à Coire j fa 
convocation dépend des circonftances qui le rendent plus ou 
moins néceflaîre à la RérjijJjlîqueXes Chefs font les fculs Dépu- 
tés -, ils font voir dans leur ahfcheid ou recès aux Communes tout 
le danger d*une affaire qu'ils veulent travcrfer , &: le beau côté 
de celle qu*ils veulent faire réufiîr. On y prépare aufli la con« 
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vocation des Bey^tagon demi-Diètes extraordinaires. Il cft d*a(âge 
que les trois Chefs s'aifemblent annuellement k Coire quelques 
feniaines avant la tenue de la Diète générale^ordinaire^ammcUe , ^ 
pour conAilter entre eux fur les nutières qui doivent y être 
mifes en délibération. 

Indépendamment de ces Diètes Se Congrès , chaque Chef 
peut convoquer fa Ligue rcfpçâive quand il le juge nécef- 
faire ^ mais ceU arrive rarement 6c jamais fans des caufes 
majeures. 

Je comprends parmi les ajjemblées particulières des Grifons celles 
de chaque Ligue féparément , ic celles de chaque Commu* 
nauté auili féparément. Celles-ci fe tiennent ordinairement une 
fois Tan ou à V extraordinaire dans des oççaûons urgentes. Le 
Chef de U Comipun^utc les convoque j elles fe tiennent 
prefque toujours fur des places pul^liques ou dans des prai*' 
ïies , c*eft-là où Top çlit les Députés pour Içs Diètes ordind* 
r^ & extraor4inaires , 6ç les Ma^iftr^ts de U Conununauçé > c^çft- 
1^ aufli qu^on délivre au)c Députés Içurs inftruâions, qu'oa 
décide à 1^ pluralité fur les articles des reçès ou abfchçid , & 
qu'on détçrniine les f éponfes à faire 4ux Diètes. Il eft bon d'ob* 
^fçjrvçr qu^un Grifon peut à la fois ayoir droit Civique qxl dç 
Patriote dans plufîçvurs Communautés, mén^e dans différentes 
I^ij^es, Les Diètes (^nnuelle^ ^ diftin Aes de chaque Liguç qu'on 
nonime au^ Bunds-tag, fç tiennent , fayoir ççUe de 1^ Ligue 
Çrife le ^3 Avril , jour de Saint-Geqrg^ ^ à Trun^, celle (ic la Ligue 
Çaddee , le M A^ût, jour (le Saint-Barthelemi , à Coire ^ & cçllç 
dç la Ligue dfs di:^ Droitures )^ Davos \ l;i fin (^C Mai. 

Lp traité de (4) l'AUiance générale eptrç les trois Ligues ^ en 
date du II Novembre i J44> règle la manière de termineriez 

(4) Leu, Diâ. HUl. 4^ la Suifle^ T. IX. p. 11912$ f 

^ différends 
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différends qui furviendroient entre les trois Ligues ou entre 
deux Ligues y entre les Jurifdiâions &: Communautés d'une 
Ligue, ceux d'une Communauté ou d'un Particulier vis-à-vis 
des trois Ligues , &c ceux qui naitroient entre les Communau- 
tés de deux diverfeStLigues , &:c. Il faut ajouter que lorfqu'unc 
haute Jurifdidton ou Communauté cft divifée ^ on établit dans 
la Ligue dont elle fait partie , un Tribunal impartial ^ & en cas 
que ce Tribunal ne puilTe pas terminer le différend , les trois 
Ligues ordonnent alors un Tribunal décifîf. On ne finiroit 
pas s'il falloir détailler ici toutes les différentes formes ju- 
ridiques ufitées dans l'intérieur fubdivifé du pays des Gri- 
fons. Le Ledeur qui voudra les connoître , eft invité à con- 
fulter M. Leu & fon Abbréviateur M. Facji, 

Je parlerai ailleurs du Confcil de guerre ou de la coriftitution 
militaire des Grifons. Mais je ne puis omettre ici leur Tribunal 
extraqrdinaire qu'on appelle Strafgericht y autrement la Chambre 
ardente ou de Jufiice deftinée à punir les traîtres à l'Etat , les Cpn- 
cuflîonnaires &c les Magiftrats qui vendent la juftice. Quand 
ce Tribunal cft convoqué , tous les autres ceffent, & les Chefs 
font fufpcndus de leurs charges. On a comparé ce Tribunal 
pour la févcrité au Confeil des Dix \ Vénife. On le croit même 
plus formidable , fi ce n'eft lorfque l'Aceufé peut fe purger 
par argenr. Le Scrafgericht fe forme ordinairement de l'aigreur 
d'une fadion contre l'autre , 6c le plus fouvent de l'oifivété 
des payfans qui ne pouvant travailler dans les campagnes, 
s'aifcmbleut quelquefois fept ou huit cent , fe livrent à la 
débauche pendant quinze jours ou trois femaines & chcr- 
chejit enfuite quelques perfonnes favorifées de la fortune 
pQUj: les trouver coupables &: leur faire payer leurs dépenfcs. 
Les Strafgericht font aujourd'hui moins frçquçns qu'ils n'é- 
Jom IL Ppp 



48x TABLEAUX 

toicnt autrefois^ parla politique des Gnfons riches. Comine 
ils ont enfin reconnu qu'ils en fupportoient tou)OQi5 les fir»i 
& les avances , ils ont la prévoyance de perdre fans leflbuice 
les pay (ans qu'ils croyent capables de fomenter les ChanAns de 
JuJKce. Il eft vrai que la rareté aduelic de ces Chambres ne 
laifle pas d*avair fon mérite , puifqu'elle coupe racine à quan- 
tité d'abus } mais fi 00 doit en croire un mémoire écrit en 
1709 y ces abus né font rien en comparaifon de Timpunitc que ' 
Ton obtient pour les crimes en gagnant un Chef accrédité. 
Cette même relation ajoute les traits fuivans \ à Dieu ne plaife 
que je les garantiffe y d'ailleurs depuis 1709, les formes, les 
ufages & les mœurs ont changé dans la fphère politique & 
ci vile. Voici les traits critiques de Tauteur de cette relation dont 
la caufticité fe fait trop remarquer. Depuis que les Chefs n'ont fias 
vu de Strafgericht , iZf fcfont ingérés de recevoir des lettres des Princes 
étrangers ^ d*y faire réponfe y défaire des propojitions & même quelque 
chofe de plus fans lit participation des Communes , ils vendent lajuJBce 
à l'encan & perdent tous ceux qui ofcnt les contredire ou qu*Us fwp* 
fonnent ne leur être pas attachés. 

Les Editeurs de M Etat (y) &4les délices de la Suiffe , difent en 
parlant du Strafgericht des Grifons , qu'il a lieu lorfque les 
payfans vont en troupe demander a une Diète affemblée une 
Chambre de Juftice ccoitre ceux qu'ils foupçonnent de tra- 
hifon ou de quelqu'autre crime d'Etat , que ce Tribunal çft 
compofé de dix Juges &: de vingt Procureurs de chaque L^ue, 
que fes procédures font fortes & vigoureufes , & qu'il en 
coûte toujours ou la vîe ou de grofles amendes à quelqu'un. 
Cependant y a joutent- t-ils, on a trh-fouvent éprouvé que ces panes 

* ( j ) T. IV. pag. 1x9.130 y Bâie 1764 y în-ii^ fig. 
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de Jujlïccs ont fait plus de mal que de bien au pays. Uhiftoirc (^ des 
Grifons cft remplie d'exemples terribles de cc% Sirafgerickt dans 
les feizième & dix-feptièmc fiècles. ^^r^^cA^r (7) appelle (fans 
doute par ironie ) les Arrêts qui émanent de ces Tribunaux les 
Jugemcns ($) de Radamante. On fait que Mirtàs , Roi de Crète, 

Eacus & Radamante exercèrent la juftice avec ts»it de férérite 
que cela donna lieu k la fable de les regarder ccmme les trois 
Juges des Enfers. Mais il y aunegrandediftânce entre la févérité 
juftcmcnt exercée & celle qui fouvent n'eft que TefFet de la 
haine & de la cupidité. Auffi le fage Bourgmeftre de Zurich , 
M. Leu , en citant le paffage de Thiftorien Spncher, dit (^) que les 
Strafgericht ont très-fouvent porte des jugemens auffi févères, 
mais bien moins équitables que ceux de Radamante. Je ne 
puis m'empêcher de rappeller ici les réflexions qu*a faites le 
célèbre Gordon ( 10 ), Anglois, fur le Gouvernement des Gri- 
fons. 

L^nconjlance & par conféquent U peu de fureté des Gouvememens 
Démocratiques , les accès foudains de fureur & d'injujliçe auxquels ils 
font fujets j fe montrent d'une manière évidente &Jîgnalée dans la Ré' 
publique des Grifons. Toutes les fois que Us peuples font animés contre 
un homme , par quelque mauvais rapport que cefoit, même par un bruit 
fourddont on ne peut pas nommer l'auteur ^ ni peut-être jamais le décou- 
vrir^ ils s'attroupent & vont à la Diète demander une Chancre de Juflice , 
ou plutôt l'ordonner. Ils font les maîtres & l'on ne fauroit refufer ni 

(6) SprechQr,Palladis Rkâti<â Lib. V'L pag. x^e-iy}. Lugduni Batav , 

(7)IWdem, p.ijr. 
^%) Rédamanthétajudiào» 

( p) Dia. Hift. de la Suifle , t. IX. pag. 1 tf8 & T. XVII. p. 669-^70. 
(10) DîfcoursHiRoriqucs fur Sallufte , T. II. p. lOuioS. Genève t76i\ 
Mi-ia. H Gûfdim eft mort en Juillet %7io, âgé d'eçnroo i62m.. . 

Pppx 
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cela ni autre chofe à leur emportement ^ quelque peu fondé qu^Ufik. 
La perfonne accufée efi tenue de prouver qu'elle n*efi point coupable; 
car l*accufation efi fans preuve ; elle efi feulement appuyée par fia 
jahujies populaires ^ allumées par quelques boute -feux , fabficatewrs 
d'impofiures. Tout innocent quUfi VAccufé il doit être mis à laquefiion ; 
la torture lai extorque la confejjion d*un crime imaginaire, & cette con- 
feffion efi fuivie d'une peine capitale. Ceux qui peuvent Jbutenir la 
quefiionfont à la vérité renvoyés abfous , mais privés pour toute la vie 
de l'ufage de Uurs membres. De cette manière , on voit dans cette Repu-- 
blique des fupplices pour des crimes non avérés j pour des accufations 
en l'air & fans aucun fondement» L'innocent peut périr par une faujfe 
confeffion^ & le plus coupable être ahfous , s'il a la force de ne rien 
avouer. Ce n'efi pas une chofe étonnante de voir la Noblejfe abandonner 
un pays oh les délations d'un impofieur peuvent fufciter des alarmes 
populaires , qui caufent la perte de la vie à un innocent. Les Payfans 
font Juges & Parties y & l'innocence ne peut mettre perfonne à couvert 
du fuppUce le plus infâme. Il faut néceffairement faire des facrifices ; 
& en général on en fait beaucoup pour appaifer une fureur populaire 
d'autant plus fanguinaire qu'elle efi aveugle. C'efi ici une République 
oà premièrement un mécontent y un incendiaire j au moyen d'une impof- 
turcj d'une calomnie malignement imaginée j petit ameuter le peuple^ 
exciterdesféditions & cauferdes maffacres ;& oà^ enfecondlieu -^ les Chefs 
font les plus expofés au danger ^ & continuellement tentés d'abolir 
cette licence d'un peuple qui ne ceffe de les menacer y & d'introduire pour 
leur propre fureté un Gouvernement plus paifihle. Outre cela ce même 
pays fournit beaucoup d'exemples qui font voir avec quelle prompti- 
tude on peut amener le peuple à changer la forme de fa confiitution. 
La République des GrifonSj fous le joug le plus doux du monde ^ fans 
aucufPfujet de plainte y finon que f es Magifirats fora de temps en temps 
de différentes Religions , & qu'on y tolère les Protefians ^ efi hctbUçepar 
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des Citoyens fi étrangement bigots , qu'ils rejettent leurs Gouverneurs 
quoique pleins de débonnaireté ^ coupent la gorge de leurs voifins qui ne 
leur ont fait aucun mal y ^ fe jettent entre les bras des Efpagnols les 
plus impitoyables maîtres de l'univers. 

On ne doit pâs perdre de vue ces réflexions de TAnglois 
Cordon y lorfqu'on lit le précis des troubles (ii) qui ont agité 
la Valteline. Dans ces temps de trouble &c d'horreur , plu- 
fleurs des principales fanûUes^ pénétrées de la vérité de cette 
fcntence , mallem eligere firiâijffimum defpotifmum quàm talem liber- 
tatem, prirent le parti de s'expatrier. Au rcfte ce n'eft pas 
feulement dans le pays des Grifons que les Strafgericht ont 
fufcité tant de fcènes qui font frémir Thumanité , les annales 
du Fallaisy autre Républiqu&populaire , alliée des Suiflcs, en 
offrent d'auflî étranges. Les Cantons Démocratiques même n'en 
ont pas toujours été exempts, & celui de ces Etats qui en .a le 
moins fouffert a été le Canton d'Un. Toutes les fois que dans 
ce, Canton des gens fous le mafque du Patriotifme ont tenté 
de foulevcr le peuple contre quelques Chefs de la Magiftra- 
ture qui les gênoient dans leurs petites vues perfonnellcs & 
dont ils avoicnt juré la perte , les principales familles de l'Etat , 
dépofant tout objet de rivalité, fe font réunies pour conjurer 
la tempête qui les auroit à la fin écrafées les unes après les 



( Il ) Heureux euflènt été les Grifons, s'ils euflentfuivi les confeils falu- 
taires que Henri IV leur donnoit , & qui font confignés dans une lettre de 
ce grand Roi à foD Ambaflkdeur Ptf/cAn/ pr^s des Ligues Grifesj Preuves 
N^. LU. cette lettré datée du 17 Avril 1610 , peut être regardée en quelque 
mamère comme le tefianunt ou le dernier aâe d'afifeftion que Henri laiflbit à 
fes chers Alliés. Ce bon Prince , le père de fes fujets , fut tué le 14 Mai 
fnivant , lorfqu'il étoit fur le point de conunencer l'exécution d'un vade 
deflèin dont les fuites dévoient contribuer au bonheur des SuUTes & des 
Grifons. 
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autres. Auffi avec cette fage précaution le Canton d*Uri, et 
rcfpcdable berceau de la liberté Helvétique ^ a-t-il été tran- 
quille pendant que les Cantons voifins fe déchiroient par les 
plus violentes fadions. Il y a eu même des temps en Suiffc 
cil les Arijlocratics n'ont pas été k l'abri de pareilles fecouflcs. 
On a vu un Bourgmeftre de Zurich , nommé WaUmann , qui eût 
mérité des ftatues dans Tancicnne Rome , périr ignominicH- 
fement viftimc de Tenvie atroce de fes ennemis qui fotilevè^ 
rcnt le peuple contre lui , déposèrent l'ancien Sénat & lui 
fubftituèrent un Confeil , compofé des Citoyens les plus 
tarés. Ce Confeil ignorant , dur , paflionné , impitoyable & 
fanguinaire, & à qui on donna avec juftice le fobriquct de 
Confeil (il) ponant des cornes^ conunit les plus grands excès, 
parmi lefquels on diftinguera toujours celui qui les porta (13) 
\ livrer impitoyablement au glaive du bourreau le Boiug- 
meftre Waldmann qui faifoit la gloire de toute la Suifle. La 
fin de ce grand-homme confirmoit bien la vérité de ce vers 
qu'on fit alors à fon fujet. 

Walmannus dXdkit qualls fit bcjlia vulgus. 

Sa mémoire fut depuis hautement vengée par l'abolition de 
ce Confeil monftrueux -, mais W^aldmann n'étoit plus. La ville 
de Fribourg vit auffi jouer la même tragédie à la fin de Mars 

(12) Hoemîn Rath» 

( 1} ) Le 5 Avril 148p. Voyez f article de ce grand homme dans le Dic- 
tionnaire HUtorique de la Suifft ^ par M. Uu , Bourgmefire de Zarich, Toro. 
XIX. p. 73-7^. M, Fuesstîn a donné S Zurich en 1780 , i/i-S. la ne du Boiirg<« 
meftre Waldmann , écrite en Allemand , d'après les mémoires JBc aftes du 
temps & avec la plus févère impartialité ; ^Auteur a tracé dans le même 
ouvrage le tableau moral de la ville de Zurich , tel qu'il étoit vers fat fin do 
quin^ème fiècle. 
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lyii dans l'cnccintc de fes muis. Son digne Avoycr, le Che- 
valier François Arfcnt , fut facrific (14) à la bafle jaloufie de 
quelques familles Plébéiennes , qui parvinrent à le perdre par 
une manoeuvre des plus odieufes. 

Les Grifonç ont conquis trois petites Provinces fur ks Ducs 
de Milan , le Comté de Bormio j la Faltdinc & le Comté de Chia- 
vcne. Le fol de ces pays eft plus fertile, &: Iç climat incompa- 
rablement plus doux que chez les Grifons. Ces Provinces 
jouiflent de divers privilèges qui leur ont été cxpreffément 
réfervcs lors de la reftitution , &: notamment par le Capitulât 
de Milan en 1^59 j lequel a été reconfirmé en 1716 j elles font 
d'ailleurs gouvernées par des Magiftrats nommés par les Ligues. 
Le Baillif du Comté de Bormio a le titre de Podcjla , le Gou- 
verneur-général de la Valtelinc fe nomme le Capitaine {i^) du 
Pays, en Allemand Lands^hauptmann^ le Comté de Chiavennc 
partagé en deux départemens, voit à la tête de celui du même 
nom, un Commijfaire, & pour le département de P/ttrj ou Pluri 
un Podejla. Tous les deux (16) ans au commencement de Juin , 
la Diète des trois Ligues députe des Syndics pour entendre les 
grieft portés contre les Juges ou Podejlas , & les Sujets peuvent 
appeller des jçigemens des Syndics à la Diète annuelle des trois Li- 
gues. Le nombre de ces Syndics eft de neuf, dont trois de cha* 
cune des trois Ligues , ils ont avec eux un Chancelier, un Secré- 
taire &c un Officier Servant. Le Chef de ces Syndics fe nomme Pré- 
Jidenty il eft choifi altemativement dans Tune des trois Ligues, 

(14) M. le Baron SAlt, Avoyer de Fribourg , a donné un détail très- 
intéreflknc de la fin A'Arfent , dans VHlftoire des Uelvétiens , dont il a paru dix 
▼okimes m-8. à Fribourg en SuKTe , en i/jfo & les années fui vantes, 

( If ) En Italien Govematore e Capitano générale délia Valtellina. 

( t6) Uu , Did. Hift. de la Suiffe, T. XVII, p, 17^.180 & T. XVin. 
pag.4}o. 
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Se alors les trois Officiers qui raccompagnent, font pris dans 
la même Ligué de laquelle il eft tiré. Je parlerai plus au long 
de ce Syndicat à l'article Topographique de la FalteVme. 

Telle eft la forme des Diètes générales & particulières des 
trois Ligues. Si la conftitution de leur Gouvernement eft fuffi- 
faute ^our maintenir la paix & l'union entre toutes les petites 
Démocraties qui Ic compofcnt , fi elle garantit le peuple des 
abus de Tautorité & du pouvoir légiflatif , fî elle afTurc an 
Citoyen la liberté perfonnellé & réelle , on conçoit que fcs 
effets doivent à-pcu-prcs fe borner à ces premiers befoins d*un 
Etat jouiffant de la paix , & que dans des cas de troubles , de 
guerres & de démêlés avec les PuiflTances voifines , la lenteur 
des délibérations , le démembrement de l'autori té publique , la 
difficulté de ramaffer les fonds néceffaires a l'Etat , & la dépen- 
dance ou même la nullité de la puiflfance exécutrice , doivent 
préfenter les plus grands inconvéniens. Un coup-d'œil fur les 
évènemcns publics les plus mémorables dans l'hiftoirc des 
Grifons, fuffira pour conflater cette obfervation. 

Avant que de finir l'article des Diètes des Grifons, je dirai 
un mot des titres que différentes PuiflTances de l'Europe 
donnent h cette République en lui écrivant. L'Empereur 
s'exprime ainfî : Aux (17) honorables fpécialement chers ^ les Chefs 
& Confeils des trois Ligues générales. Le Roi de France ufe de 
cette formule : A nos très-chers grands Amis , Alliés & Confédérés 
le Landrichter, Préjident ^ Landammans , Ammans & Confeils des trvis 
LigueS'Gnfes. 

La République de Vénife, Illujlnlus &potentibus viris, Pr^Jidt 
& Confliariis fœdeiis Griftij amicis nojlris carifjimis. 

(17) Denen thrfamen » hefoniers lUben , detun Haeuptem und jtaetheu 
gemeiner Drey Bundufu / 

u 
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Le Vallais^ 

L'ASSEMBLÉE (i) dcs Députés , nommée Laniratk^ 
c^cft-à-dirc le ConfcU du pays ^ eft ordinairement convoquée en 
Mai àc en Décembre au château Majona dans la ville de Sion 
par le Capitaine ou grand-Baillif de la République appelle Lands^ 
hauptmann. ISEvêque de Sion y préfide , Sc le grand Baillifdcmzndc 
les avis. On y délibère fur les intérêts communs de la Répu- 
blique , & oii y juge les caufes majeures en dernier reflbrt. On 
peut appeller devant ce Confeil fuprême , du jugement des 
appels qui ont été portes par les Juftices inférieures devant 
TEvêquc ou le grand Baillif. C'eft par rinftitutîon de ce Con- 
feil que le^ diverfes parties du haut-Vallais font réunies en 
un fcul Corps politique , elles font d'ailleurs (î indépendantes , 
qu'anciennement un ou plufieurs Dizains faifoient des allian- 
ces féparées ou entrcprenoient des guerres avec les Etats 
voifins. Chaque Dizain envoyé quatre Députés (z) au Lan- 
irazh ; ce Confeil donne auffi audience aux Miniftres étran- 
gers. Le bas - Vallais forme fept ChâtcUenics , fujcttcs des 
hautS'Fallaifans qui leur envoyent de deux en deux ans, k tour 

de rôle des fcpt Dizains, des Bailllfs ou Châtelains. 

•^i^i— ^— — o . 1 1. I .1 — — —— ^ 

. ( I ) Liu^JiiSt. Hift. de la Suidè, T. XIX. pag. i)o & fiiiv. 

Le même 9 Obfervatioos fur la Rép. des Suidés , par Simler, p. 6ij & 
futv. 

Faefi^ Defcrîpt. Topog. de la Suifle » T. IV. p. 284.28/ • 

Fuesslin, Dcfcript. Topog. de la Suifle , T. III. p. 314. 

Tfchanur, Dift. Geog. Hift. 6c Topog. de la SuifTe , T. II. pag. 174-17/ y 
&e. 

. (1) Dans ce nombre font le Maire ou le Châtelain, le Banneret & le 
Capitaine du, Di\ain^ & l'un des anciens Juges du Dizain qui les nomme ; ce 
dernier eft touiours choifi par les Prépofés de la G>mmune du Dizain , quel- 
ques '}exirs tvam la tenue du Landrath. 

Tome IL Qqq 
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Le Lanis-hauptmann ou grand BaiUifxc^c dcux atlS cn chaigC , 
il eft élu dans le Landrath du mois de Mai ^ par TEvéque ^ par deux 
Chanoines du Chapitre de Sion & par les Députés des fept 
Dizains \ il eft auflî quelqliefois confirmé dans fa place. Le 
vice^Baillif ou vice^Capitaine du Baillif &C le Chancelier font auffi 
élus OU confirmés tous les deux ans dans le même Confeil 
fuprême. On y fait encore Télcâion des autres charges de la 
République. Le Landrath de Déccmirc nomme aux Bailliages 
vacanSy reçoit les comptes des Bailliages ou Châtellenies & 
juge des appels qui lui font portés par les Juftices Ballivales. 
Il juge de même des appels qui primitivement faits par les 
Tribunaux des Dizains devant T^véque ou le grand Baillif ou 
devant le Flce-Bail/if ont été enfuitc portés devant le Landrath. 
Tous les rcglemens qui émanent de ce Confeil ont unique- 
ment cette formule initiale. Nous N. grand Baillif actuel & le 
Confeil des fept Dizains de la République du Fallais. 

Avant que de finir Tarticle des Diètes Helvétiques , j'obfcrverai 
encore qu'un Miniftre étranger peut (j) affcmblcr une Dictc^ 
auffi fouvent qu'il le juge néceflaire pour Tîntérêt de fon 
Maître , pourvu qu'il en faflTe la dépenfe , c'eft-k-dirç qu'il 
défraye les Députés. Mais dans ce cas les Miniftres étrangers 
n'ont pas droit de convoquer par eux-mêmes une Diète j il 
Êiut qu'ils ôbfervent la même formalité qu'obfervent les C^- 
tons , c'eft -à-dire qu'ils s'adreflTcnt au Sénat de Zurich. Il ne 

fera pas hors de propos de rapporter ici les différens ticres 

'j 

{l')Lea» Obfervations fur Simier, p. 418 & fuiv. Le même > Dift. BéSù 
ée la Suiflfe , T. VI. pag. 4«î-484- 
L'Etat & les Délices de la Suifle , T. L p. 269 & fuiv. 
Patfi j Defcnpt. Topog. de la Saifle. T. I. pag. 2o8-aop. 
Tfcharnery Dift. Géog. Hift. & Pol. de la Suiâe. T. I. p, ftiff , ficc 
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dlionAcut c[ttc CCS Mifitfttcs te Iclits Montres dcnucitt dtnt 
Suifles. 

Qaand le P&pe tcrit ans Cantons Catholiques , H leur donne 
le magnifique titre de Défenfcurs de la Uberté de VEglife. I>itèSts 
FiRis PrétorihiSy Landa mmami is^ tcc Confiliariis ex 08a PagisHel- 
veticis CathoRcis^ videRcet Zucernéf, &c. Ecckja/Red UBertatis De» 
ftf^oribtts. 

C'e/^à-'ért, A nos Fils bien-aimcs, les Avoycrs , Landanmies 
& ConfeiUtts des huit Cantons SuiiTcs Catholiques^ de Lu- 
ccme , &c. Défenfcurs de la Liberté de TEglifc. 

Depuis rindcpcndance du Corps Helvétique affurée par 
la paix de ^cftphalic ^ TEmpercur dans (es lettres aux Can- 
tons ne leur donne plus le titre de Féaux , en Allemand 
Gàrtoi. Sa Majcfté Impériale ufe de Tadrefie fuivante : Denen 
geflrengen ^ ytfien und Ehrfameny Unferen befonders lieben N. Gemeîner 
Eydgenoffschaft aller XIII und Zugewandten Orten in der Schweia^. 
C*eft-à-dirc ^ jiux généreux , voilions & honorés , nos très-chers N. de 
la Confédération générale de tous les Treh^e-Contons & Etats co-Alliés 
en Suijje. 

Toutes les fois qu'un Ambafladeur de France adrcflc la 
parole aux Députés aflcmblés en Diète , il les traite de Magni^ 
fiques Seigneurs , & les lettres du Roi fon Maître commencent 
atnfi: A nos très-chers j grands omis & Cof^iiérés les Bouigmejhes ^ 
Avoyers , Landammanns & Confeil des Ligues Suijfes^s hautes Aile* 
mkgnes. Le Secrétaire d*Ambaflade ou autre Miniftre fubal* 
teme les traite de Magnifiques^ & Puijfans Seigneurs. 

Le Roi d'Efpagne en écrivant aux Cantons ufe des expref- 
iions fuiyantes : A los illuftres Cantones de Zurich y Berna- j &c. 
nuefiros amgos y Confederados finceramenteamados. Je traduis litté- 
ralement ces mots , Aux illufires Cantons de Zurich^ Berne ^ &c. 

Qqq* 
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nos Amis & Confédérés Jinccrcmcnt aimés, L'ÂmbaiTadcur d'Efp^ 

gne s'énonce ainfi dans fcs lettres &: harangues: 

. IMufifi & Potenti Signoti, c*cft-à-dire, Illujtes & Puijfans Sci^ 

gneurs^ 

Le Roi de la Grande Bretagne leur écrit en latin, dansk 
formule fuivante^ Illuftribus & ampUjpmis Dominis Confulibus^ 
SculutiSy Land-Ammannis & Senatoribus Cantonum HelvetU Confa^ 
dcratorum , amicis nojhis clarijfimis. Ce qui figntfie en François: 
Aux Ulujlres & trcs-magnifiqucs Seigneurs^ Us Bourgmcjlrcs ^ Avoyerp^ 
Landammanns j & Confcillcrs des Cantons Confédérés de la Suijfe y nos 
tres-chcrs Amis^ 

Voici Tadrcfle dont fc fert le Roi de Suède. 

Nobilibus , amplijjimis j fpcclabilibus j atquc famatis virîs amicis^ 
noflris Jinccrè nobis dilecHs ConfulibuSy ScultatiSj Land^Ammannis^ 
Senatoribus & Communitatibus XIII HelvaU Confœderata CantonunK 
C*eft-à-dire, Aux Nobles, très-magnifiques, conjîdérés & renommes 
Hommes , nos Amis fincèrcment chers , les BourgmeJIrcs , Avoycrs , 
Landammanns, Confeillers & Communautés des Tr€i:^e^Cantons de là 
Suijfe Confédérée. 

Le Roi de Prufle ufe de la formule fuivante. 

Denen W^olgebohmcn , edlen , ehrenveften ^ hochweifen und hock^ 
gelahrten befonders licben freunden ^ AUirten und Bundes-vervandieM 
Burgermeifier , Schultheifs ^ Land-Ammann und Raehten der XIII Ortcn-^ 
der Eydgenoffschaft Zurich > Bern y Lucern j Scc^ En VOici la VCriioA : 

Aux trcs'dijlingués par leur haute naiffance,, noblejfe , réputation y, 
fageffe & fcience nos très- chers Amis y Alliés £• Confédérés les Bourgs 
mejlres y Avoytrs y Land»Ammanns & Confeils des XIII Cantons du 
Corps Helvétique y Zurich, Berne y ÏMcerne , &c. 

Dès la première origine de la Ligue jufqu'à nos jours ^ les 
Cantons & leurs Alliés n'ont jamais ufé, dans le ftylc public» 
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par les Nations voifines après les guerres de Bourgogne > de 
Souabe &c du Milanès. 

C*efl: vraifembiablement de cette époque & des Italiens 
que vient le nom de Cantons , adopté par les Auteurs étrangers 
& Suifles. Ce nom rend en Allemand celui de On » lieu on 
diftrid , qui s'introduiût dans les aâcs publics >ers la fin dn 
quinzième fîèclc. Le titre On eft ufité pour la première fois 
dans le traité des huit Cantons h Stanii^ (7) en 1481 , on y ajoute 
Tcpithète modeite de Louables , Loeblichc On dtr Eyigenoffsckt^. 
Dans le temps ou les Suifles montroient tant dindiffcrence 
pour les titres » un Duc de Milan ^ fuivant le goût ridicule* 
ment faftueux de fa Nation où Ton traite aujourd'hui dVZ/vjC 
ttijjimo le moindre Marchand^ prenoit en (8) 1467 le titre de 
TrlsMuJlrt & Tn-s-Puiffant j Illujlrijpmus & quàm potentijjimus Prin» 
ceps , & donnoit par compenfation aux Cantons Suifles celui 
de Magnifiques & Puiffans Seigneurs y Magnifia ac potentes DominL 

Dans des temps plus cérémonieux -, ce compliment eft 
devenu d'étiquette pour les Républiques indépendantes. 

Il y a déjà quelques fiècles que le Corps Helvétique a com- 
mencé à exercer tous les aûes de Souveraineté , à faire la 
guerre » conclure des traités de paix , recevoir des Puiflân- 
ces étrangères non-feulement des Minières du fécond rang^ 
mais encore des Ambafladeurs ordinaires 8c extraordinaires 
& à leur envoyer des Ambafladeurs Se des Députés , con- 
tracter avec elles des alliances , &c à faire pour rintéricuc 
'" — -■ ■ -.-■■ - 

(7 ) Lea , ibîd. T. XIV. p. 5 1 1 . 

(8) Capkuiac entre Blanche-Marie, DuchefTe de Milan, Douairière de 
François Duc de Milan , & fon fils Galéas-Marie Sforce , Duc de Milanf 
d'une part , & les huit Cantons de Zurich , Berne , Luceme , Vti , Sch wete . 
Underwaldeii , Zoug 8c Giaris de l'autre , daté de Lucerne le 26 Janvier 
2467 , dans la Chrohiqne de Suiffe par Gilles de Tfckoudi , T. II. pag. tftfi^dV; 
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de Tes Etats tds lèglcmcns qu'il ji^eoît convenables , tant 
{K>ur la police Ecdéfiaftiqtie que pour k Civil , fans vouk>it 
foufFrir aucune atteinte, ni fe laifler rien prefcrire par aucune 
FutiTance. Depuis plus de trois cent ans la Suiife n*a plus pris 
aucune part aux affaires de l'EnD^pirc Germanique dont elle 
dépendoit auparavant. U eft vrai que jufqu'k TEmpereur Maxi<> 
snilien II en 1566, le Corps Helvétique demandoit h chaque 
Empereur nouvellement élu la confirmation de fcs ptivilégel 
& franchifes, 6c celle des Seigneuries qu'il tenoit en fief de 
l'Empire. Les Cantons fe prétoient d'autant plus facilement 
à cette formalité qu'elle aifuroit le libre commerce de leurs 
Marchands dans TEmpire y au refte ils demandoicnt ce que 
les Empereurs n'avoient plus la force de leur relufet j & ce 
que même ils n'ont pu ni voulu prétendre , après que le Corps 
Helvétique a cefle de leur en faire la demande. La paix de 
Weftphalie a affuré pour toujours la Souveraineté pleine 6c 
entière de la Suiffe y 6c fon indépendance fut alors reconnue 
par l'Empereur 6c tous les Etats de l'Empire. 

U eft arrivé très-rarement que les ÂmbafTadeurs du Corps 
Helvétique fe foicnt trouvés hors de la SuilTe en concurrence 
avec ceux des FnlBanccs étrangères , nuis lorfque ces cas font 
^^rrivés 3 ils ont toujours prétendu avoir le rang immédiat 
après la République de Vcnife y Tbiftoire du Concile de Trente 
nous apprend qu'ils y demandèrent le rang avant les Ambaf- 
(àdeurs (9) du Duc de Bavière 6c du Grand-Duc de Tofcane ^ 

(9) Meldiior Luffif Atnbafladeur des Cantons Catholiques , obtint au 
Concile de Trente , le 16 Mars i5;x , la préféance fur le Grand Dac de 
Tofcane j & le rang immédiat après Venife, & ce brave Underwaldois ne 
voulut pas céder le pas à rArabaflkdeur de Bavière : celui-ci n'ayant pa 
obtenir du Concile un décret formel qui lui confervât en tout temps la pré« 
féaoce fur rÂmbafladeur Suifle ^ partit de Trente & retourna à la Cour du 
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& que les Ambafladcurs de ces deux Princes ne parurent 
jamais aux Seflions où ceux des Cantons Catholiques iaifif- 
tèrent. 

Le berceau de la République des SuilTes eft antérieur de 
plufîeurs filles k celui de la Hollande. La tyrannie des Baillift 
de l*Empereur Albert I fit naître en 1 307 la Ubené Helvétique , 
ma-s ce ne fut qu*cn iy66 que l'inflexible févérité de Philippe 
II , Roi d'EfpagnCy jetta les premiers fbndcmens de la Repu* 
bliquc des Bataves. 

XXXVIII. 

Division des Habitans de la 
Suisse en deux Classes. 

L Familles habiles au Gouvernement. 
I L Vassaux ou Sujets. 

Première Divijîon. 

Les familles habiles au Gouvernement dans chaque Can- 
ton font ou Nobles d^origine OU Patriciennes. On rapporte qu*UA 
Marquis François ayant demande un jour à Albert de Afc- 
linen. Capitaine au Régiment d'Erlach en France, fi^ depuis 
Colonel en Hollande , s'il y avoir des Gentilshommes en Suiffè, & 
que l'Officier Bernois lui avoir repondu sèchement qu'il en con^ 
noijfoit deux. Et gui donc ? reprit le Marquis : Y Empereur & moi , 

Duc fon inaitrc. ( Wicquefon ^ l'Ambafladeur & fes fonûions, !iv, i, pig, 
f 04.f otf à la Haye 1682 , //x-4. M. le Baron de Zur-Laubea , Hifb Milit* dêt 
Suiflês^ T. VII. p. xof^oy. Paris 17; x , în-ii. ) 

répliqua 
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répliqua MuUntn. La Suîfle a été le berceau (*) des Comtes de 
Habfpowrgy tigCS dc Vaugujlc Maifon d* Autriche. Les dc Mulincn^ 
Fcudataîres dc ces Comtes dans les treizième 6c quatorzième 
fîècles , font iflus de la plus ancienne Chevalerie de.rArgcu 
en Siriflc. Un Généalogifte du dernier fiècle , Bucclin, difoit 
en ( I ) parlant des montagnes dc la SuiflTc , qu'elles avoient 
fervi d'afyic aux Grands <lc l'Empire Romain & de berceau 
à la Noblcflc d'Allemagne. Ce que je vais dire de l'état dc la 
Noblcffc & des familles Patriciennes dc la Suiife eft extrait 
d'un long Mémoire que M. le Baron de Zur-Lauhen a bien 
voulu me communiquer. J'ai auflî eu recours a pluficurs 
Auteurs (i) anciens & modernes. 

L'hiftoirc & les monumens caraftérifent la Noblcflc Helvé^ 
lïquc y comme très-épurce dans fon origine. La Suifle faifoit 
autrefois partie dc l'Empire , &: comme elle avoir le même 
Gouvernement féodal qui fubfifte encore dans l'Allemagne ^ 
fa conftitution changea à mefurc qu'elle fe détacha du Corps 
Germanique. Mais cette révolution fe fit lentement, &ellc 
ne fut confommée qu'en 1648 par la paix dc Weftphalic. 
Dans les diverfes périodes dc cette révolution , une partie 
dc la Noblcflc primitive s'éteignit j une autre s'expatria & 
fuivit la fortune dc la Maifon dc Habfpourg^ qui par fon élé- 
vation au Trône Impérial avoir étendu fes domaines hors dc 
la Suiflc y fans avoir eu la force dc conferver fon patrimoine 
primordial. Une autre partie de la Noblcflc laflc des longues 
guerres qu'elle avoir foutenues contre les villes Impériales 

(«i") Planche 9^ 

( I ) /« fiucieo Hîftorid Univer faits. 

\%)LtiL^ DiA. Hift. de Suifle , T. I. p. 29.)4 , à Tarcicle Adel , QoblefTe , 

Tome IL Rrr 
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& les pays libres, atténuée par les pertes qu'elle avoit elTuyées 
dans fes poflcffions , fc détermina finalement à devenir Con- 
citoyenne des Fondateurs & des Défenfeurs de la Liberté Hel- 
vétique. Ceux<i ne manquèrent pas de Taccueillir avec les 
égards dûs à la naiflance. De-là les prérogatives dont la No- 
blefle jouit encore dans plufieurs Cantons j elle s'initia infen- 
fiblement dans le Gouvernement , & elle prodigua fes biens ^ 
& fon fang pour la liberté avec autant de chaleur qu'elle en 
avoit auparavant montré pour la détruire. 

Les titres de plufieurs Maifons de la Suiffe encore exiftantcs 
remontent jufqu'aux huitième (3) , dixième (4), onzième (y) 
& douzième (6) fiècles , mais avant que d'en donner Thiftoirc 
abrégée, M. le Baron de Zur-Lauben montre dans fon Mémoire 
quelle a été l'origine de la Noblefle en Suifle, fa diftinûion 
primitive en Comtes y Barons ^ Chevaliers , Damoifeaux^ EcuyerSy 
Avoués & Châtelains j quelle a été l'origine des Comtes de Haif" 
fourg, tiges de raugujle Maifon (7) d'Autriche y & quels Chapitres 
Nobles , quels Ordres de Chevalerie il y avoit en Suifle avant 

( 3 } De Landenherg» 

(4) D'Eftavayé^ de Tfckoudi , de Vlanta, 

( y ) De Bonfietten , de WattevilU , de la Tour^Châtîllon , dont une brancbff 
puinée , celle de Châtillon , en Allemand von GefteUnhurg , a pris le furoom 
de ZuT'Lauben , à la fin du quatorzième fiècle ; les Im-Thurn » de Scbafihau- 
fen , &c. 

( <5) De Halweil , A*Erlach , A'Affry , de Praromann , de HertenfteU , de 
Luternau , de Mulinen , Beroldingen , Zweyer d'Evebach , Puntener de Bratm» 
berg , de Salis ^ de Gingins , de Lenibourg , à'Aubonne^ von Vivis ou de 
Vevdi , de Werra , &C. 

(7) Tables Généalogiques des Auguffes Maifons d'Autriche & de Lorraf/te, 
6 leurs alliances avec tAugufte Maifon de France ^ précédées d'un Mémoire 
fur les Comtes de Habfpourg, Tiges de la Maifon d'Autriche , par M. le 
Baron de Zur-Lauben^ Paris 1770, //z-8. Ce livre, enrichi d'ades précieux, 
eft devenu très rare ; on n'en a tiré dans le temps que (ix cent exemplairett 
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k formation de la République, )e veux dire avant Tan 1315. 
U jfixe ridée du Leûeur fur rinflitution des Tournois àc fiir 
répoque des premières Croifades. On fait communément 
que les armoiries &c les noms de famille en dérivent en grande 
partie. M. le Baron de Zur-Laubcmi: oyj^Mc pas non plus Téta- 
bliflement des villes Impériales , &c il expofe quelle a été la 
deftinée de la Noblelfe Helvétique depuis les premiers inftans 
de la liberté. Aind il parle féparément des Maifons éteintes 
par la guerre , des Maifons (8) tranfplantées dans T Allemagne y 
<les Maifons dégradées par Tindigence &c Tobfcurité, &: des 
Nobles obliges à fe faire recevoir Bourgeois ou Patriotes ou 
Citoyens des Cantons ; il définit enfuite ces qualifications. Le 
Traité hiftorique que je confulte apprécie les familles Patricien- 
nés, àc fait mention dans un article diftinddes familles anno- 
blies. Dans une autre feâion font développées les prérogatives 
aûuelles de la Noblelfe en Suiife y &c le Mémoire rappelle les 
conventions mutuelles entre le Corps Helvétique & l'Ordre 
de Malthc. Tous ces articles, ainfi que les fui vans, font traités 
avec brièveté (9) & clarté. M. le Baron de Zur^Laulen donne 
à la fuite de ces notions J)réliminaires Thiftoire abrégée des 
familles Nobles cxiftantes , il les divifc en trois clafles j la 

(8) De Reinach, de Schaubourg, d'Eptingen, de Rotberg, deRei- 
dienflein , de Waldener « de Schoenau , &c. 

(9) Le Mémoire qui m'a été communiqué contient auffi le plan des 
preuves pour drefler une généalogie ; ce plan eft appuyé fur les droits de 
Seigneurs Suzerains , fur les inFéodations & hommages , fur les fondations, 
contrat d'acquifition ou de vente , regiftres publics, extraits baptiftaires, 
contrats de mariage , teftamens , anniverfaires j tombeaux & infcriptions , 
furies fceaux & armoiries , fur les portraits , & enfin fur les récits manufcrits 
& imprimés des Hiftoriens. Ces différentes fedions font jufKfiées par des titres 
autenriques & intéreflans L'hiftoire abrégée des familles nobles eft appuyée 
à chaque article par trois ou quatre titres qui font rapportés parmi les preuves 
à la fin du Mémoire. 

Rrr 2 
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première contient celles de ces familles qui (lo) exiftoient en 
Suiflc avant le berceau de la liberf é. Il rapporte dans la féconde 
clafle les familles Nobles , originaires (ii) des pays étrangen 
& établies en SuifTe depuis la fondation de la République, 
&r il défigne dans une troifième clafTe les familles annoblies 
par les Empereurs, les Rois de France, d'Efpagne, &c. Le 
tout eft terminé par une fpécification des plus illuftres familles 
Patriciennes ou habiles au Gouvernement, qui fe trouvent dans 
chacun des Etats du louable Corps Helvétique. 

Au refte l'Auteur en compofant ce Mémoire n'a eu en vue 
que deux objets j il vouloit détmire le préjuge que la malignité 
ou plutôt rignorance a répandu, & qui a fait croire qu'il n'y 
avoir dans la Suifle aucun Gentilhommede race, il défiroitauffi 
rappeller la jeune Noblefle du louable Corps Helvétique k fcs 
premiers principes : je veux dire à ces vérités expofées avec 
tant de délicatelTc dans une fable (ri) d un célèbre Poète An- 

( lo) Voyer les Maifons nommées dans les notes précédentes : en voici 
d'autres dont la nobleilè remonte par preuves au quatorzième fiède pour le 
moins, & quelques-unes d'entr'elles même au-delà, de Meljf^ dcZoller, 
de Dicâbach , Blarer dt Warttnftt , de "Btrenfcls , Segejfer de Rrunegg , Scknài 
d'Uri , Redirg de Biberegg, Ab-lherg , de Monthey , de Couricn , de Aîonu 
ou du Mont , Effinger de Wildegg , Efcker de Luc fis , Peyer-înuHof^ de Man^ 
dack , Stùçhar de Nufoeren , Rinck de Wildenberg , de Waldkirch ^ dc Grafttir 
riedt de Metral , Scknîderde Warttnfée ^ &^ 

(il) Goeldltn de Tiefenau , de Sonnenherg , Gnfit dc Foreli^ de Tavela de 
Roli d'Emmtnholi , dc Traverfe , Paravicini , de Sacconaî , de Mailliardoc ^ 
de Cafielias de Gruyère^ & Arnai , de Zur^Gilgen , de Fleckenftein » dtStaal» 
de Wallier ou Vallier ,• de Manuel , de RoU de Bernau , de Ckandieu , de 
Befenval, de Gallatin , le Ckamhrier ^ Purî y de Polier^ de Budi ^ de VigUr^ 
Mïclteii , Diodati j Turrettini , Peliffary , Orelli , de Murait , Grenat , de la 
Tour de Saint-Gall , Pittet , de LangaUrie > de Joffaud , &c. 

(il) Fable de Gay adreflee à un jeune Seigneur Anglois , deftiné par û 
naiflance à entrer dans les principales cloarges da Gouvernement ; cette 
fable eft intitulée le Cheval de Lât 6* le Courier y on en trouve la tradodion 
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glois y & qui peuvent être appliquées aux familles Patricieiv 
nés qui ont fondé 6c foutenu iî glorieufement la liberté des 
Cantons : j'ai cru à propos de les placer ici. 

V arbre tfi dijhngué par le fruit qu'il porte. Que la vertu foit donc 
votre première recherche. Suivc\ Us traces de vos ancêtres pour mériter 
comme eux le titre de Grands ; comme eux dédaigne^ les aàions vul^ 
gaireSy & prouvei par vos vertus que votre origine eji Ulujlre. On ne vit 
jamais , il ^ vrai , briller fur la table de vos dieux que fort peu de 
vaiffelle plate ; mais leur confcience fut incorruptible. Jamais ils ne 
rampèrent ; jamais leur honneur ne fut engagé i leurs mains pures rejet- 
tirent tout préfent : toujours jaloux du bien de l*Etaty Us lefervirent 
en vrais Citoyens^ ils furent l'appui de nos loixy Us portèrent fans ceffc 
V amour de la patrie dans le cctur: ni argent j ni honneurs n'étoient capa- 
blés de lesféduire. On les a toujours entendu parler comme ils penfoieru 
& voter de même : c'ejl dmji qu'ils fe font acquis le glorieux titre de 
Grands. Si , trop fier de votre naiffance , vous croye:^ qu'elle vous 
fuffit 3 vous n'êtes qu'un fot , expofé à une plus forte lumière. Quand 
l'homme d'efprit foible & bas, ejl élevé au premier rang y f es vices n'en 
font que plus remarquables. Qui a rendu votre nom Ulujlre ? c'ejl la 
vertu, ybtre naiffance ne vous a tranfmis que le nom , & c'ejl vous 
feul quipouvei lui conferver toutfon lujlre. Votre rang exige un mérite 
éminenty & tel que celui qui a fait révérer vos pères. Si vous dégénère^, 
leur gloire augmentera votre opprobre. 

Stoumpf qui mourut en ij66, dit dans fa chronique (ij) 

dans le Journal étranger, Juin 1758 , pag. i & 27-29. édition de Paris , in^ii. 
M. le Comte i^Albon en parlant des fables de G^y , a dip que cet Auteur 
Anglois avoit prêté très-fudicieufement aux animaux les paffions des hom- 
mes pour les en corriger , & que fon chalumeau champêtre avoit retracé 
avec une admirable fimplicité la vie des Bergers. ( Difcours Politique ^Eifio'- 
rique & Critique fur t Angleterre , pag. 144. Ncuchatel 1779 , in-Z. ) 

( I j ) LiU IV. Cap. L. Zurich 1547 , in/oi. en Allemand avec fig;. 
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qu'il y avoit eu pendant un temps dans laSuiflc, avant l'épo- 
que de la liberté , environ cinquante Comtes, cent cinquante 
Barons & entre neuf cent &: niiille Chevaliers , Nobles ou 
Damoifeaux. Il a rapporté les noms & les armoiries de la plus 
grande partie de ces Maifons. Je trouve parmi les Comtes^ les 
deCoire, de Schennis, de Lenzbourg, de Winterthour, de 
Kibourg, de Habfpourg , de Baden, de Thoun, de Frobourg, 
de Homberg , de Thicrftein , de Toggenbourg , d'Ohingcn 
ou Oftranges , de Rappcrfchweil , de Glane , de Gmycre j de 
Neuchatel, de Nidau , de Vallangin , d'Arberg, de Strafsberg, 
de WilUfau, de Sargans, de Werdenberg , de Bucheck, de 
Wifp ou Vicfch en Vallais j les Comtes de BcUinione de la 
Maifon de Rufca , dans les bailliages Ultramontains ^ & les 
Comtes de Chiavenne , fur la frontière de la Valteline. La 
Maifon de Habfpourg étoit divifée dans le treizième fièclc en 
plufieurs branches, favoir la branche de Habfpourg, Landgra- 
ves de la haute- Alface , tiges de VAugufie Maifon d'Autriche , & les 
branches de Habfpourg-LaufFenbourg &: de Hab/pourg-Kibourg. 
Je trouve parmi les Barons de la Suijfe dans les onzième , dou- 
zième , treizième &c quatorzième fiècles , les d'Alt-Buren , 
de Rufegg , de Regensberg , de Sellenburen , de Bonftetten , 
de Tegcrfeldcn, de Burglcn, de Strcttlingen, de Wedifchvcil, 
d'Efchenbach , de Schnabelbourg , de Schvarzenberg , de 
Weiffenbourg , de Frutingen , de Briens , de Rotcnbourg , 
d'Attinghaufen , d'Uzingen, d'Ufpunnen, d'OberhofFen , de 
Wart, d'Alten^Klingen, &: de Hohen-Klingen , de Baldegg, 
de Grieffenberg , de Langenftein , de Wolhaufcn , de Bech- 
bourg , de Falckenftein , de Ringgcnberg , de Bubenbcrg, 
Scnn de Munfingen, de Caftell j de Grunenberg , de Brandis ^ 
de Goefgen , de Gutingen , de Signau, de TufFcn , de Hu- 
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ncnberg, de Bichclféc, de Bufenang, de Krcnchingcn, de 
Sarncn , de Balm, de Schwandcn , de Hunvyl , d'Arbourg , de 
Kempten ^ de Hafcnbourg , de Legem , de Grandfon , d'Efta- 
vaye , de Coflbnai , de Montenach , de Belp , de Blonai , 
d'Aubonne , de la Sarraz, &c. Je trouve dans les mêmes fiècles, 
^Mpays des Grifons ^ les Barons de Retzmis^ deVatz, d'Afper- 
tnont^ de Sax & leurs différentes branches^ &c. Dans le Fal^ 
lais , les Barons de la Tour-Châtillon, de Rarogne, &:c. Dans 
le Comté de Neuchaul, les Barons de Gorgicr , de Vaumarcu , 
de Rochefort, &c. Une branche puînée de la Maifon de 
Savoye ctoit celle des Sires ou Barons de Faud. Je ne donne pas 
ici les noms des familles Equeftres & Nobles de la troifième 
dafle. Divcrfcs caufes contribuèrent à la décadence de cette 
^oblefle nombreufc. Le Manifefte (14) que la Ligue de Souabc 
publia en 1499 pour juftifier fon armement contre les Suifles, 
pièce pafConnée & dénuée de tous principes de vérité &c de 
juftice, rejette fur les Cantons & leurs Confédérés la ruine 
& rextinftion de Tancicnne Noblefle qui étoit autrefois éta- 
blie dans THelvétie. On trouve dans ce Manifefte une lifte 
abfurde des Comtes & des Barons qui doivent avoir été 
détruits par les Suifles. Mais malheureufement pour l'Auteur 
qui diâa cette pièce , on voit dans cette lifte énorme un grand 
nombre de Maifons qui n'ont été extirpées que par la Maifon 
d'Autriche elle-même j pour venger la mort de l'Empereur 

Albert I. On fait que ce Prince fut aflafliné par fon propre 

— — ^ ^jgi . 

( 14) M. le Baron de ZurXaubea en a une copie. Ce manifeAe écrit en 
Allemand , & très -étendu, n'a pas été encore imprimé. Bilibald Pirck- 
htimtr ^ Capitaine Autrichien qui fervit en 149P dans la guerre de Souahe ou 
de l'Empire contre les SuilTes y a donné un extrait de cette déclaration dans 
THiftoire de cette guerre ( Thefaurus UîfiorU HelveticéL j pag. 6. Tiguri 

'73; 1 ««-/^ ) 
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neveu Jean, Duc de Souabe , a qui ii retcnoit fon patrimoine, 
& par fes complices , les Barons de Balm , de Wart , d'Efchcn- 
bach & de Tegerfelden. On fait que les Maifons de ces Barons 
furent entièrement détruites par les cnfans d'Albert. Léo- 
pold. Duc d'Autriche , & Agnèi, Reine Douairière de Honr 
grie , fa foeur , inunolèrent aux mânes de leurs pères , non- 
feulement les complices qui étoient de la plus haute NobJeffc 
de la Suiffe, mais encore une quantité de leurs JSfobU» Feu- 
dataires. Je défîgnerai dans la Topographie de la Suiflc les 
endroits où ces cruelles fcènes fe pafsèrent. Le Manifcfte de 1^ 
Ligue de Souabe nomme auilî un grand nombre de Comtes 
& de Barons dont Textinâion ne doit être attribuée en aucune 
manière aux Suiffes ^ mais à des caufes naturelles, & (buvent 
aux guerres que ces Seigneurs fe font faites les uns aux autres. 
Je conviens que beaucoup de Maifons de l'ancienne Suifle, 
ainfî que de la Souabe & de l'Alface , ont été éteintes dans les 
guerres dp la Maifon d'Autriche contre lesSuifles , aux batailles 
de Morgarten , de Laupen , de Tetveil , de Sempach ^ de Nefels 
& dans les difFérens combats que les Appenzellois livrèrent, 
aux ennemis de leur liberté. Félix Haemerli , en latin M4dUolus^ 
fuccelfivement Chanoine de Zurich en 141 1 & Prévôt du Cha- 
pitre de Soleure en 141X9 &c qui étoit le fatyriquele plus amer 
de fon fiècle , a laiffé entre autres pièces mordantes deux (ly ) 

<i— ^— ^^— ■ ■■ ^ 

( I f ) Sébaftien Brand , de Bâle , publia en 1497 la plupart des ouvrages de 
MaiieoiuSp fous ie titre : CL. vir^jur. DoB. Telicis Hemmerlin varU ohUBa* 
tionis opufcuU & tràsm^ , cette édition eft très-recherchée par les Bihlio^ 
martes. On a réimprimé dans le Thefaurus Hiftoriét Heiveiicâ,leTmté de 
Malitoltts , qui a pour titre : DiaUgus de Suitenfium ortu , nomiiUy confœderû* 
tione , & quibufiam {utinam heni ,) geftis ^ avec Pexpofition de fon grand 
ouvrage « de NobUitate. Ce dialogue entre un gentilhomme & un payfim^ 
eft rempli d'anecdotes piquantes fur les revers que la nobleflè avoit eflbyà 
dans Tancienne Suiflè ; MaUtolus y déchire le Canton de Schwettz. On a 

traités 
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craités dans lefquels il déchire les Suifles qui faifoient alors 
(en 1444) la guerre à la ville de Zurich ^ alliée de l'Autriche j on 
doit lui reprocher particulièrement d'avoir eu la lâcheté d'at* 
tribuer aux Confédérés la deftruâion de la Noblefle du pays. 
Je le dis & je le répète d'après les principaux Hiftoriens (i6) 
de la Suiffe , que la Maifon d'Âiitrichc acharnée contre les 
meurtriers de 1 Empereur Albert I , confondit dans lapour- 
fuite de fa vengeance les ixmoccns avec les coupables. Les 



aufTi de fa plume une ^utre pièce imprimée dans le quinzième fiècle , dont 
voici le titre : Procejfus judiciarius habitas coram Omnipotente Deo tnter nobi^ 
Us & Thuricenjkt ex una , & Suitenfes cumcomplicibus partibus ex altéra : a£ce^ 
dit Epiftola Caroii Magni ad Fridericum IIL Romanorum Regem qua de cœlo 
êum hortatur , ut de Suitenfibus vindiSam fumât. L'Auteur de ces libelles fe 
déduinoit également contre le Clergé & les Moines , fur-tout contre les 
Religieux mendians. Enfin fes fatyres ayant révolté tout le monde , le 
VicaircGénéral de TEvêque de Confiance le fit enlever de Zurich en 1454 
& le fit conduire, les fers aux pieds., au château de GottUelen. On peut voir 
le détail de fon empiifonnement & l'énumération de ies écrits , dans le 
Diâionnaire Hiftorique de la SuilTe , par M. Leu^ T. IX. p« 40^-40^; dans 
Jtottinger , Bibtiotheca Tigurina , pag. 146 , & dans la Bibliothèque Helvétique ^ 
Partie I. imprimée à Zurich /n-8. en Allemand, &c. Plufieurs livres de ce 
iàmeox Chanoine font confervés à Soleure dans la Bibliothèque du Chapi- 
tre Royal de Saint- Ours, il en avoit été Prévôt : après fept mois d'une 
prifon affireofe à GottHeben, il fiit privé de fes Bénéfices de Chanoine & de 
GrandrChantre du Chapitre de Zurich , & l'Officialité de Confiance le 
condamna à une prifon perpétuelle; elle le fit tranfporter à Lucerne lié & 
garroté , il y fiit enfermé dans une tour voifine du Couvent des Cordeliers, 
te confié à la garde de ces Religieux mendians, fes implacables ennemis. 
Néanmoins Thiftoire nous apprend que le Gardien de Lucerne , touché de 
fétat de Malleolus , accorda quelqu'adouciflement à la rigueur de fa prifon , 
mais que ceiui-ci n'en profita que pour compofer quelques traités , ce qu'il 
fit fans le fecours d'aucun livre* Tous fes écrits font en latin : on ne £iit pas la 
date précife de fa mort, on croit qu'il mourut Chanoine à Zoffingen; la plupart 
de fes ouvrages fe trouvent à Zurich dans la Bibliothèque des Chanoines , quel- 
ques^uns fe font perdus. t 

(16) Bullinger , T£choudi^ Stoumpff« Simier, Rahn, Lauflèr, &C1.. 
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aflaflîns d'Albert étoient de l'élite de la Nobleflc Helvétique 
Dans un fiècle moins barbare on auroit regardé leur crime 
comme perfonnel ; mais la veuve d'Albert Eljfabeth 6c fcs 
enfans , furieux de l'événement qui renverfoit en même-temi 
les vaftes projets de leur Maifon , & autorifcs en quelque 
forte par TEdit (17) de l'Empereur Henri VII contre les aflaf- 
fins dt fon prédéccfleur;^ pourfuivirent également par le fer 
& la flamme , & ceux qui avoicnt trempé dans le crime de 
lèfe-majefté j & tous ceux qui portant la qualité de Nobles 
pouvoicnt avoir eu quelqu'afiinité ou quelqu'ancienne liai- 
fon avec les Maifbns des Conjurés. 

D'un autre côté , les Nobles de l'Hclvétie que la Maifoû 
d'Autriche épargna , appauvris par les Croifades &c par les 
donations de leurs ancêtres aux Eglifes & aux Moines^ épuifés 
par leurs guerres mutuelles , fur-tout par celles qui avoicnt 
défolé l'Empire pendant le fameux interrègne qui précéda 
l'éleftion de Rodolphe I , prévirent leur ruine certaine dans 
l'accroiflement des villes Impériales & encore plus dans l'éta- 
bliffement de la République des Suifles, 

On fait remonter l'origine des villes Impériales jufqu'au 
onzième fiècle > il paxok (18) vraifemblable que le règne 
de Hemi I dit VOi/ikurfut leur berceau. Du temps de ce Roi 
de Germanie y père du grand Otton , la Saxe & la plus grande 
partie de l'Allemagne manquoient de villes fortifiées. Ni la 
.Nobleflc , ni le peuple n'aimoient a s'enfermer. De-Ià cette 



( 17 ) Daté de Spire îe jeudi avant le jour de Sûint Maurice , en Septembie 
130p. On trouve cet Edit dans la Chronique de Tfchoudi, T. I. pag. 2jfo. 

( 18 ) Struvii Syntagma Hiflor. German. Dijftrtatîo XLpag. ^o6^^oj. Jeaae 
^j\6ym-4.fig. M. de Pfcffd ^ Abrégé chronol. de THiftoire & du Droit 
public d'Allemagne^ pag. j6 & fuiv. Paris 1754 y /Vi-8» 
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facilité que les Huns trouvoient à pouffer leurs ravages juf- 
qu'au Rhin. Henri fit conftruire des villes & environner de 
murailles les gros bourgs de la Saxe &c des provinces voifines. 
Pour peupler ces nouvelles fortercffes , Henri obligea la neu- 
vième partie des habitans de la campagne à s'établir dans les 
villes \ il ordonna que les affemblées publiques &c les fêtes ne 
pourroient être célébrées que dans les villes ^ il donna aux 
nouveaux Citoyens dés privilèges àc des prérogatives confi- 
dérables , jufqu'a obliger ceux qui reftèrént à la campagne de 
les nourrir & de transporter la troifîèmc partie de leur récolte 
dans les magafîns des villes. Telle fut rorigine des villes , des 
Communautés & des Corps de Métiers. De-là les familles 
Patriciennes iffues des Nobles qui pafsèrcnt dans les villes. 
Les autres Gentilshommes conçurent contre ceux-ci une 
haine qui règne encore dans TAlkmagne^ & qui va jufqu'à 
leur difputer la Nobleffc parce qu'ils avoient accepté les Ma- 
giftratures. On leur donna le fobriquct de Villani j Fillcdns (19), 

Les guerres continuelles que les Empereurs de la Maifon 
de Franconie avoient été forcés de foutenir contre les Papes, 
le Clergé & la Nobleffe , obligèrent leurs Succeffeurs, les 
Empereurs de la Maifon de Souaie , à faire de nouveaux efforts 
pour remectse les Ducs &: les autres grands Seigneurs de TEm- 
pire dans leur état primitif, tel qu il avoît été avant Thérédité 
des Duchés, des Comtes & des Fiefs. Dans cette vue poli- 
tique ils formèrent au milieu des Duchés quantité de Prin- 
cipautés féculières 6c dépendantes du feul Empereur, & ils 
l 'wi ■■■ ,.i , ...i.i t — i '■ 

(19) Henri 3 Duc de Rohan , dit quelque part , que le premier Confeil 
de la ville de Strafbourg eft compofé de quatre Nobles & de neuf VUlains , 
c^eil-à^re Rciuriirs. Voyage du Duc de Rohan en Italie^ Allemagne , &c« 
1600. p. xojj féconde partie des M^îmoires de ce Duc, Paris 166 j , in-ii^ , 
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exemptèrent les villes du pouvoir des Ducs & des Evêqucisr; 
mais ces coups d'autorité n'élevèrent & ne foutinrent la majeC- 
té de l'Empire que pendant le règne de Frédéric L dit U Grand. 

Les brigandages des Nobles & l'exaftion violente des péages 
înufîtés , étant devenus infupportables , les Archevêques du 
Rhin , tous les Princes & Seigneurs ^ & plus de foixante villes 
fîtuées fur les deux bords de ce fleuve , depuis Zurich juT 
qu'au-deffousde Cotogne, conclurentà Worms & àMayencc 
une alliance perpétuelle en iiyy pour le maintien de la paix 
publique & Tabolition des péages nouveaux. Cette Confé- 
dération , nonraiéc la Ligue du Rhin, fut confirmée & fîgncc 
f)ar Guillaume ^ Roi des Romains j dans une aflemblée tenue 
à Oppenheim. Conradin , dernier Duc de Souabe & de 
Franconie ayant péri à Naptes en 1268 par la main du bour- 
reau, & Richard,. Rordes Romains, manquant cf autorité 
pour conférer ces deux Duchés à quelqu'autrc Prince , El 
Nobleffe &: les viHes qui les compofoient , s'aflFranchirent? 
entièrement de la fupérîorité Ducale & devinrent Membres 
immédiats du Corps Germanique. La mort de Richard ( fe 
% Avril 1171 ) fur fuivie d'un interrègne j qui eft proprement 
dit le berceau du droit pubricdt l'Empire y les Etats d'Allemagne 
en profitèrent pour s'arroger tous les droits de la Souveraineté 
qui leur manquoient encore. La première Diète de TEmpirc 
où les villes Impérfales aient affifté & concouru aux délibé- 
rations , eft ceMe de Cologne de Tan 119 j j '& le premier ufagc 
du nom de ville libre Impériale eft de l'an 1 3 y6 , dans un diplôme 
de l'Empereur Charles IV du 14 Décembre, concernant les 
villes de Mayence , de Worms & de Spire. 

Telle fut en précis la gradation de Taccroiflcment des villes 
de l'Empire depuis le règne de Henri I ÏOifeleur jufqu'k ccfti 
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de Charles IV. On fait combien ce dernier Prince &c fon fils 
le lâche Wenceflas travaillèrent peu à rendre à la Majefté 
Impériale le même degré de puiflance qu'elle avoit eu fous 
les Ottons* Ils n'eurent pas honte de perdre prefqu'entièrc- 
ment les débris du domaine Impérial ; ils les engagèrent ou 
les vendirent. Auffi Maximilien I (lo) dîfoit de Charles IV , que 
jamais T Allemagne n'avoir foufFcrt une pefic plus cruelle que 
celle qu'elle avok effuyée-dans la perfonnc de cet Empereur. 

Nous avons dit que les Nobles ne voyoient qu'avec indi- 
gnation Taccroiflcment des villes , ils l'envifageoient comme 
une digue que les Empereurs élevoient pour arrêter leurs 
fréquentes révoltes. Le Clergé étoit également mécontent: 
animé par les mêmes vues que la Nobleffe , il avoit fu juA 
qu'alors étendre fon indépendance temporelle par les armes 
ipirituelles. Envain les Empereurs avoient vouhi s'oppofer à 
fes vaftes prétentions , foutenu par les grands vaflfaux de l'Em- 
pire, il avoit triomphé de tous leurs efforts. Mais la création 
des villes Impériales & celle des pays libres de l'Empire, parut 
au Clergé & aux Nobles un prcfage certain de leur décadence 
Les Empereurs n'avoient imaginé cette PuMance du troi- 
iième ordre que pour relever leur autorité depuis long-temps 
chancelante & prefqu'abattuc. Le Clergé inflexible dans fes 
projets , s'arma des foudres du Vatican contre celles des villes 
Impériales qui étoicnt attachées aux Empereurs profcrits par 
le Saint Siège : de-là tant de guerres, tant de troubles , fur- 
tout pendant k fchifnK d'Avignon. En (21) i ? 14 les habitons 

(20) Jac. Splgdii Nets ad Guntheri Lîguriaum, Lih. V. pag^ %^7 » ^pud 
JUuhtrum inter veteres fcriptores Germanicar. Rer. Francofurti 1^84, in-fçi. 
(11) Tfchudii Cbr. Helvec.T.L p. 2.57-^58f i6i^^, iCj-ijô, z86 8c 

Hartmaoni Annalts îUrtmi Deipars. 



IIP TABLEAUX 

du pays de Schveitz, ixiunédiat de l'Empire , furent excom- 
muniés par Gérard , Evcquc de Conftanee , parce qu'ils avoient 
châtié quelques Moines trop arrogans d'Einfidlcn. Mais le 
Roi des Romains , Louis IV de Bavière , Compétiteur de 
Frédéric d'Autriche, les fit relever du ban par Pierre, Arche- 
vêque de Mayence , Métropolitain de Confiance , & déclara 
nulle (zzt) la fcntence de profcription que Frédéric avoit 
publiée contre eux fur les inftances de TAbbé d*Ein(kllen. 
Quelques mois après ( le 1 6 Novembre 1 3 1 5 ) , Léopold , frère 
de Frédéric, marcha contre les habitans de Schweitz à la tête 
de vingt mille combattana & perdit la bataille de Morgarten: 
cette femeufc journée a été l'époque de la Liberté Helvétique. 
t)'un autre côté , dans THelvétic occidentale j Berne , ville 
Impériale , était reftée Uj) fidèle à Louis de Bavière jufqu'au 
temps que ce Prince fut excommunié par le Pape : alors elle 
abandonna ouvertement fon parti. Zurich , autre ville Impé- 
riale, mais d'une plus ancienne date^ & alors plus confidé- 
rable que Berne , agit bien différemment j elle foutint toujoun 
avec vivacité la caufe des Empereurs. En 1247 (Z4), fon atta- 
chement pour Frédéric II lui fit encourir rexcommurûcation 
du Pape : mais cette ville ne s'en étonna pas j elle rcfta fidèle à 
fon Prince , chaiTa même de fon enceinte ceux des Moines 
qui rcfufoicnt d'y célébrer les faims myftères : cUe en ufa 
de même en (ly) 1 5 j i , loi fqu'ellc fut de nouveau excommu- 

StettUr^ Chron, de Berne , T. I. p, jp, 

Lfiu , Obferv^dons fur la Rep. des SuUTes , par 5iM/#ir ^ p. ^, jtc 
( 12 ) La déclaration de ce Prince , dattéc de Nuremberg le %$ Mai 1 3 1 J , 
fc troHve dans h Chronique de Tfckoudî , T. !• p. 26p. 
(21) StêttUr Chr. de Berne , T. I. p. jr^. 
'Pfi^kudii Cïix. Helvet. T. I. pag. 2^8., 297, 501 & 34^ 
Ltu , Obfervations fur SimUr , p. i2j. 
(24) Tfckudi» ibid, pag. I44-Hy- 
( 2j ) Tfchu4h ibid, p, 3x8. Leu , Obfervations fur Sîmler, pag. ptf. 
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niée pour la caufc de rEmpetcur Louis IV de Bavière. Bâlc 
eut le même fort & la même conftatice (16) en 1553 ; elle 
chaffa auilî les Prêtres & les Moines qui fCfûfoieM dtf dira la 
Mefle. De-là le proverbe Allemand 

Sic folttn le/en und fingtn^ 
Oder aufderfiadt fpringcn. 

Qu'Us dûiftnt lire & chanter ou faire un faut hors de la vilte, 

La Maifon d'Autriche & la NoWeflc de THelvétie épou- 
sèrent ouvertement le parti des Papes , èL firent tous leurs 
efforts pour affujettir les villes Impériales & les pays immé- 
diats de TEmpire ; mais leurs armes furent ptefque toujours 
malheureufcs. Léopold , Duc d'Autriche, le même qui avoit 
perdu la bataille de Morgartcn, en 131 j , àffiégea {ly) inuti- 
lement , en 13 18 , Soleure qui étoit attachée à Louis IV de 
Bavière. La Ligue des trois Gantons fe fortifia & s'accrut: 
Louis s'en déclara le Proteftetir, On peut juger de Tanimo- 
fité de la Nobleflc contre ks Cantons par tous les combats 
qu'elle leur livra depuis 13 ly jufqu'en 1499 , toujours de 
concert avec la Maifon d'Autriche. Morgartcn , Laupen , 
Tcttweil, Sempach, Nefels, &e* feront des monumens éter- 
nels de la valeur des Suiffes contre les efforts réunis de la 
Maifon d'Autriche &: de la Noblcfle de l'Empire, & on ne 
peut lire fans admiration de quelle manière ces peuples triom- 
phèrent de leurs puiflans ennemis. Faut- il donc s'étonner 

(25) ururfiifen , Cbr. Allem, de Bâle, T. I. Liv. III. p. 173 , dernière 
édition* ' 

' Jeao-Henri Hottinger, Hift. Ecclef.de IaSuifle« en Allemand, Zurich 
•'itfpSjT.I. /it4. &c. 

(17) Tfihudii Chr, Helvet, T. I.p.iM. Haffner^ Chron, de Soleure , 
Partie IL pag. 128- 1 30 , eu Allemand. 
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^ Us aient agi quelquefois avec dureté contre ceux qm vm- 
loient leur ravir la liberté } La NoblelTe de ces temps ctott 
d*ailleurs née barbare & capable des plus grands excès , en voûi 
quelques exemples. Henri, Comte dcTogenbourg, p r ài p i u 
(i8) oi 1171 dans un tranfport de jaloufîe, du hant de fin 
château, (a femme Ide , Comteflfe de Kirchbeig, quoiquln- 
nocente. Un autre Comte de la même Maifbn , Dietbdm 29} , 
tua en 122,7 fon frère Frédéric. L'hiftoîrc du quaîocziciiie 
ficelé nous offire Eberhard , Comte de Habfpourg, de la bcin- 
çhe de Ribourg , qui poignarda ( 30 ) en 1522. à Thoim , fim 
propre frère Hartmann. Quels monflres ! 

Il eft vrai anflî que d*un autre coté les villes enflées de koo 
fucçès réduifirent an défèfpoir leurs ennemis, & qu'dks 
poufsèrent fbuvent leurs prétentions au-delà des juftes bcxncs 
prefcrites par le droit généiral des Nations. L» Cantons pc^»- 
Uires , a0urés dans leur liberté par des vidoires répétées, inf^ 
pirèrcnt les mêmes fenfimçns d'indépendance à leurs voîfinsi, 
Zuricb, qui ^voit autrefois abattu la puiiTance de fon plus 
cedou^ble pnnemi, U Baron de Regcn/berg^ profita (31; habi» 

(xS) Henri Murer oo Maurer, de Lucernc , Chartieox cflttingen cq 
Turgovie , HtlvtiU SanSa « pag . xpi. LacemA 164e , U-foi. en Allemand ^ 
avec 6g» Ga^rUUs Buçelini Çhrotiologla Confanzieufis ad cm. 1172 p. 250^ 
Trancofurti ad Moenum i66j. ind^ fig. Ltu , Did, Hift, de la Çuifle , T. 3f» 
pag. f 18. 

(29) Cunradi de Fabarla, liber de Cafihus Mouafierii Saaëi Galli , Cap^ 
XIV. pag. 81. & feq. apud Goldafium, Ker, Alamanaicar^ J*. L P/ute /. Franm 
eofurd f ^^i , in-foL 

Tfchudii Oir. Helvet. T, h pag. 120 & feq.ad aç. 1227. 

(30) MathUde Nuwenburg ^ Chronica mfc. in Bibliotheca Bermeufi ^ & fujus 
infigne fragmeiuum de Caede Hartmanni Comitis de %.iburg dtfcriptumk Clgirijl^ 
moviro Johanne Rodolfo Sinner in Catalogo Codicum, mjf, Bibfipthece, Bememm.. 
fis, T. IL pag. 523.52^, 538.;3i & Sé^S^* Bents 1770. îa^. Peeuvw 

N^ un. 

(31) Tfcbudi , Chr. Helvct. T. I. pag. 248-251, kmcnt 
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lemcnt des dépouilles du dernier Baron à'Efckenhack , profctit 
par FEmpereur Henri VÏI comme l'un des aflaffinsd Albert I. 
Berne devenue ville Impériale à la mort de Ton Fondateur 
Bcrrhold V du nom Duc de Zeringen^ fière de fcs premiers 
progrès contre la NoblefTc du voifînagc , fe fervît de toute fa 
politique pour attirer de nouveaux habitans dans fon enceinte 
& pour augmenter le nombre de fes Défenfeurs, Dans cette 
vue clic chercha même au milieu de la paix, h <létachcr (ji) 
les peuples de Thoun , de Fmtingcn & du Sibcnthal de la fidé- 
lité qu'ils dévoient à leurs Seigneurs, & elle réuffit enfin dans 
fon entrcprife. Delà les Sujets ou Vafiuux indociles à leurs Sei- 
gneurs Suzerains fe firent reconnoître Bourgeois de Berne, 
& fous prétexte de ce titre ^ ils les obligèrent à s*en rapporter, 
dans les moindres querelles avec leurs VaflTaux ^ k la décifion 
des Bernois, De-là encore les Seigneurs fe virent k la fin con* 
train ts eux-mêmes k fe faite immatriculer dans la Bourgeoifîc 
de Berne, pour conferver quelque rcfte de domination fur 
<ks Sujets toujours enclins a la révolte* Tel fut le fort des 
Gomtes de Kibourg, de Nidau , de Gruyère, & des Barons 
de Wciflcnbourg & de Montagni ou Montenach* Berne , noa 
contente de les avoir hiuniliés, les réduifit même k lui vendre 
pluficurs de leurs terres & de leurs droits. Berne avoit Tart 
de multiplier fes Bourgeois, hors l'enceinte même de les murs. 
On la voyoit recevoir dans fa Coraboiu-geoiGc , tantôt des 
villes confidérabics &c des bicoques a la fois , tantôt un Sci- 
i gncur, tantôt fcs Sujets j & dans le nombre des Gentilshom- 
I mes qui briguoient cet avantage, les plus ruinés étoicnt tou- 
jours les mieux reçus , parce qu'il étoit dès-lors de droit qu*iU 

( %% } Chroniques de Juftinger, et Tfchoudi, de Stettler^ &c. ôt Hiftoire 
de la Sui0e par Stoumpf ^ Laufferj d'Âlt^ de Tfcharner , &c. 

Tome IL Ttt 
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ne pourroient jamais traiter avec d'autres qu'elle, de la vente 
de leurs terres. Mais quel dommage ^ s'écrie un Ecrivain (33) 
moderne , de voir projlituer ce titre honorable de Bourgeoise de Berne ^ 
à un Baron de W^eijfenbourg , qui faifoit un mauvais métier fur les 
grands chemins y & à qui (34) cette ville même avoit fait quelques 
Années auparavant ( « 1 302 ) la guerre comme à un Chef de brigands! 
Quel dommage d*en voir la dignité encore plus ravalée dans ce mime 
Eberhard de Kibourg , qui tout fouillé du meurtre de fon frère aîné & 
prêt d'en être puni par fes propres Sujets ^ s'en vint [^^) chercher à Berne 
l'impunité de fon crime ^ & un afyle contre l'indignation publique l 
Mais n'efi'Ce point amfi que Rome naiffantefe peuplait de banquerou" 
tiers & de criminels, pour avoir la gloire d'en former de bons Citoyens, 
par l'imprejjïon dejis loix & de fon efprit? Le même Ecrivain rap- 
porte ailleurs ( 36 ) que Conrad , Comte de Neuchatel, vive- 
ment piqué de la Combourgeoifie que la ville de Neuchatcl 
vcnoit de contrader avec Berne en 1406 , ne fut s'en venger 
qu'en montant à cheval pour aller dans cette ville Républi- 

(33 ) M. Phîlben , Préteur royal de Landau en Alface , Hiftoire des Ré- 
volutions de la Haute-Allemagne, contenant les Ligues & les guerres des 
Suiflesy T. L pag. 154. Zurich 1766, in^ii. 

( 34 ) Tfckudii Chron. Helvet. T. L pag. 429-230 8c m , &c. 

( if)Mathiâ. de Nuwenburg , chronica mfT. p. 524. in Catalogo co^com 
iD(r. Bibliothecœ Bemenfis , T. II. 

Tfchudii Chr. Helvet. T. I. p. 2pf • 

On voit dans les anciennes annales de la SuifTe , qu'un Noble , deveno 
Citoyen d'un Canton, participoit non- feulement aux charges publiques^ 
mais encore à la proteâion de l'Etat contre tous ceux avec qui il avoit 
fuerre , quand même le motif de fa querelle n'eût été que foiblement fbn. 
dé. L'Hiftoire de la proteâion accordée en 13^1 par les Bernois à leur 
bourgeois le Baron Jean Senno , ralTaiTm du noble de Dieffenberg , Curé de 
Die(bach, en eft une preuve. Voyez la Chronique de SuMTe par Tfchoudi, 
T. I. p. ) 18 y & celle de Berne par StettUr , T. I. pag. 47. J'omets ici plo- 
fieurs autres exemples qu'on lit daq» les anciennes chr(Hiiqaes» 

( }6) Ibid. T. II. pag. 115-1 17. 
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reur Charles IV ^ alors à Berne , de la conduite d<^ Bcrnofe 
contre fa Maifon au fujet de Laupen &c de Fmtingtn^ difant 
qu'ils ne lui avoient pas tenu parole. Le Comte de Kibourg 
& les autres Seigneurs de THelvétie occidentale firent des 
plaintes également fortes. Charles IV appaifa le différend en 
interpofant fon autorité. Le mcnae Antoine , Baron de la 
Tour^ fut depuis contraint (40) en 1400, par la fréquente 
défobéiiTance de fcs Sujets de Frutingen à vendre lui-même 
cette dernière Baronnie k la ville de Berne. 

On dira ^ mais dès Forigine de S^rne & de Fnbùurg n*y aVùîtAl pas 
de la Nobleffc dans la Bùurgecljie A ces vUIts ? Un (avant Suifle à 
qui je faifois ta même queftion me répondit avec un airem- 
barrafTé ^ que le motif qui porta les Ducs de Zeringcn à les 
fonder avoit été leur haine contre h Noblefle du pays. Ces 
Ducs , étrangers à l*Hclvétie , étoient généralement odieux 
à tous les Comtes & Barons , qui ne voyoient qu'avec la plus 
grande peine , que la Maifon de Zeringen poflcdât le Gou- 
vernement de Zurich Se celui de la Bonirgogne Transrjuranc 
Le Savant qu€ je confultois me dit encore que Fribourg & 
Berne n'étoient dans leur origine que des efpèces de fortercflb 
décorées du titre de villes ^ pour tenir en bride la Noblefle 
limitrophe. Eft-il vraifemblabk ^ ajouta-t-il, que dans des villes 
muffï nouvelles y confiruncs par des Etrangers , ennemis mortels de la 
Nobkjfe ternionak , les principales Maifons de la Province eujfent 
i^ abord foukaité de ^y établir & d'y prendre la qualité de FiLAîNS ou 
de Bourgeois, Envain tous les Hijïoriens de Berne ont donné à cette ville 
une origine atiffi merveilleufc que celle que Rome devoit avoir eue j Jid* 
vant le trop crédule Tite^Live, Il faut l'ire thijloire en Pkilofophe ennemi 
de toute prévention. Si Berne & Fribourg ont eu quelques Nobles dans leur 



C 40 ) Tfiàiidi I ibid» p, tfoj< Steithr , ibid* p. ioi* 
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enceinte dès /eur fondation , ce n*ont été que quelques Gauilshommes du 
Brifgau ou de laSouabe^ attachés à la Maifon de Zeringen, & quelques 
autres du pays j créatures des mêmes Ducs j & d'ailleurs peu refpedablespar 
leur puiffancCé Mais ce qu'il y a de certain ^ c'ejl que Berne étant devenue 
ville Impériale, /a principale charge d'Avoyer fut fouvent exercée pat 
des Gentilshommes^ & qu'infenfiblemMt elle attira dans f on enceinte^ 
fois de gfé^foit de force ^ la plus grande Notice du pays , pour prendre 
la qualité de fis Citayens^ En cela comme en beaucoup d^ autres démoT" 
ches y elle imita la politique de rancienne Rome. Fribourg qui refia 
fuccefjivement fujetu des Comtes de Kibourg , de Habfpourg & de 
Savoie j & qui par attachement pour fes Souverains fut même Jbuvene 
obligée d^attaquer Berne, quoique ces deux villes dujfent leur fondation 
à la même Maifon & aux mimes motifs ^ refut dans fes murs plujieurs 
Ifoblesdupays, favoir, les d'Engli/perg , les d'Jvenche ou de Wlflis» 
^fgj tts de Wippingen ou Vuipens , de Mackenberg ^ d'Ajfry j de Pra^ 
romann , de Dudingen , tous Gentilshommes limitrophes ^ mais tous Feu-- 
dataires des Comtes de Kibourg & de Savoie, qui crurent pour leur fureté 
& même pour plaire à leurs Souverains, devoir prendre domicile & la 
qualité de Bourgeois dans une ville dont la confervation devoit être chère 
à toute la Nobleffe j puifqu'elle étoit l'ennemie de Berne qui avoie 
profetté fabaiffement & la ruine des Comtes de Kibourg & des autres 
grands Barons, 

Telle fut la rcponXc du (avant Hdvétien que je confultois. 
J'y ajouterai poucfupplémeiu le précis (41) hiftorique du dif- 

(41 ) Thuring Frickhardy ChanccRcr de Eerne depuis 1469 jufqo'en i4p|'. 
Ce enfiûte Sénateur de cette ville ,• illuftre par les fervices importans qa'il 
rendit à (a patrie (mort àBrongg en ijr^o.) a écrit en Allemand rbiAoire 
de la conteftadon entre la ville de Berne & les Seigneurs feudataire» 
( Twingherren ) ibus l' Avoyer Pierre Kiftler ; cette relation a ^été inférée 
. dans latroîûèine partie de la Bibliothèque Helvétique imprimée i Zurich, 
pag.f^xç.YoyezL«tf»Diâ. HiUderaSuiOè^r. VU. p.^aS^&T^XU 
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fércnd qui s'éleva à Berne en 1470 entre la Nobleflc & les Boof- 
geois. Ceux-ci excités par leur nouvel Avoyer Pierre Kiftlcr qui 
avoir été boucher , prétendoient que TOrdonnance de i4^f , 
concernant la Reforme des habillemcns &c de la chauflurc des 
femmes , fut exécutée. Mais les Dames de qualité & leurs 
maris protcftoient contre, &donnoicnt pour raifon que leur 
naiflancc exigeoit des diftinûions entre rhabilicment d'un 
Gentilhomme & celui d'un Roturier. L'Evêque de Baie, le 
Margrave de Hochberg & les Cantons tentèrent d'appaifer le 
trouble. Il avoitété prononcé une fentence contre Nicolas 
A'Erlacky Avoyer ou Gouverneur de Burgdorf , qui , de tous les 
Nobles, étoit celui qui s*étoit oppofé avec le plus d'ardeur à 
rétabliflcment des loix fomptuaircs. Peu-à-peu toute laNo- 
blefle foutint la diftindion des habillemcns contre les Bour- 
geois. L'examen des droits feigneuriaux , propofé &pourfuivi 
avec chaleur quelque temps auparavant par V Avoyer Kifiler^ 
avoir encore indifpofé la Nobleflc. Cette affaire & celle des 
loix fomptuaircs donnèrent occafion à des aflemblées& à des 
troubles. L'hiftoire nous a confervé la harangue que prononça^ 
dans une de ces aflemblées Adrien de Bubenberg, Baron de Spietz, 
Gentilhomme de la plus illuftre Maifon de la République. U 
remontoit k la fondation de Berne, k Torigine de fon Gouver- 
nement ^ il avançoit que de toutes les familles qui yavoicnteu 
part dans ces temps reculés , il n'exiftoit plus que la ficnne 8t 
celles éCErlach & de MuUren j que l'Etat devoit fon élévation 



pag. ii5 : on trouve aaffi le détail de ce àit^ttnà dans la Defcription de b 
gaerre de Bourgogne, par Schilling ^ écrivain contemporain, pag. 55-55. 
ïeme 174^ , in fol. en Allemand , & dans la Chronique de Berne par 
Midiel Sttttler, T. I. Liv. V. pag. loo-ioi. Berne i6xy, in-foL en AUe- 
mand. 
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aux ancêtres de ces familles & à quelques autres Nobles d a^ 
lors } que fon diUrid s'étoit formé de la réunion de leurç 
Seigneuries à la ville. ** Qui d'entre vous, difoitMaux Bourgeois, 
M a payé les Seigneuries achetées } Ce n'eft aflurément pas Le 
f» commun des Bourgeois : la ville n'avoit encore que peu de 
»> rentes , 6c beaucoup moins d'argent y ce furent donc les 
» familles riches , établies dans la ville, qui furent obligées de 
w payer ces Seigneuries. Qui a foutenu les longues guerres 
« contre les Princes ï ce n'étoit certainement pas le tréfor de 
» la ville : elle n'avoit point alors de pays dont elle pût tirer 
9» des reflburces pécuniaires : le Bourgeois Se l'Ouvrier n'é-^ 
»» toient pas non plus en état de faire des avances ; mais c'eft 
n la riche & puiifante Nobleffc, dont toute la fortune 6c les 
M revenus étoicnt placés dans le territoire limitrophe de la 
w ville j à quatre ou fîx lieues aux environs. C'étoit cette 
9» Nobleffc qui entretenoit les Ouvriers , qui fbutenoit les 
m guerres de longue haleine. Pour connoître toute retendue de 
»> fes richefles , 11 fuf&t d'examiner les fondations opulentes 
a» qu'elle a faites en faveur des Eglifes de cette ville. En un 
s# mot elle n'a épargné ni fa vie , ni fes biens, ni fes Sujets pour 
» l'avantage de l'Etat ; & malgré tout cela , on veut la priver 
tf de K)us fes anciens droits héréditaires. Elle a fait le bien de 
» la ville à fon grand préjudice ; & maintenant beaucoup de 
^ fes ennemis , & de ceux qui ont été , il n'y a pas bien long- 
f» temps dans la pauvreté , vivent aux dépens de la ville & 
^{h font enrichis. Quand des Bourgeois vont feulement fe 
ji promener hors de la ville , ils n'épargnent rien pour leurs 
i9plaifîrs. Mais, lorfqu'il faut envoyer un Ambalfadeur en 
»> France^ près de l'Empereur, du Duc de Bourgogne^ 6c juf- 
» ques dans les Pays-Bas ou en Savoie ^ &: que , pour la dignité 



/ 
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f» d'un tel caradèrc , il Faut tenir un état convenable k la repu* 
»> tation de ceux au nom defquels on eft envoyé , c'eft dans ces 
•> occafions que le Seigneur Avoyer^ N'uolas dc^i) Dicsbach , Tan- 
»» cicn Avoyer, SdgnCMt de Ringeltingen {/^^) , &moi, ibmmes 
w chargés de marcher. Je voudrois bien voir la figure que tel 
». &c tel auroicnt faite à ma place. Je pourrois aifément prouver 
» que depuis la mort de mon père , le Seigneur Henri (44) , 
» époque encore peu éloignée, j'ai dépenfé plus de cinq cent 
n florins en dépurations pour la ville ; je lais auffi ce qu1l en 
•• a coûté k trois autres Seigneurs. Mais on n'a aucune recon- 
y» noiffance de toutes ces dépenfes ; & quelques-uns même 
•> ont le front de publier par-tout qu'il s'élève une nouvelle 
w Nobleflfe téméraire , qui cherche à fubjuguer la ville & le 
w pays. Nos Ancêtres, difent-ils, n'ont jamais pu la /buffrir; Us 
M l'ont chajjee : il faut les imiter & la chaffer de nouveau^ Quel ciif- 
•• cours ! depuis que Berne fubfîfte , quand eft - ce que fon 
M Gouvernement a expulfé la Nobleflc de fon enceinte? il a 
»> foutenu des guerres fanglantes contre des Princes & des 
•• Comtes î & c'eft la Nobleffe qui les a terminées pour la 
M plupart. Mais qu'il y ait une nouvelle, téméraîfe & ambi- 



(42) Nicolas de Diefbach, Seigneur de Signaa, de Dieibach , Vorb, 
Rud &'de Kifen , élu Avoyer de Berjne eo 14^5 à l'âge <je ^4 ans, rendit 
les plus grands fervipes à fa patrie , particulièrement dans la guerre de 
Bourgogne , il mourut en 147 j à Porrentrui.Voyez fon portrait, Pl. zoZ. 

( 4) ) Rodolphe de Ringeldingen ou Ringoldingen , Seigneur de Landsbur ^ 
Avoyer de Berne eo i^jfx » illuftre par. les feryices qu'il rendit à VUt9X dan; 
diverfes Ambaflkdes. 

( 44 ) De Bubenberg , Avoyer de Berne , Chevalier , Baron de Splet2 & 
Seigneur de Mannenberg. Çon fils Adrien^ qui haranguoit en i47x> pour la 
nobleffe , défendit Morat ^vec Çuillaume d*Affry , de Fribourg en 14715 conr 
tre Chartes , Duc de Bourgogne ; il mourut en ijo6 & fut le dernier de ta 
jMaifpn. 

wtîeufe, 
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•» tîcufc Noblcflc, je n'en connoîs point de cecaradèrc, & 
w CCS cpithètcs injuricufcs ne peuvent convenir qu'à ceux qui 
t> répandent de pareilles calomnies; car je n*ai jamais entendu 
» ni remarqué dans la ville aucun orgueil , ni aucune témérité 
M de cette efpèce; je n*aurois certainement jamais contribué à 
« leur faire prendre racine. Mais depuis quelques années , ne 
^ s*cft-il pas élevé des perTonnes qui , après avoir été de pau*^ 
n vres Ouvriers , 6c même de (impies Compagnons , confins 
•> fous les noms de Maine Pierre, Maître Rodolphe ^ Maître Jean , 
»i n*exercentplus ces Métiers , & voudroientk préfent faire les 
»> Gentilshommes y devant lefquels on s'incline en tremblant, 
f> &:qui exigent que du plus loin on paroiflfe la tête découverte 
w & qu'on leur donne le titre de Seigneurs Gentilshommes , ou 
» de gracieufe Seigneurie > ôc où ont-ils obtenu de pareils hon- 
*» neurs , eux qui non-feulement n'en ont point hérité , mais 
» qui même étoient encore il y a peu d'années dans Tindigence l 
n ce font ceux-là qui lèvent la tête , qui veulent s'emparer de 
» notre patrimoine, qui ne veulent plus laifTer les ades &: les 
i# fceaux dans leur ancienne vigueur.Si l'on difoit pareille chofc 
i» d*un Prince, un tel ne diroit-il pas , voilà un grand Tyran i 
t^ & néanmoins ce tel ofe dire que nous autres Nobles, nous 
>. fommes un fardeau à la Bourgeoifîe. Us voyent avec peine 
n qu'à la prière des Ouvriers, nous faifons voiturer nos bleds 
u en ville ; que , fans exiger de l'argent comptant , nous les 
» vendons deux plappans ou deniers , de moins que les Sujets 
» inunédiats de la ville; que de même nous y tranfportons 
» nos vins pour les vendre à toute la Bourgeoifîe à un prix 
n modique % que nous payons cependant à la ville de gros 
» péag^ & tarifs, tandis que nous pourrions bien nousépar-» 
i»gner cesfrai$, en cofifcrvajK oos vins dans nos maifons 
lom II. Vvv 



â 



Sii T A B L E A U X 

^ hojTsla ville pour les y confommer^Nous ne jGbrioo6 pas miû 
*# obligés de coDtraûer des dettes qui peuvent nous expofer 
fi nous Se nos enfan& à la néceilîté "^ 

Voici un tcait hiftorique qui honore beaucoup la Bour* 
geoifie du prcmki» des Treizc^^antons. Fendant le (45^; Êuncux 
mterrcgM qui porta l'£mpire k tous les excès de Tanar- 
cJûe Ijk plus monftrueufe j. en iz6j^ la ville de Zurich étoit 
très-inquiétée p» la Noblei& limitrophe ; elle crut devoir 
défàrmer le Baron de Regensberg , en le priant d*être fon 
CapitaiiK Se fon Protcdeur ju£qu'à Tcpoque de Téleclion 
d-un nouveau Roi des Romains^ nuis ce Baron, maître de 
quelques châteaux aux environs de la ville , ne répondit à ces 
avances que par Tinfulte &: le mépris. Les Zurichois envoyè- 
rent fur cela une dépuration à Rodolphe , Comte de Habf- 
pourg , le même Prince qui devint depuis Empereur , Se qui 
fe trouvoit alors à Brougg j ils le prièrent de les protéger 
contre les menaces du Baron de Rcgensbergj Rodolphe faifît 
Toccafion , il étoit d'ailleurs Tennemi du Baron : après avoir 
accepté le titre de Capitaine de la Milice bourgeoife de 
Zurich , Se après en avoir prêté le ferment à la Conunune de 
cette ville } il ne tarda pas, à la tête de fes Protégés Se de fes 
Vaflaux , de faire la guerre à l'orgueilleux Baron. Il lui prit & 
fit rafer fes places , Se. le remit (i humble entre les mains des 
Magiftrats de Zurich, qu'il brigua en 1168 comme un hon- 
neur d'être admis au nombre de leurs Bourgeois, &: comme 
une grâce qu'on lui laifsât de quoi vivre. 
• Dans un Etatx qui ne s'eft. élevé, en partie, que fur la dcC- 
truâion ou l'abaiffement de la Noblefle , il y a lieu de croire 
que les prérogatives qui lui font reftées, font bien peu de 

( 45 ) Tfchudii Chr, Helvet. T. I; pag: 16^x66 & 1^0^x71. 
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choie auprès de ceUcs doat jouiflcnt les Nobles dïns VEmpiic 
ou dans une Monarchie. Cependant la jrévf^utiqn en a lai0*é 
quelques-unes^ particulièrement à Zurich^ Bejcne, Lucerne» 
Fribourg, Solcure, SchafFhaufen & dans Ja ville de Saiai--^ 
Gall. Il y avoir eu des Nobles dans la Magiftf ature de Zurich, 
long-temps (46) avant Tépoquc de fa Çpniîédération perpé-i 
tuelic avec les trois premiers Cantons. Le GouverûCttient (47). 
Oligarchique de Zurich » compofé de fîx Nobles & de fix 
Patriciens, fubfifta depuis Tan un juTqu'en 1J36, où pat. 
les efforts du Plébéien Rodolphe Bmnn , il fut changé en 
AnJlo'DémocratLc. C'eft encore i^-peu-près la mémc forme que. 
cette ville a confervéc dans fon adminiftration. 

L'Empereur (48) Charles IV permit en 1361 aux Zurichois- 
de recevoir Citoyens de leur ville tous les Nobles établis hors 
de fon enceinte. 

: Les Conilitutions de Rodolphe Bmnn augmentées en 1395 
& 1498 ont été renouvellées en 1654 & 171 3. Il y a à Zurich 
à la têtcdcs Tfiius dans lefquelles font diftribuées les diverfes 

(45) On en voit la preuve dans un afte de i2;5 , ra^^rté par Jean-Henri 

Hottinger , Spéculum Tîgurînum , pag. j, ^7. 

(47) Hottinger, ibid. pag. f6 & feq. On lit dans le Code des Loîx quî 
écoieot en vigueur à Zurich avant Tan ijoo, qu'il y avoit des Chevaliers 
dans îe gouvernement de cette ville* Bihlîotkique Helvétique , T, II. pig. 
tiicio, Zurich 173 j , în- 8. en Allemand. 

(48) Hoctînger y, ibid. pag. i%$. Ceux qui voudront connoitre quelle a 
été forigine de la Liberté des villes de Zurich & de Berne , & quelle a 
été la forme de leur Gouvernement av^nt Tan 1300 ^ pourront fe fatis&ire 
cti lî&nt les diflertations imprimées dans la Bibliothèque Helvétique ( T. IV. p. 
124-171. Zurich 17^5 , & T. V. pag. ii8-iy.jr; ibidem 175.^, in-^. ) Od a 
donné dans ce recueil (T. VI. pag. 1.45. ibidem 174^-) '» charte qui 
contient fa nouvelle forme de Gouvernement introduite en i}}5 à Zurich 
par le premier Bourgmeftre de cette ville , Rodolphe Brunn » & deux autres 
aftes du Gouvernemene de Zurich en 1 593 & 1498". 

VyY » 
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claffcs des Bourgeois^ la Confrairie des Nobles qu'on appelle 
Conjlaveloxk les Connétabticr^^ clic cft afFeftéc par fa conftitution 
à la Chevalerie & aux fculs Citoyens qui vivent noblement: 
^ j'en ai parlé k Tartide du Gouvernement de cette ville. Le 
nom de ConJUvelÇexokAc dériver du mot Confiahulana. Le Glof- 
faire de Ducange ofFre des exemples qui prouvent que Conf- 
tabularia défignc Centuria Militum, àC que Connétablie fîgnîfle la 
Compagnie des Chevaliers ou des Nobles Guerriers ^ Tunna 
Militum ou la Centurie des Chevaliers. Avant 1336 les Nobles & 
les anciennes fomilles avoient toute Tadminiftration ; mais 
leur tyrannie , on leurs prétendues vexations , ayant occa- 
fionné la Réforme , Rodolphe Brunn établit douze Tribus 
compofées des Gens de Métie^r , en laiflant néanmoins à leur 
tête tm Corps diftinft , celui <le la Noblcflc &c des Bourgeois 
d'une fortune (49) aifée. Cette Confrairie ou Société eut dèj 
fon établiflcmcnt le privilégç de donner fix Confcillers dans 
\c petit Confeil, tandis que chacune des Tribus n'en donne que 
trois : elle donnoit dès-lors dix-huit Membres au grand Confetl, 
au lieu de douze que chacune des Tribus y préfente. Les famil- 
les Nobles qui compofentaûuellement la Société dite Conjla- 
vel font au nombre de (yo) quatorze , favoir yi.de Breitem^lM- 

(4p) Tels que les Marchands, les Banquiers, les Orfèvres & les Mar-. 
cbands de fel. Dans l'aâe de 1498, il eft dit que tous Chevaliers, Nobles, 
Bourgeois & Domiciliés dans la ville de Zurich qui n'auront pas de Tribu , 
& ceux qui ne feront point de commerce & de métier, & qui n'appartieo* 
dront à aucune Tribu , formeront déformais un corps appelle Confiavel^ & 
qu'ils feront obligés At fervir fous la bannière de la ville; mais que ceux 
qui feront des métiers ou un commerce relatif aux Tribus , feront exclus 
de ce corps : à l'égard des Orfèvres, des Ouvriers en foie , des Verriers, 
des Marchands de fel & de fer , ils pourront être admis dans la Confrairie 
de Confiavel , OU dans telle Tribu qu'ils voudront choifir , toute liberté de 
commerce leur étant donnée ; mais les Bûcherons qui n'ont point de Trii^ 
continueront , cpmme par le paflé , à être du Corps appelle Confiavel, 

( (O ) Bkmdcbll , Mimorabilia Ttgurina , p. S^l'S^é » '''<'4* 
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dtnberg^ i,. Meifs y 5. Efchtr^ 4. Meytr de KnonaUy y. Grcbel j 6, 
ZolUfy J. Schmidj i.dc SchœnaUy 9, EtUtbachj 10. Blarer de War^ 
ttnfit ^ II. d'Ulm^ 1%. Schnth^tr^ ij. Reinhart ^ &i 14, dt Salis. 
Parmi ces Maifons celle de Mdfs étoit agrégée dès Tan 1116, 
à la claflTe des Nobles ^ dans la Magiftrature : les Meycr de Knonau 
en Êdfoient corps en 1370, les ^cA/wirfavant Tan 1383 , les Grebel 
en 1410 y àc les EfcherdcLuchs en 1444. Ces derniers avoient été 
reçus de la Confrairie des Nobles dès Tan 1384^ les de Landenberg 
)ouiiIent de ce droit depuis 1 3 ii ^ &: les jSAir^r depuis 1 363. Les 
de Landenbergnc (ont jamais entrés dans la Magiftrature de Zu- 
rich^ &C les Blarer tjHy ont été introduijis que depuis 1610. Les 
Nobles &Edlebach , reçus Bourgeois dans le Conjlavel^ n'ont corn* 
mencéà participer aux charges qu'en i488.Les.Z{?//«rétoicnt de 
la clafie des Nobles dans la Magiftrature dès Tan iiyp j lesd'I7/;72 
reçus de la même Confrairie bn 1 577 , ne font entrés dans les 
charges relatives à cette Société que depuis 1716 ; les Schnee^ 
^^7^^> qui y ont été mcorporésen 14651 font entrés dans le Sénat 
en 1499 î les Reinhart ne rempliffent des charges du Confeil que 
depuis I f lo.La branche des Nobles de Salis en Grifons dite Marf- 
ehlins cft du Conjiavel depuis 1670, date deia réception dans la 
Bourgèoiiie de Zurich. Les de Schanau , enclafTés dans la Société 
des nobles k Zurich en i y 1 8 , font entrés dans \c grand Confeil en 
1545. Avant que de finir Tarticle de la çlaflc (ji) des Nobles 
de Zurich 9 j'obferverai que l'Auteur de la révolution qui chan- 
gea en 1336 l'ancien Gouvernement en Arifto - Démocratie , 
(.Rodolphe Brunn) dut à la même époque l'honneur d'être le 
premier Bourgmejke de cette ville, & que malgré fon antipa- 

( f 1 ) On lc8 farnomme en Allemand die StubUr , parce qu'ils ont une 
féance pamculière dans une chambre ( en Allemand Stubcn ) dUlin&e de la 
maifoD de la Tribu du ConflaffeU 
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thic pour la Nobleffe il eut depuijla foif de s'élever au-defiusde 

fon cxtraftion plébéienne , en fe faifant recevoir Chevalier eÀ 

1 5 yo. C'eft ce que nous apprend la Chronique (51) de Mathias 

de Nuwenbourgy Chapelain de Bertold de Bucheck^ Evéque de 

Strasbourg ^ confervée dans la bibliothèque publique de fierne. 

Au refte la Société de Conjlaffel tHoMt'çzn dans fon établifle-* 

ment le titre de Tribu conune on le lui a donné impro^^ 

ment dans la fuite \ elle fe nommoit encore la Sodété ia 

Rueden , parce que la Maifon où cette Confrairie s'affirmbloic 

avoir appartenu aux Comtes da Toggenbourg qui portèrent 

dans leurs armes un mâtin ou dogue* ^ en Allemand AuJ, 

Rude ou Rudel i cUe a eu auffi fes révolutions. En lyxj 

l'Etat de Zurich ftatua que Ja Tribu Conjlaffel ne donixeroit 

pas plus de Confeillers'dans le petit Se le grand ConfeÙs qu*unc 

autre Tribu. Mais eri ï 53 1 on la rétabUt dans la (lofleffion de 

fon ancien privilège, de nommer fix Membres pour içpetU 

Confeil & dix-huit pour le grand. Cette Société a donné juf- 

qu'k préfent vingt Bourgmeftres à la République ^ & les familles 

Nobles qui la compofent font appellées Juncker ou Nobles^ 

pour les diftinguer du refte de la Bourgeoifîe. Il fut même (y 3> 

réglé en 1679 que de fix Confeillers que la Confrairie du C0/2/I' 

tnfel doit donner zn petit Confeil^ il y en auroit toujours deur 

— ^ • ■■ — ^ 

.(51) Fol. 35. ad an 155a. R^odo/fas Bruno , Magijier Clvltans , diuqae 
potior ibidem quamvis pUbeius eft miles effeSius, L'Auteur parle ici de la guerre' 
que les Zurichois faifoient alors au Comte de Habfpourg. M. de Sinntr m 
donné de longs & curieux fragmens de cette Chronique dans le Catalogue 
des manufcrits de la Bibliothèque de Berne , T. IL pag. j i tf y48. Berne 1770. 
w-8. Cette Chronique dont une partie eft la même que celle iîAîbtn ii 
Strafsbourg , mériteroit d'être publiée avec fes variantes. Le paflàge fur 
Rodolphe Brunn ne fe trouve pas dans l'édition & Albert de Strafsbourg. 

(si) Leu^ Obfervacioos fur Simler^ pag^ 44) & 444. éditiM df 173^, 
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.tires des f^milteS' Nobles qui en font partie &: que j*ai nom- 
mées , ôc deux autres àa refte des Bourgeois qui font infcrits 
daûs cette Société^ Le même règlement piKtc que ces quatre 

Conseillers feroient ^pelles Conflajfil - ffcrren , Seigneurs de 
f.^r^iafel^ mais à condition qu'ils feroient tous quatre élus 
par toute la So€uté zSkxsAAtt. Cette même Ordonnance ftatuc 
que des dix-huit (f 4) Membres du grand Confeïl^ foufnis par 
la même Société ^ dou^e feront pris du nombre des familles 
Nobles & fix feulement des autres familles Bourgeoifes de 
ia Société j Se que les petits & grands Confeillers de cette Confrairie 
âiront Ces dix-huit Confeillers. Il ne faut pas oublier d'ob- 
icrver que les deux Membres que cette Société donne au petit 
Confcilj indépendamment des quatre autres dont j'ai parlé 
plus haut^ font extraits du nombre des dix-huit du grand Con^ 
fàl^ indifféremment & par éledion de toute la Société. 

Pàffons aux prérogatives attachées h la Nobleflc dans TEtat 
de Berne. 

La plupart des anciennes Maifons qui e^erçoient les prin- 
cipales charges de cette ville depuis le treizième fièclc , étoient 
déjà (5j) éteintes avant Tépoque de la Réformation, il en 
jttftoit (yé) feulement les (ÏEr/ach , de Diesbach , de ITattenweil 
Se de Mulinen ; elles font encore les quatre premières des fix 



( f 4 ) On les appelle à Zurich par diftinftion Us dîxJiuît , achtiechnir. 

{$$) Les Bubenberg ^ de Sommifwald, d*Arwangen ^ de Kien, de 
Sigoau» de Bucheck, de Sennen, de Boll, de Mulleren, de Scharnach» 
ithal^ de Ringoldingen » de Kienberg , d'Aegerten, de Krambourg, de 
Jegiflorf ou- Eigiftorf y de Munfingenyde Séedorf, de Straehtlingen , de 
Riûggenbcrg , de Balni, de Blanckenbourg , de Bennweil , de Burgiftein, 
^ Bucbfée ^ d'Utzigen , de Hunenberg , de Nidau > de Balmos y de Grafll 
bourg , dt Seftingen , de Wabcren , de Stein , de Yivers , &c. &c. 

{S6) Leu^Diâ:. Hift. de la SuifTe , T. III. p. i8p & 220. 
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Maifons qui ont la prérogative de préféance dans le petit Corh 
y^i/ avant toutes les autres familles de TEtat , avant même celles 
dont la Nobleflfe pourroit être égale k la leur pour Tancien- 
neté^ mais qui étant d'une date plus nouvelle h Berne, ou 
parce qu'elles font originaires du pays de Vaui^ province de 
nouvelle acquifition , ont été obligées de leur céder le rang. 
Ceux àxi petit Confeil qui font de ces familles y fîégent immé- 
diatement après les Bannerets & les Tréfoners du pays Romani. 
Les quatre premières de ces Maifons avoient eu ancienne- 
ment ce droit avec beaucoup d'autres Maifons Nobles aâuel* 
lement éteintes. En i6yi , la République donna la même 
préféance à la Mâifon des Barons de BonJIetten , originaire du 
Canton de Zurich , dont une branche avoir déjà obtenu la 
Bourgeoifîc de Berne en 1468 j l'Etat accorda la même prérOf 
gative en 1669 à la Maifon de Xi^r^r/z^x/ ^ originaire du Canton 
de Lucerne & illuftre par l'antiquité de fa Nobleflc. Jean- 
Ulric (y?) de Luternau , Seigneur de Caftelen, Villnachern, de 
Fifchbach, & de la Tour d'Arau, avoir reçu le droit de Bour- 
gcoifie de Berne en 1419. Cette République , obfédée fans 
doute par les prétentions d'autres familles qui afpiroicnt aux 
mêmes droits , régla fagement en 171 1 , lorfqu'elle con- 
firma la préféance de ces fix familles Nobles , que déformais 
elle n'accordcroit plus cette prérogative à aucune autre fa- 
mille. Il y eut un temps où la branche de Hallweil^ établie à 
Berne dans le q^fiinzième fiècle ( de laquelle un Thuring, Capi- 
taine-général d,Cs Berpois à la bataille de Morat en 147^, fapva 
la République & avec elle la Suifle ) , eût pvi obtenir la mêryiç 
prérogative que les d'Erlach j de Mulinen, &c. Mais ni les 

( f7) l€ii y ibid. T. XII. pag. ^91. Généalogie de Luternau » mtc^ dacis la 
^ibUptbèqac de M. le Baron dç ZurJLauben j à Zoug en SuUTe. 



DELA SU I S S E. S19 

d:f£a/iweUk Berne ^ ni les de Landenterjg^Zuïiçh n*ont jamais 
concouru pour les charges du Gouvernement ; la branche de 
HalIweil'Caiholique , Bourgeoifc à Soleurc depuis I4i9> a tou- 
jours montré la même indifférence. Il y a encore à Berne 
d'autres Gentilshommes, les uns originaircis du Canton, les 
autres des anciens Domaines de la Maifon de Savoie , même 
de la France 8c de Tltalie Se dont la Noblefle remonte à des 
Oècles reculés , conmie les de Ginginsj de Sacconai , de Gumocns^ 
de Tavcl^ les Bffinger de l^ildcgg^ les de Grafenncd , de Buren ^ 
KiUhbcrgcr ^ de Manuel ^ de Murait^ Lenttdus ^ 6cc. Toutes les 
familles de Berne habiles au Gouvernement , doivent être 
d'une des treize Triius ou Abbuyes qui forment le Corps de la 
6ourgeoi(ie« On appelle dans cette ville, FamiUes habiles au 
Çouvemement^ celles (j8) dont les ancêtres étoient Bourgeois 
dès Tan 1^53 y , & Hab'uans perpétuels de Berne , mais fans droit 
d'entrer dans le Gouvernement , les familles qui y ont obtenu 
la Bourgeoifîe depuis 163 y. Le Souverain peut néanmoins, 
quand il lui plaît , augmenter le pombre des familles habiles 
au Gouvernement, &: il accorda cette diftindion en 171 z 
au Général Jean de Saconai , du paj's de Vaud , &: à fes Def- 
cendans , en récompenfe des ferviccs importans qu'il avoir 
rendus cette année Ji TEtat dans la guerre contre les cinq 
Cantons Catholiques, particulièrement k la bataille de Fil- 
mergen. La Bxpubliquc défendit en 1731 fous une grave puni- 
tion à toute famille de l'Etat , de faire aucun changement 



C y8 ) fTaldkirch , Hift. de la Suiffe , T, II. p, 6. 

. BnnàoliEgger , BailliF de Saint Jean , qui mourut en 17) i , avoit formé un 
. cecuetl des armes & des généalogies de toutes les familles de Berne , habiles 
au goaremement. Cette colle&ion a été dépofée dans les ardiives de la 
République. 

Tome IL Xxx 
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dans fcs armoiries (ans fa pcrmiilîon préalable. Cétoit le 
moyen de mettre des bonnes aux prétentions de quelques 
familles, qui mécontentes des armes primitives de leurs Au* 
teurs y vouloient les orner de divers quartiers analogues à 
leurs Seigneuries aftuelles y ou à des traditions d'une origine 
fouvent fabuleufe ou du moins très-hafardce. 

Il y a dans le pays de Vaud plufieurs familles d'une ancienne 
race l^oble , la plupart font originaires du pays , quelques- 
unes comme les de Chamùcu font venues de France à caufe 
du changement de Religion. II fut un temps où ces Nobles 
enflent pu facilement obtenir la Bourgeoifîe de Berne. Quel* 
ques-uns ont profité des circonftanccs , tels que les de Gingins, 
de Tavely de Gumocns, 8cc. Mais les autres, trompés par Tef- 
pérance que le Duc de ( j9 ) Savoie , leur premier Souverain 
rcntrcroit tôt ou tard dans la polTeflîon du pays de Vaud, 
refusèrent un titre qif ils croyoient alors contraire aux obli- 
gations de leur naiflance & qu'aujourd'hui ils ne pourroient 
plus que très-difficilement obtenir. Le pays de Vaud eft refté 
aux Bernois , & tout efpoir de révolution a été anéanti pour 
les Nobles, fur-tout depuis que la France a réuni à fes Do- 
maines la Brefle, le Bugey , & le pays de Gex en échange du 
Marquîfat de Saluées. Ces Nobles fe font attachés k conferver 
par une fage économie les fiefs de leurs ancêtres , quelques-uns 
ont fuivi le Service Militaire du Canton de Berne en France , 

j(lP ) On a confervé l'anecdote fuivante far ViBor^Amidit II , Doc de 
Savoie, qui a été le premier de fa Maifon , Roi de Sardaigne ; ce Prince , 
accompagné de TEvèque de Sion > fe promenoit un )our fur les bords do 
Lac de Genève, & au moment qu'il découvrît le charmant pays de Vaud 
qui eft à l'oppofite , H porta la main au bouton de fon chapeau , & dit air 
Prélat en lui montrant cette riante contrée : Monfieur de Sion , voUk tm 
pays qui mappartitnt a aufi bon titre que ce kouton que je touche. 
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en Savoie àc en Hollande. Mais leSouvecaio»-politiquement 
attentif à empêcher leur trop grande élévation » a mis des 
bornes à leur avancement dans le Service Militaire, particu- 
lièrement en France , où dans le Régiment d*£rlach , quoique 
fujets de Berne, ils ne peuvent devenir ni Colonels , ni Ma- 
jors. 

Anciennement il y a eu plufîeurs familles Nobles du pays 
de Vaud &c de la domination de la Maifon de Savoie qui fe 
font établies à Fribourg , comme les (60) à"4ffry , de Praromann , 
de Grifet^ de Maillard y de Mailliardor^ &c. Leurs Defcendans 
louent la /âge prévoyance de leurs ancêtres. Cette tranfmi- 
gration leur a valu des honneurs, des charges &Ç\àc la confi- 
dération qu'ils n'auroient jamais obtenus en refttntdans leur 
berceau primitif. Je joins ici les attributs des an<;iennes Mai- 
fons du pays de Vaud , tels que le Père Mcncfirîcr{fi\) , Jéfuitc , 
les avoit trouvés dans des Mémoires manufcrits du Chevalier 
de Guichcnon. 

Grandeur d'Alinge Coudrée. . . 

Antiquité de Blonay. 

(66) Les Nobles élAfry ont été les bienfaiteurs de l'Abbaye de Hauterhe ^ 
Ordre de Clteaux , au Diocèfe de Laufanne ; les plus anciens aâes de ce 
Monaftère en font mention ; on y trouve que Guillaume de JpfiiU, qualifié 
Chivalùr » en latin Miles , avoit été témoin de U donation que fit à ce Monafr 
Cère » le Chevalier Hugues dEfpîndes , du temps de l'Abbé Guillaume ^ dans 
le domdème fiècle : le nom A'Affry avec la prononciadoo Allemande ^ s*é« 
crivoit primitivement en langue Romande y ai* Avril ou dAvrie ^ ou iAvry ^ 
en htin dt Aprilis. Je rapporterai dans la topographie , aux articles d^ 
Bauteriye & du village d'Avry dans le Canton de Fribourg , les extraies de 
pittfieurs anciens titres de la maifon d'Afry^ antérieurs au quatorzième 
fiftcle. 

(<i ) Recherches du Blafon , Partie IL paç. 8^7, Paris iSii , f«-ia« ^ 
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^ôblcflTc d'Eftavayé. 
Franchife de Vilarzcl. 
Hautefle de Cœur de Gingîns. 
Parente de JofFray. 
Pieté de Chandieu. 
Bonté de Fefmes. 
Kichefles de Meftral ArufFens^ 
Hofpitalité de d'AuIbonne. 
Prudence de Tavel. 
Sagefife de Signeux. 
Générofitc de Praroman. 
Opiniâtreté de Dortan. 
Amitié de Gumoens. 
Accortifc de Martine* 
Politique de Ccrjat. 
Ingénuité de Sacconay. 
Chicane de Dugard. 
Naïveté de Meftral Payernc. 
Gravité de Maillardoz [6z\ 



(^i) On rapportera parmi les Preuves N<>. LIV, Taûe pas fequef 
l^ohU George de Malliardo rendit hommage entre les mains de Ctiarferr 
Dac de Savoie ^ pour tons les fiefs qc^W tenoit dans Te pays de Vand , & 
dont hn & fes ancêtres avoient été inveftis par Fa Maifon de Savoie ; cette 
preftadon d'hotiimage fe paflaà Laufanne te 4 Novembre 1484, enpr^fenœ 
de Janus deSavoie^ Comte de Genève^ Hugues Seigneur de Châteaugiyorn ^ 
de JeanJLoais de Savoie , Marquis de Gîen , & des Ambaflàdeursdes «[illet 
de Berne & de Pribourg ; favoir de Berne y tes magnifiques & not/es kmames 
les Seigneurs Adrien de Buhtnberg^ George dt Stein , & Thuring Frhtrf^ 
( autrement Frickkard ) ; de Frîbourg , Petermann de Paviilhrt , & Petec 
mann de Foufigny , Chevaliers ; & auffi en préfence d'Antoine dé CA^n- 
pion , Chancelier de Savoye^ de Louis Comte de Gruyère, Gzbnelde Seijtt 
Seigneur H Aiguë , d'Antoine de Faefia » Gouverneur de Nice , CoofetUêi^ 9t 
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Simplicité de Lavigny. - 
Mefnagc des Loys« . 
Vivacité d*Efprit de Ennezel» 
Vanité des Senarclens. 
Indifférence des Ârperlins. 

11 y a auflî (^3) dans le Canton de Berne &: fuf-tout dans 
le pays de Vaud , plufîeùrs fiefs tant grands que petits qaî 
ont été achetés ou qui s^achètent de temps en temps par des 
Etrangers nés de très-honnête extradion , par des Marchands 
ou Commcrçans, fur-tout de Genève, & par. des Réfugiés 
François qui fe trouvent à leur aîfe & qui veulent vivre en 
repos , ou enfin par des payfans qui ayant parleur travail amaflTé 
quelques biens , achètent de ceis fortes de fonds de terre &: fc 
difent Nobles parce qu'ils font Vaffaux. Au refte chaque mé- 
tairie , chaque maîfon de campagne s'arroge le titre de fîef , 
de forte qu'on peut appliquer cette épigramme de Cicéron à 
beaucoup de ces parvenus. 

Fundum\6^ Varro yocat quem pojjïnt miture fundâ ^ 
Ni tamen exiderit ^ quâ cava funia patet. 
Extraclam putco Jîtulam cum ponit in horto y 
Vltenus fiandi non habet Vie locum. 

C'eft-à-dîre, Farron appelle un fonds ^ une petite portion de tttre^ 

Chambelans ; & de François-Louis de BelUrucke , & de Jacques de lomay^ 
Ecayers. Je joins auflTi à cef afte la fcttre que la vifle de Pribourg écrivit le 
jo Oftobr^ I jr J 5 au Nohlt Capitaine Jean de Halliardor , fon trh^ker &,io» 
^OT/\ demeurant k Rue, 8c par laquelle elle le prioit de tenir fa compagnie 
prête à venir à fon fecours au premier avis, pour le (butien de Vancienrià 
Religion, ' • - 

( 6% ) Etat & Délices de la Suifle , T. I. pag. 390 & fuir, édition de Bâie* 
(64) Epigrammatum deUHus ex omnibus tum veunkus ^ tum rtcentioKÎiut 
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qui pourrait être jettée avec ta fronde ^ à moins, qu^ clic ne tombât au 
travers des trous de la fronde numt. Et lorfquc Varron pofc dansfon 
jardin unfceau rempli de l'eau de fon puits j il n'a plus de place pour 
s'y tenir debout. 

Ces VafTaux font grand cas de la NoblelTe , ils s*arrogent 
tous le titre de Nobles \ les plus fcrupuleux ^ fur cet article , 
fe donnent des mouvemens incroyables y pour obtenir des 
Rois ou des Souverains ^ foit par follicitation ^ foit par argent, 
des Lettres de NoblefTe. 

Il y a cependant dans la SuifTe un certain nombre de fanûlles 
d'une NoblefTe très-ancienne , mais elles ne font pas en général 
les plus riches « ce qui fait que les nouvelles familles veulent 
non-feulement aller de pair avec les anciennes , mais ofent 
même s*clever au-deflfus. Il naît ainfî entre elles une émula- 
tion , ou plutôt une jaloufie qui les porte k vivre avec le plus 
d*éclat qu'il leur eft poiGble & à faire une dépenfe qui excède 
fouvcnt leurs facultés. Auflî y en a-t-il un grand nombre qui 
peuvent s'appliquer ces paroles de Juvcnal (6y). 

Hic vivimus ambitiofà 
Paupertate. 

VambUion nous tourmente aufcin mime de la pauvreté. 

Lucemcy dont le Gouvernement cft le plus Arijlocratique de 
la Suiffe avec celui de Berne , a attaché k tous les Membres 
de (on petit Confeil Sc à leurs Defcendans, le titre de Junckeroa 
Nobles. Cafpar Steiner prétend dans fa defcription {66) de la 

(6$) Satir. III. vers. 18} &. 184, p. jo, eum nasisFamahU. Hagae Comitiun 

(M) Helveto^Spartd ^ pag. i|).Zoug 1^849 in-i^. en Aileinand. 
Waldkîrch , Hift. de la Suiflë ^ Partie II. p. 11. Bâle 1711 , înJà. 
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Suîffe que cette prérogative eft fondée fur une coîiccflîon des 
Empereurs. Dc4i tant de familles Patriciennes dans Lucernc, 
qualificcs de Nobles, quoique pluficurs d'entre elles foient 
de nouvelle date. Au refte ces familles ne font point de com- 
merce & vivent comme il convient a des perfonncs de naïf- 
fance. Il faut cependant obfcrver qu'il en cft parmi elles qui 
ne doivent pas leur NoblefTc primitive à ce privilcgc du 
petit Confiil , mais à leur origine primordiale ; le nombre 
en eft a la vérité peu confidcrablc. Quelques autres , indé- 
pendammcnt du privilège du peut Confàl ^ ont des lettres 
d*annoblîffemcnt des Papes , des Empereurs & des Rots de 
France, d'Efpagnc & même de Hongrie, Anciennement on 
ne donnoit à Luccrne le titre de Juncker ou Nohk^ qu'à ceux 
du Confeil ou de la bourgeoifie qui étoicnt véritablement 
gentilshommes de nom & d'armes j &: feulement celui de 
Monjieur OU SUar^ en Allemand H^rr^ k ceux qui ne pouvoient 
répeter cette origine; mais depuis un fiècle & demi l'Etat a 
accordé la qualité de Nohks à tous les Membres du pan Con^ 
feil Se à tous leurs dcfccndans. C'étoit un moyen très-pru- 
dent pour couper racine h toute jaloufîc, entre les familles 
qui ont part au Gouvernement. 

Par le mot Junchr on entend en Allemand un jeune 
Seigneur^ Jung-herr ^ & ce terme équivaut à Damoïftau ou 
Damolfd , en latin Domiullus ou DumktUus^ Le plus fouvent 
(67) on donnoit ce titre non aux feigneurs des terres, mais à 
leurs cnflins & aux gentilshommes qui n'ctoicnt pas cheva- 
liers j ce mot cft un diminutif de Damkus qui droit fon éry- 

{6j) BùuiiuinvlUlers ^ Eflais fur îa NobïefTe , rappîément pag* *^6-Sq & 
«5-d4, Amfierdatïi 1731 j 'M* ^e Otn^^n , Mceursi & Cuucuiues des Fran* 
foi», pag. Cy€^ficc. 
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snologie de Damus^ & çclui-ci par corruptioa de Zîortiitw, 

Quant au nqm Dnmolfdy dit Fauchct , il n'appartcf^it qu'aux jeunes. 

aioUfccns de grande maifon y& n*étoit pas commun, car il ncje trouva 

gHfircs avoir été porté pour titre defeigneurie. que par celui de Conuça^ 

chis (Commcrci } place & grand fief ajps entre la Chfmpagne & lu 

Lorraine. Néanmoins, on voit par des aéles que ce Titre éttM( 

fort commun dans les pays de Touloufc ^ de Rouergue ôç dç 

Qucrcy en France , Se dans le pays de Vaud & le V^Uîs aa 

|:oyaumejdelaBourgognc-Transjurane. t 

J*ai parlé à Tarticle du gouvernement de Bâle^ des moti£i 

<le l'cxpulfion des nobles dç cette ville, la première époque 

cQ[ de 1445 y Taéle de profcription de plufieurs de ces famiUçs 

nobles les charge du crime de trahifon ou de perfidie. 7/^r 

di [6%) Wurjiifen {69) & ÇraJfer{yo) l'ont rapporté. Avant 

cette révolution la plupart de ces familles nobles rçmplif^ 

foieat les premières charges du gouvernement : il refla (71 ) 

néanmoins dans Baie plufieurs nobles qui n*avoient pas 

trempé dans la conjuration des autres, leur conduite ;|voit 

été généralement applaudie du Sénat ôc des Citoyens.^ mais 

pendant la guerre ( 72 ) de Maximilien I. ôc de TEmpirc 

contre les Cantons (en 1499)^ les Balois, anus des Suifles, 

y \ I I I I I I I I ■ H I I . I l I — ^IM^^— ■^■^^.^iprt^^. 

{6B) Chr. Hçlvet. T, IL pag. 440-441 . 

( dp ) Chr. de Bâle , T. I. Liv. V. pag. 418 , nouvelle édition. 

{70) H'/'orx H«/vcr/x, pag. xetf-io/. 

(71 ) Chrifiiani Vrfiifii epitonu HifigriéL BafilUnJis ^pag, %^^ BafiUs lj'77 , 
/«-II. 6g. . 

(72) Urfttfius , ibîd. pag. 242 & 14^ 

^aîjJâicqties Bgttier, çratio fecularis de fœtUrê aBafileenfi cum Helvetieu 
Gente ante hscdtw.ficuia A, M.DL contraâo ; BafiL 1702 , i/iwf. 

Leu , Obfcrvations fur Simler^ pag. 188 & 442.44^, 

]Le même , Did, Hift. de la Suiffe , T. IL pag. ijô Çc fulv. & T. VIII. 

ayant 
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ayant .^mbrafTé la neutralité & n*ayant pas voidu porter les 
armes contre des voifîns dont ils avoient fouvent éprouvé 
Tadiftance; cen^e tranquilité indifpofa fi fortement beau- 
coup des nobles ^ que non-feulement ils quittèrent la ville, 
mais que même ils exercèrent d*aâFreux aûes d hoftilité con- 
tre fes habitans , fur-tout après que Jean-Hymier de Gllgcn-^ 
berg eut été dépouillé de fa charge de Bourgmejlre de Baie, 
pour avoir entretenu des correfpondances avec TEmpereur 
Maximilien contre les Suîiïes : c'étoit lui qui avoit confeillé 
à ce Prince de faire une irruption dans le Canton de Soleure, 
tandis que la plupart des troupes des Cantons étoient occu- 
pées prè9 de Confiance. La^ bataille de Dornach ayant été 
perdue le ix Juillet de cette année par les Impériaux contre 
les Suifles, Baie inftruite des fourdes menées de GUgenberg , le 
priva de la dignité de Sourgmejlre , & ce gentilhomme piqué 
de Tafliont , renonça à fon droit de bourgeoifîe^ & fe retira k 
Enfîsheim où la Maifon d'Autriche lui donna la charge de 
Fice-Gouvcmcur on Flcc-Landvogt del'Alface. Quoique TEmpe- 
reur eut fait depuis comprendre les Balois dans la paix qui 
temcûna la guerre avec les Cantons , ils continuèrent pendant 
deux ans à être expofés à tous les ades d*ho(lilité de la part 
des Nobles du voifinage : enfin pour s'en garantir entièrement 
ils négocièrent avec les Cantons & entrèrent dans leur uniojQ 
perpétuelle , à Lucerne le 9 Juin x 501. Une partie des Nobles 
qui étoient encore refiés dans la ville ] en furent tellement 
irrités , qu'ils l'abandonrièrent & fe retirent avec précipi- 
tation dans leurs châteatix , ne voulant pas être Suijfes : leurs 
defcendants n'ont pias toujours penfé de même. A cette 
féconde époque le pouvoir de la nobleffe dans Baie fouffrit 
une grande décadence^ & elle pejdit enfin toute fon autorité 
TomcJJ. Yyy 
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en If itf & iyi9. L'élcdion (73) d'un Plébéien , Jacques 
Meycr^ à la charge de Bourgmeftre en I ji6, engagea plufieurs 
Nobles à quitter de nouveau Baie : jufqu'alors les Bourgue- 
meflres avoient été tous extraits du Corps & de la Tribu des 
Chevaliers & des Nobles, mais en lyi^ cette claffe diftinc- 
tc fut fixée au même rang que les autres Tribus ; le nombre 
des huit ConfeilUrs nobles fut réduit à quatre feulement & la 
ville régla que le Bourgmejlre feroit pris indifféremment de 
toute Tribu. On peut bien juger combien cette innovation 
bleffa le peu de noblefle qui refloit encore dans la ville; elle 
rabandonna prefque (74) toute en i j'z^ a Toccafion du chan* 
gement de religion, auquel elle avoît refufé conftamment 
de confentir. Henri Melt'mger , Bourgmeftre , & Eglolff dHOf- 
fenbourg , Confeiller, fon gendre , aimèrent mieux renoncer 
à tout que d'embrafler la nouvelle doctrine à'Oecolompade^ & 
ils fe retirèrent fecrètement de la ville pendant la nuit j beau- 
coup d'autres Nobles fuivirent leur exemple ^ & n'ayant pas 
voulu revenir, ils furent exclus du 4y<r/2flr pour toujours. Quel- 
ques familles nobles , quoique de différente religion , ont con* 
fervé néanmoins le droit de bourgeoifie honoraire dans Bâlc, 
& en cette qualité elles y jouiffent de toutes les exemptions 
&: franchifes de la Bourgeoifie ; elles ont même des maifons^ 
dans Tenceinte de la ville , mais elles ne font comprifes dans 
aucune des Tribus qui forment le gouvernement , 6c dlcs ne 

( 72 ) UrftiSr Epîtome Hifi. Bafileenfis » pag. ^4 5 • 
Leu^JHet. Hift. de la SuUTe» T. IL pag. if 6-157 & 19%. 
{74) Urftis. fbid. p. 14). 

Abraham Ruchat , Hift. de la Réformatûm de b Soiflè ^ Tr II. pag. ^r 
S58. 
Leu » ibid. T. IL p. loo. 
Le mftme ^ Obfervac. fiur 5iml€r j p. 44}» 

! 
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peuvent entrer dans aucune charge de TEtat : ces familles font 
^u nombre de quatre ; i. Ràchenjlein, i. BerenfcUy 5. Rotbc^ 
ffC 4* Eptingen. Il y a dans Bâle quelques anciennes familles 
aanoblies , mais comprifes dans les Tribus & par cette fou* 
iniâion habiles au gouvernement. Les quatre premières Tri- 
bus font encore appellces les Tribus des Seigneurs , mais à l'excep- 
tion du rang elles n'ont point d'autre droit , feulement les 
quatre Confeillers du /^rir Confeil qui font tirés de ces quatre 
Tribus, font titres de Seigneurs j Herren, lorfqu*on les procla- 
me fur la place de Saim-Pierre , au lieu que les Confeillers des 
onze autres Tribus ne portent que la qualité de Maîtres, Meifter. 
La nobleffe s'eft confervée quelques prérogatives à Frl^ 
hourgy mais elles font bien foibles en comparaifon des avan« 
tages que les autres bourgeois, habiles au gouvernement > 
tirent de certaines charges uniquement attachées aux familles 
purement Patriciennes : ces charges font celles des quatre Ban- 
mrets, des vingt Secrets & du Grand-Sautier^ au relie conmie 
elles font (7j) d'une autorité très-étendue, & qu'elles font 
lucratives , plufieurs familles qui ont des anciens titres de 
àoblefleou qui ont été annoblies par les Empereurs & par les 
Rois, ne les produifent pas, mais elles relient dans la clalfe 
des familles qui ont feules , comme Patriciennes, le droit 
d'exercer ces emplois. Cet appas a même quelquefois porté 
des Nobles îi renoncer au titre fpécial de T^^oble ou Juncker, 
pour fe mettre fur les rangs (76) lorfqu'une de ces charges 

■ ■ ' ■■■ . ■ ■■ ■ I w I l u i i w 

(7f) Les charges de Bamunt » qui Ibnt pour trois ans, ^ celles de 
iùrtt , en Allemand Htîmlkher qui font pour la vie , ont le droit unique de 
Bommer aux places vacantes dans Içs Deux - Cent. On prétend quelles 
jcecireiii;de leur nomination , des Bénéfice^ conûdérablps. 

j(76 ) A Frihoutg , pour être de la chambre des Secrets , il faut renoncer 
d'avance à tpat titre de NokU , & à tout ordre de Ch^vaUrie^ m&me à 

Yyyx 
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Vacquoit. Le Icftcur voudra bien fc rappcUer ici ce que j'en 
aï dit k Tarticle du gouvernement de Fribourg. Les familles 
nobles qui font exclues de ces charges , font i. d:Affiy , 
z. d'^/r, 3. de Boccard^ 4. de Caftdlas dits de Gruyère ^ y. de 
Diesbach^ 6. une branche de Fegelin, 7. de Piva^ 8. de Grifez 
dit Forel^ 9. de Ugerti ou Glerejfe, 10. de Maillardoi ou MaUlar- 
dor^ II. de Maillard^ ii. de Praromann ^ 13. de Rciffj 14. une 
branche de Reynold^ celle des dcfcendans du Colonel Antoine 
de Reynold en France, &c ly du Prel^ établie en Franche- 
Comté. Ces familles ont toutes le titre de Nobles dans les 
aftes publics & dans l'Etat , prérogative que les autres familles 
n'ofent pas ouvertement exiger. J'ai obfervé qu'à Bâle la 
Nobleflfe eft nominativement exclue de toutes les charges , 
& qu'à Fribourg elle ne peut pas prétendre à celles qui ont 
la plus grande influence dans la conftitution fecrete de l'Etat, 
& qui font en même-tems les plus lucratives de la République. 
Cette fîngularité fait foufFrir à la Nobleflc de Fribourg des dcfa- 
vantages confidérables, parce que la conftance qu'elle montre 
à ne pas renoncer à l'éclat de la naiffance , lui attire fouvent la 
haine , & quelquefois la perfécution des familles Patriciennes ; 
mais cette grandeur d'amc doit, ce me femble, la rendre plus 
rcfpedlable qu'aucune autre Nobleffc de la Suiffe. 



celai de Saînt^Louh en France. On exige aufli à Zurich & à Baie , pour être 
da Confeii Souverain , la renonciation à tout ordre de Chevalerie , & à 
toutes lettres de Nobleflfe. L'efprit Républicain eft armé contre tout tkre 
qui pourroit dépendre des Puiflfances étrangères, par des hommages ou par 
des preftations de ferment , de quelque nature quelles puifTent être. On 
n'ufe pas de cette rigueur à Berne > à Lucerne , à Soleure , ni même dans 
les Cantons populaires , & les Citoyens qui font Chevaliers d'ordres étran- 
gers , peuvent entrer dans le Confeii & être décorés des premières digni- 
tés de l'Etat » (ans cependant être aftraints à cette rcnoodation. 
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Merren , Seigneurs fupéneurs ^ les Membres da petit Corftil ^ qui 
font de la Société des Nobles , au lieu que les autres Membies 
xlu Sénat ^ extraits des autres Tribus » ont la qualité de Tri. 
huns j Ziinfimeijien La féconde des Sociétés qui précèdent les 
Triius, eft celle des Marchands qu*on appelle la iaffe-Ckam- 
tre \ elle eft compofee en partie de quelques familles NobUs^ 
fc en partie de familles Bourgeoifes. Ccll^ de U première 
daffe (ont les P^ry/r, les ZUgler^ les de Ziegleren > des braob- 
fChes de JTaldkirch & de Stockar , les Rictman ^ &c. 

On voyoit autrefois à Schaffkaufen dans la Confrérie ou Co/n/v- 
gnie des Nobles , les de Hunenberg^ dc Fulach ^ Am-Stt^id^ Brwfyi 
TCrulUrey ^ Keller de SchUitheim ^ im^Grut ^ OU FonrGrut , &f, 

La ville 4c Saint-G^lf^ 79 )j ço-^ice ( 8ç ) des Cantoqs^ a 
dans fon Gouveme^ept (çpt Tribus , dont une de Nobles , 
qu'on appelle I4 Compagnie de Nottenjlein ou NofhveJUin. C^t 
que Tribu a trois Che6^ que les Membres de U Tribu 
frhoifilTent eux-mêmes , & ils font ^confirmés p^r le/wâ Coif^ 
féd. Les Bpurgmejlres font élus par toute la Boutgeoiiîe. Des 
trois Chei[s eu Maîtres 4ts Tribus , il y en a deux qui (ont 
d^ petit Confeil &c uQ du grand^ De cljaque Tribu on choifît 
onze CoofciUers pour foriper le grand Confeil^ ^ Tun des 
Chefs de la Tribu en eft le preniier, Aux Maîtres de^ Tribus 
qui compofeqit uqc partie dii pttu Çonfeil ^ on joint neuf 
autres Confcillers ^ qui font choifis par le Confeil même ^ 2( 
tirés 9 foit de la Compagnie des Nobles , fpit des iix TriAus 
Bourgeoifes. Les deux Statthalters ou Vice-Préjidtns de laCham* 

( j^ ) Eut ^ Délices de la Saiflfe , T. IIL pag. x%or%^\. Eémom de BUt^ 

Un , Did. Hift. de la Siiiflë ^ T. VIII. pag. iSS-ipo. 

Wûtfi « Defcript. Topog. de la Saifle. T. III. pag. 71a. ^ 

fuisslln^H^cn^^ Topog. de laSoiflëj T. UI, pag. iii» 

( 80 } Sofii Utlymgrumf 
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bre Civile font toujours tirés de la Compagnie des Nobles , qui 
cft compofce de Gentils-hommes &: de Commerçons de 
bonne famille. Le nombre des Nobles à Saint-Gall eft petit ^ 
& même il y en a parmi eux qui font le commerce en 
grosj ou qui exercent la banque à Vinjlar des Nobles de Gênes 
& d'autres villes d'Italie. MM. de ZoUikofer^ Seigneurs d'Aï- 
ten-Klingen en Turgovie , MM. de Stauder^ Schobinger^ &c. , 
font les principaux Nobles à Saint-Gall. Les Nobles de fTau 
font éteints. Le favant Joachim Fadianus (8l ), Bourgmejlre dc 

la ville de Saint-Gall y dont on a plufieurs ouvrages eilimés, 
& qui moumt le 6 Avril 1 55 1 > étoit de cette famille. 

£n général la Noblefle n'a aucune prérogative diftinâc 
dans les Eiau Démocratiques de la Suiflc, )c veux dire dans les 
Cantons populabres , chez les Grifons , dans le Fallais ^ à Genève 
9c à Biimu. Celles des familles qui font Nobles d'origine , ou 
qui ont été annoblies par les Empereurs on par d'autres 
Fttiflauccs Etrangères , concourent pour les charges du pays 
avec les autres fim^illes habiles au Gouvernement ; on les 
qualifie dans les ades par les titres convenables à leur naif- 
ÛtlCC^ même par ceux de Comtes, de Barons y de Chevaliers ^ 
fi elles les ont* 

Parlons préfentenient des familles Patriciennes^ & tâchons 
d*en donner une appréciation exaâe. J'ai déjà obfervé que 
Patricien ( 8x ) ^ parmi les Romains , étoit le nom de ceux qui 
defcendoient des premiers Sénateurs de Rome , créés pas 
Kttmalas, & qu'ils étoient ainfi appelles parce qu'ils pou- 

( 81 ) Leu, Dia. ffift. de la Suiffe, T.:XIX. pag. ipj-ipp. Article JFatt. 

(8a) AlMrégé des Antiquités! Romaines par Nicolas Theru » Profèfleur du 

Cedlégs des Qqatre-Nations eo l'Uaiverfité de Paris, p, ^3-34, Paris 1715 , 
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voient nommer un Sénateur parmi leurs ancêtres, Patrm 
ciere ; car les premiers Sénateurs furent appelles par Romuins 
Patres, Pères: les dcfcendans des Sénateurs qui furent' choifis 
depuis , furent nommés Patricii minorum gentium j petits ou fe^ 
conds Patriciens. Je comprends donc en général fous le nom de 
familles Patriciennes , dans les Etats foit Ariftocratiques , foit 
jtriJlO'Democratiques , foit enfin Démocratiques y qui font partie 
du Corps Helvétique , toutes celles qui ont droit d'entra 
au Gouvernement, & en particulier i®. toutes les familles qui 
defcendent des Sénateurs, créés dès rétabliffement de la 
République ; ^^ toutes celles qui defcendent de Sénateurs élus 
dans des fiècles poftérieurs. Le nombre de la première daffe cft 
aflcz reiïerré dans prefqiie tous les Cantons , attendu que la 
plupart des familles qui géroient Tadminidration dans tes 
villes & dans les Cantons à Tépoque de la liberté font étein- 
tes ; mais la féconde clalTe eft nombreufe 8c elle renferme 
fouvent des familles qui , quoi qu'elles n'ayent obtenu k droit 
de bourgeoifie que depuis deux ou trois cent ans , ont cepen« 
dant depuis leur admiflîon rendu dans cet efpace de temps à 
kl patrie des fervices quelquefois plus confidérables q*ie les 
familles d'une époque antérieure & dont tout le mente htft 
fouvent que la certitude d'une exîftence plus ancienne dans 
la République. 

On peut dire en général que la Démocratie a fait la bafc pri- 
mitive de prefque tous les gouvernemens de la Suiflc, Se que 
fî à îa faveur du temps, des guerres & des révolutions, fotis 
te prétexte d'un bien ptiis grand ou peur des intérêts pcrfon- 
ncls le gouvernement originairement Démocratique dans la 
plupart des villes, y a été transformé en Arifto^ Démocrade ^ 
cela n'empêche pas de dire que prefque toutes les familles 

Patriciennes ^ 
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PatricUnncs, de la date de rétablifTemetit de la République, 
ou de la fondation des villes^ ont pris leur fource dans les 
familles Plébéiennes. On peut fentir la force de cette afTertion 
qtiand on lit fans partialité les annales des divers gouverne- 
mens de la SuifTe. 

. Charles V. Roi de France , dit le Sage ^ accorda la nobleflc 
aux bourgeois de Paris i différentes charges donnent en France 
te ailleurs la même diftinûion à ceux qui les achettent, quel* 
que foiWe que puiflc être le mérite des acquéreurs. Combien 
ne doit donc pas être eftimable la qualité de Patricien&un Can- 
ton de la Suifle, lorfqu^il peut prouver que fes ayeux oiit con- 
tribué à rétabliflementde la liberté de fa patrie , ou que depuis 
plufîeurs fiècles ils ont aidé à en perpétuer la fiabilité iVnc 
origine, de cette nature n'eft-elle pas^référable à la nobleifc 
uniquement émanée des tréfors de Plutusï 

On conte Tanecdote ( 8} ) fuivante d'un Capitaine Mettler, 
du Canton de Sch'V'eitz , 6c d'une famille très-ancienne de 
cet Etat qui a eu Vhonneur de donner fon nom à toute la 
Suifle. Cet Officier fe trouvant un jour à table avec M. de 
Bom , ^Baron Allemand , &c celui-ci le badinant fur ce qu'il 
portoit ainfi que lui, dans fes armes un heaume fermé, Se lui 
demandant avec ironie où il avoit trouvé ce heaume , Meetler 
lui répondit qu'il l'avoit trouvé de même que les autres Suif- 
ies à la bataille de Sempach j oh tant de Princes , de Comtes , de 
Barons 6c de preux Chevaliers 6c Nobles de l'Empire avoient 
pecdus los leurs au nombre de plus de fix cent. Le Baron 
Allemand fe tut prudemment , il n'avoit pas les rieurs de 
ion côté. 

( 8) ) M. le Baron de Zur-Lauhen la tient de fea M. Charles Baroa de 
tùding » Statikalur du Canton de Schvreitz. 

Tome II. Z z z 
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Tant que les Suiffes combattirent pour leur liberté , ils ne 
fongèrent que rarement à rechercher des titres qui formoient 
la principale ambition de leurs yoifins j jufqu'alors on ne 
connut de Nobles que ceux qui Tétoient d'origine y 6c Idng- 
temps avant ta fondation de la RépuUique. Ce ne fut 
qu'après la bataille de Sempach (en i j86) que plufîeurs fa- 
milles Patricienrus OU de la M^^iftrature y entraînées par la 
vanité ou la jaloufîe , crurent fe donner un grand relief en 
obtenant des Empereurs des lettres d'anobliflement qui 
puflent en quelque forte corriger le vice de leur naîflancc 
plébéienne^ Il paroit ûngulicr que la Liberté Helvétique^ qof 
n'a été fondée^ en grande partie , que fur la deftraâion (m 
TabbaiiTement de la notdeîle, ait, depuis fbn établiflement,. 
infpiré aux defcendans de fes auteurs ^ Tidée de rechercher 
des anobliffemens auprès des Princes dont les efiForts s-étoienc 
réunis pour la renverfer. 

L'Empereur Sigifinond accorda des armoiries k plufîeur» 
familles Patriciennes de Berne y de Zurich ôc de Genève. An 
lefte on ne fait guëres cas en Suiflc que de la noblefle de 
race , c'eft-à-dire , de celle qui remonte aux temps antérieurs 
h la République. Il eft vrai que tes Nobles fe font fort multi-* 
plies depuis cette époque. Albert de Bonftetten , Doyen dfe 
l'Abbaye de Notre-Dame des Hèrmites , le même qui fut 
depuis Aumônier & Confeflcur de l'Empereur MaximilîenL 
obtint en i^%2. de l'Empereur Frédéric III. un grand nombre 
de Lettres de Nobiefle en blanc y qu'H répandit &: qu'il vendit 
même dans différentes parties delà Suifle. 

Sous les fucceflcurs de Frédéric , les fervices militaires & 
des vues politiques en firent obtenir un grand nombre. Les 
Suiflcs attachés à la France & devenus, eu vertu des alliaa-^ 



u^L. 
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CCS, regnicolcs de cette Monarchie , obtinient également 
des Monarques François les honneurs de la noblefle. On en 
trouve une foule d'exemples dans VHi/loirc MUaaire des Suïjfcs. 
Les Rois d'Efpagne , les Ducs de Savoie & de Milan , ic même 
les Papes ont donné quelques lettres de Noblefle à des famil- 
les de la SuifTe, mais toutes ces concefGons n'empêchent pas 
les autres familles Patriciennes de les coniklérer à peu-près 
dans la même clafie que celles qui , fans avoir ces titres, font 
également chargées du gouvernement ; cependant il faut 
convenir (84) que quelque refpedable que foit la nobleflb 
4c race, fi Ton n'en admettoit point d'autres^ il en réfulte- 
ipit le danger de décourager les Citoyens. Il eft certain que 
des vertus utiles à la Patrie deviennent des titres de noblefle ; 
££ une Êunille honnête , qui a toujours bien fervi fon pays , 
eft (dus eftinuble que (8y) celle dont Torigine fe perd dans 
robfcurité^des temps , & qui n'a rendu que des fervices 
QBdinairesi il faut tirer des préjugés le plus d^avantage qu'il 
cft poffiblc , & (î TEtat n'en retire aucun profit, il faut les 
abandonner. N'eft-il pas abfurde de voir, tous les jours , 
dans plufieurs Monarchies de l'Europe, des gcntilshonuncs 

(I4) Anecdotes des Républiques, première- parde, pag. ii^-iiy. Paris 
1771 , in-2. 

(85) On fe rappelle ici la colère d'un Savant Généalogifte de France ; 
«wes les fois qu'il travailloit à une généalogie où il trouvoit à chaque 
àifjté des titi«s de fervices rendus à FEtat , fon ame fe pimoit de joie ; mais 
]orfqu*à chaque degré il ne voyoit que la preuve du Genuit , fans aucune dif- 
thftite faiftorique , la plume lui tomboit de la main & il s'écrioit : Pour^ 
fmoi faut-il que ces gentil âtre s perdent tout mon tenu avec des titres aujpfecsf 
T^ime mieux voir a la tête £une généalogie un Maréchal FabERT , fils d^un 
Imprimeur, un CheVERT , ou même un JEAN BaRT , moufe , que toutes ces 
répémiûia arides d'Ecuyers ou de Damoifeaux : des titres aujp maigres ne fotU 
àûtu qu'à compofer la ftruâure d'uafquelete orgueilleux. 
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de la plus grande naiflance , fe livrant de pèfe cft fils j au* 
plus abominables excès, ou à des extravagances plus ridicu- 
les les unes que les autres , être la honte de la nation, & 
traiter avec mépris d'honnêtes gens, de braves défenfeursdc 
TEtat , parce que leur nobleflc ne remonte qu'à une époque 
moderne, & que leur grand père ou leur bifayeul l'a acquîfc 
aux dépens de fon fang , ou pour avoir enrichi une jMrovincc> 
Il devroit peut-être y avoir une loi qui déclarât déchu de (à 
ûoblefle quiconque feroit convaincu d'une aûion baffe , & 
même quiconque a fa mort ne pourroit pas prouver un cer- 
tain nombre d'adions utiles à TErat, 

On a agité la queftion; Si des Républiques^ quoique Souye^ 
raines j mais qui n*ont point de royaume ^ pouvoient anoblir, CettCf 
queftion fe trouve décidée depuis que les Elefteurs de TEm^ 
pire fe font attribués ce droit. Berne , Luceme , Friboutg 
& d'autres Cantons ,. ont cm pouvoir ufer du même pri- 
vilège. Le 13 Septembre (86) 171 ^, TEtat de Berne mettant 
en confidération la manière diftinguée avec laquelle foil 
cher féal Faffal Jean-Louis de Saujfure , Seigneur de Bcr- 
cher , Fey , Saint-Cierge &Rueyres, Lieutenant-Colonel de 
Tun de fes Régimens ,. s'étoit fignalé dans la guerre contre 
les cinq Cantons Catholiques , &: fur-tout dans les deux 
batailles de Bremgarten & de Vilmergcn , ayant été même 
dangereufcment bïeffc dans la dernière ,. érigea la terre de 
Bercher & fes dépendances en Baronnie , y attachant tous les 
droits & toutes les prérogatives dont jôuiflent les autres 
Baronnies du pays de Vaud , & le qualifia Baron-. Voilà 
fans doute j me dit un Suîffe Catholique , un titre qui caraSh- 
rife parfaitement la fouveraineté y mais il feroit bien plus honorabU^ Jl 

C8<J) Preuves, N^LVI. 
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le Canton l*eût accordé dans toute autre guerre que celle contre les 
premiers auteurs de la liberté Helvétique^ Il ejl fâcheux que l^Etat 
ait été forcé par la circonjiance, à récompenfer des feryices de cette 
ndÊurCi 

Un grand nombre de familles nobles Patriciennes de la 
Suifle ont augmenté ou changé leurs armoiries , fans concef- 
fion d'Empereurs ni de Rois. Les atllahces , les Seigneuries , 
Torigine primitive, &c quelquefois le caprice, y ont donné 
lieu. J'ai parlé du fage règlement que l'Etat de Berne fît en 
1751 , portant défenfe expreflc à toutes les familles habiles 
au Gouvernement d'innover dans les armoiries. On voit à 
Solcure , dans la Chancellerie , un livre dans lequel font dé- 
peintes les armes de toutes les Maifons &t, Familles de l'E- 
tat , avec leurs divers changemens. On ne connoiflbit guères 
d*arme$ écartelées eit Suifle avant le XVI*, ficelé. Ce droit, 
d*abord annexé aux Souverains, a été infenfiblement accordé 
k la NoWcfle par ces mêmes Souverains. L'ùfage s'en cfk 
çgaleinent introduit en Suifle, &: parmi les Nobles^ & parmi 
ks Patriciens. En général les règles du blafon étoient ancien- 
fiemcnt peu fuivies dans beaucoup d'armoiries ( 87 ) en Suifle; 



( 87) Stoumpf, Wurfiifen » Gauler & Bucclin , ont donné les armoiries de 
It pkq^ des familles nobles & patriciennes , les plus Ulufires de la S«iflè , 
éûL payif des Grilbns & du Vallais, mais fans en défigner les imaux. Jean 
Sibemmacker , de Nuremberg , les a blafonné dans fon armoriai général d'Al- 
lemagne , gravé en 160; 6c en 16 10 , 1/1-4. & dont on a donaé depuis une 
édition plus étendue. Le célèbre de Tfchoudi , le plus corred des Hiftoriens 
de la Suifle , a laifTé un recueil manufcrit des armoiries & fceauz de l'an* 
cicnnc Nobîefle de li Suifle ; Toriginal a paflg avec les autres manufcrits 
de ce grand Littérateur , à la Bibliothèque de KAbbaye de Saint-Gall , il 
en exîfte une copie dans celle de Mouri , les armes y font peintes avec leurs 
I9 & fur le côté on trouve de temps en temps quelques notices gé. 
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Il cft même des familles, qui, quoiqu'iflucs de la même 
fouchc , mais féparecs depuis plufîeurs fiècles , ont des mar- 
ques diftinftives dans leurs armoiries j plufîeurs xi*cntre elles 
jjtié peuvent même rendre raifon de Torigine de ces diitinc- 
tions. 

néalogiques. Bonnivard(a) , mort en 1558 « Auteur d'une Chronique de 
Genève , avoit auffi écrit un Traité de la NobUJfe qui itoit autrefois dans 
cette ville , ce manufcrit y eft confervé dans la Bibliothèque publique. 
M. Leu^ Bourgmeftre de Zurich , à qui on doit entre autres ouvrages , le 
Diàionnaire Hifiorique de la Suijfe , pofTédoit un recueil confîdérable d'Ar- 
moiries des familles de tous les Cantons & Etats-co-Alliés, tant éteintes 
qu'exiftantes. On a fait graver les armoiries des familles habiles au Couver*^ 
nement dans les villes de Berne & de Fribourg. Jean Baltafar Bullingerp 
qxxï a donné en 1741 une nouvelle édition des MemorabiHa Tigurina de 
Bluntfchli , y a défigné le blafon des armoiries des Nobles du Canton dt 
Zurich: le favant Erhard Durftelerj de la même ville, avoit ralTemblé 
parmi fes collections diplomatiques & hifioriques , les armoiries des princi- 
pales Bimilles & les portraits des hommes les plus illuftres de la Suiflë. On 
a du célèbre graveur Jean Conrad Meyer , de Zurich, un armoriai ( ^ ) dt 
toutes les familles de cette ville, il parut en i&^^in-fol. Jean-Roddphc 
Grutier , de Berne, pofTédoit auffi un recueil curieux de généalogies des 
divers Etats Helvétiques. Jean-BaptifteRtf/coni, frère de Bernard /{if/coin^ 
Abbé de Rheinau , avoit également raflèmblé les armoiries & les généalo. 
gies de toutes les Ëimilles habiles au gouvernement de Luceme. On trouve 
à la tète de la Chronique imprimée de Hafner , les armoiries des principales 
familles de Soleure. On ne lait ce que Ibot devenues les coUe&ions d'An- 
toine de Graffenried , de Berne ; cet ancien Avoyer ou Baillif de M orac 
( mort en 1730 à l'âge de 91 ans ) avoit recueilli les généalogies desMaifons 
les plus diftinguées du Corps Helvédque , il avoit entretenu un gnmd corn, 
merce de lettres avec Gabriel Bucelin , ( c ) de Dieffenhofen , BénédiâiD 
jde Weingarten en Souabe, Auteur de plufîeurs ouvrages Généalogiques de 
l'Allemagne 6ç de la SuifTe. 



. {a) Uu, Dia. Hift. de IaSttiire,T. IV pag, 208. 

( ft) M. de HulUt dit qu'excepté la. gravure « l'ouvrage ne vaut pas grand chofe ; le 
recueil a pour titre : IVapenbuch alhr gtfchUehur Zu Zurich. ( Confeils pour former une 
Bibliothèque Hifiorique delà Suidfe , pag. 7^. Berne 177 1 « in-ix. ) 

( c ) Germûnia Topo-Chrono-Stemmatographteâ, fycra profana i66$ 6c feq. quatre volumci 
in'-fid. Bucdin parle fur-tout dans la quacrième partie du fécond tome« des f^milfet 
nobles de la Suiflè « avec beaucoup d'étendue. 
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On m'a fait obfcrvcr dans mon voyage en Suifle , que de- 
puis cinquante ans le déflr d'obtenir des titres d'une plus 
grande illuftration , agitoit beaucoup de gentilshonmies. Plu- 
fieurs non contens d'une ancienne Noblefle de race, mais dan* 
laquelle ils ne trouvoient pas les qualités dcPnnccs , de Marquis^ 
de Cormes ou de Barons , ont cru ne pouvoir pas décemment pa- 
loitre dans les pays étrangers , s'ils ne portoient pas en même- 
temps Tun de ces titres; & quoiqu'ils n'euflcnt pas de terrea 
alTez confidérables pour être érigées en Marquifats ou Comtes , ni 
même en Baronnies , & encore moins en Principautés y il leur fuf- 
fifoit d'obtenir pareils titres purement honorifiques.Toutcs les 
terres qui portent en Suiflfe le titre de Comté ^ appartiennent au 
Souvenun.On trouve même en Suifle peu de Baronnies pofledées^ 
par des particuliers > )e remarque dans ce nombre Haldenjleut 
(88), près de Coire; qui eft poflcdéc par une Branche de la 
Maifon de Salis , &]qui jouit de droits fouverains fous la pro- 
teâion des Grifons , la Baronnie de Spiei , qui appartient à 
une Branche de la Maifon diErlach^ de Berne (8^) depuis 
lyié , celle de Farwangen (90 ) en Argeu , qui eft à la Maifon 
de Hallweil depuis 1358 , la Baronnie de Prungin (91) , au 
pays de Vaud , qui appartient à M. de Guiger^ ci-devant Offi- 
cier au Régiment des Gardes Suifles , la Baronnie de la. 
Sarra ( 92, ), au même pays de Vaud , qui depuis 1541 eft à 
la Maifon de Gingins , de Berne , la Baronnie de Grand-Cour {9^}^ 

( 88 ) Leu» Dift. Hift. de la Suifle , T. IX. pag. 454-4)^« 
( 89) Le même , ibîd. T. XVII. pag. 400^1. 
( 90) Le même, ibid. T. VII. p. 4S^6. 
(91) Le même , ibid. T. XIV. p. 63»-^?^ 
(^) Le même, ibid. T. XVI. p. loi-ioi. 

( 9j ) Le même , ibid. T. IX. p. 97. Faefi, Defcriptioû Topographique de 
IaSuUre^T.Lp.9i7* 
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dans le bailliage d' Avcnche , Canton de Berne , appartenant 
depuis 1736 à la famille de Labat j Banquiers de Genève, 
la Baronnie de Vaumarcus (94r), dans le Comté de Neacha» 
tel y qui appartient à la Maifon de Burcn^ de Berne, la Batoo- 
nie ( 95 ) de Gorgitr^ dans le même Comté , qui a été donné 
en 1749 par le Roi de PmjQfe à Jean Henri &Andné^ du Comté 
de Vailangin , & à Tes hoirs du même nom. 

La Maifon de WattevilU , de Berne , pofsèdc dans la partie 
Allemande de ce Canton la Bjaronnie {^6) de Bdp^ la Maifon 
Crafcnncd^ de la même ville , a dans le pays de Vaud la Baron^ 
niede-BZpAi^(97). 

Au même pays de Vaud font les Baronnies (98) de Rolk & 
de Montricher ou Montrichicr ^ toutes deux à la Maifon des 
Nobles de Steiger {99) de Berne, La Terre de Btrchcr eu Ber^ 
çhier érigée en Baronnie l'an 1711 par TEtat de Berne (100), 
appartient à M. de Sauffure, celle de Coppet (loi), au même 
pays de Vaud , eft aujourd'hui à la famille de Lochcr^ de Saint- 
Gall. La Baronnie (lo^) de Chaular ou Chatelan, au pays de 

- ' ' ' ' L '■ i I 1 I j I nff 

( 94 ) L<ii , ibid. T. XVIII. p. 4 J4-4J'5* 

(pf ) Le même, ibid. T. IX. p. 43-44. 

( 96) Le même , ibid. T. III. pag. 6i^i. 

( 97 ) Le même , ibid. T. IV. p. 14^-14^. 

(p8 ) Le même , ibid. T. XV. p. 381-J82. & T. XIIL p. 170. 

(99) Les nobles de Steiger conçut dans leurs armes de guaiits au deml^ 
Boiiquetin faiHant d'urgent , pour fe diftinguer de la femille patricienne da 
même nom , qui eft à Berne, & qui porte d'or , au demi-Bouquetin ikillanc 
de fahie. Voyez Ijçs articles de Steiger, dans le Didionnaire Hiflorique de 
la Suiffe , par M. Leu , T. XVI? , pag. jrî i-^î : ces demie» ont reçu le 10 
Décembre 1714 le diplôme de Baroa , de Frédéric h Koi de Prufle. 

( 100 ) I^tf , ibid. T. IIL p, 74. 

( ICI ) Le même, ibid. T. V. p. 4^2-42^ F^efi^ Pefçripc Topog, <fel» 
5uifle,T.Lp. 878. 

(101) Leu , ibid. T. V* p. I2jf-ia^« 

Vaud. 
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» tifié par raddition de nouveaux Gentilshommes qui euflent 
^ pu réparer Textindion des anciennes Maifons. Un pareil 
» fupplément eft regardé dans les Etats Monarchiques comme 
» un moyen fur d'étendre l'éclat de la Nobleffe. D'ailleurs 
n comme prefquc par toute la Suifle , la Nobleffe ne jouit 
f> d'aucune préférence dans le Gouvernement & dans les 
» charges de la République y perfonne n'a le defir d'entrer 
» dans fon Corps , &: on la regarde d'un œil alfez indifférent 
» On voit même que beaucoup de familles annoblies par les 
>» Empereurs & les Rois , ne font jamais valoir leurs titres, elles 
»• trouvent plus k propos de continuer leur commerce comme 
n familles Bourgeoifes. A St.-Gall , où il y a encore un nombre 
n confîdérable de Nobles , il leur efl permis , fans déroger, 
n d'exercer le commerce en gros &c d'autres branches de trafic 
s» La féconde claffe des habitans de la SuiÛc eft celle des Gens 
n de la campagne. Cette claffc efl beaucoup plus nombreuic 
» que la première, elle élève des beftiaux , &c elle s'entretient 
» de la culture des champs & des vignes , du conuncrce & 
» des Métiers. Dans les Cantons où il n'y a point de ville, le 
y* peuple de la campagne participe au Gouvernement & aux 
» charges de Judicature , mais dans les Cantons où il y a des 
« villes, ou dans lefquels on a introduit une Régence Jrifio^ 
». cratique , le peuple de la campagne efî: Sujet , &: régi par des 
»> nobles & Seigneurs Jufticiers , ou par* des Baillifs. Aurcftc 
>* il y a une diflFérence confîdérable entre la dépendance des 
»> Sujets Suifles , & celle du peuple en Allemagne & dans les 
>» autres pays de l'Europe «. Ces obfervations de M. Faeji ne 
doivent pas être prifes à la lettre , cet Auteur donnant quel- 
quefois dans l'exagération. 
Parmi les Maifons aftuelles de la Suifle il en cfl; quelques^ 
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nncs qui ont poflcdé ou qui pofsèdcnt encore des Seigneuries 
& des Terres confîdérables dans les pays étrangers , les de 
Hallwcil dans les Etats de la Maifon d'Autriche , une branche 
de VattevilU'Confians , de Diesbach-BclUroche , &c. en France. 
M. le Baron de Befenval^ de Soleure, Grand-Croix de TOrdrc 
Royal & Militaire de Saint-Louis j Lieutenant-Général es 
Armées du Roi j &: Lieutenant-Colonel du Régiment des 
Gardes-SuifTes, & ci-devant Infpefteur-général des Régimcns 
SuifTes , polsède à titre de fubftitution la Baronnie de Brunftatt^ 
fituée en Alface près de Miilhaufen, laquelle (loy) comprend 
le château &c le village de Brunftatt^ les villages de Didcnheim 
6c de Ricdishcim. Dans le dernier fiècle^ Conrad^ Baron de 
la Tour'Châtillon'Zur'Laubcn , Infpefteur-général de Tlnfanteric 
dans le département de Catalogne & de RouflUlon , Brigadier 
es Armées du Roi , avoir obtenu en Mars 1681 , de la libé* 
ralité de Louis-U-Grand , la Seigneurie du Fal de Fille, en Alle- 
mand Weilenhaly en Alface , pour la récompenfe de fes fer- 
vices. Il mourat à Perpignan le 4 Décembre i68z à Tâge de 
quarante-quatre ans fans avoir été marié ; la Seigneurie de 
Fille étoit par conféquent révcrfible à la Couronne : mais le 
Monarque généreux en gratifia le neveu Béat-Jacques de 
Zur^Lauben, Térigca en Baronnie en 1686 & même en Comtç 
en lé^i. Le Comte de Zur-Lauben , Lieutenant -général es 
Armées de Sa Majcfté, & Colonel d'un Régiment Allemand 
d'Infanterie , mourut k Ulm en Souabe le 11 Septembre 1704 
à quarante - huit ans , des bleflurcs qu'il avoir reçues k la 
fameufe bataille de Hochftett où il avoit été le feul des Offi- 
ciers-généraux qui eût repoufle les ennemis , & cela par trois 

( 10; ) SchoepjUn, Alfatia Ulufirata , T. II. p. $9,^0, 732 6c 7^6. Colmaru 
lj6i , in-foLfig. 

Aaaa z 
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fois. Il laifla de fon mariage avec Julie de Sainte- Maure , pTOchc 
parente du Duc de Montaufiefy FrançoifeJfionOrée Julie , Conr- 
tcflc de Zuf'Lattben^ mariée le l8 Décembre 171 1 avec Henri- 
Louis de Choifeul^ Marquis de Meafe,mortà Paris le li Avril 
1754 , Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant-généfal es 
Armées de Sa Majefté & Gouverneur de Sairrt-Malo. Par ce 
mariage le Comté de Fille c^ entré dans la branche de Mcufc^ 
de la Maifon de Choïfeul. Ce Comté a fept lieues de long 
fur quatre de large, fuivant M. Scho^pflin (106) , & il contient 
-i^î4a petite ville de Ville , les châteaux d'Ortenberg, de Ramf- 
tein & de Bilftcfn , les villages^ ^cA^nv^i/^rj Dieffenchat, Samt-^ 
Pierre^auX'Bo'u , en Allemand Petersholt\ , Hohwart ^ Eritniack 
OU Albé ^ Tnnbach , Baffenberg , Lach OU Latay , Mutelfchcr ou 
Clia^pe^ Urbeys^ S ainf- Martin , Meifengotê, Engelspach OU Guirlu 
goitej Steige , Breitenbach ^ Colroy , RofChbach OU Renrupt^ Salfsy 
Ou &alt\hcimy Stampemont OU Scemberg ^Seel &C cn françois Siia/cs, 
Neubourg ^Bruche. M. le Baron de Zur-Lmben ne fait ici réna- 
mérationdes terres qui formoientk Comté de Fille ^ pcfiedé 
par fon grand-oncle , que pour rendre Thommage le plus 
lefpedueux à la mémoire du grand Roi dont la bicafai- 
fance avoît récompenfé avec tant de générofité les ferviccs 
de deux Suijfes , natifs de la ville de Zoug , & dont la famille , 
tonftammcnt attachée à la France depuis le règne de Fran- 
çois I, a eu quatorze Officiers tant Généraux, que Colonels 
ou Capitaines ^ tués au fervîce delà Couronne» 

Seconde Divijion. 

O Nf appelle en SvaSk. FaJJaux ou Feuaataires les Poffefrcurs 

' ■ ' ^' ■ I — . ■ ■ 

( 10$) Ibid. T. Il, pag, 101-104 & 7)^. 
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des Terres Seigneuriales qui relèvent d'un ou de plufîcurs 
Cantons. Parmi les Seigneuries les plus confidérables font 
Hallweil , dans le Canton de Berne ^ Àltiskojjin , dans celui 
deLucerne^ & Alten^Klingen^ enTurgmâe. La première (i) 
appartient depuis un temps immémorial à la Maifon de Hallr 
weil, qui y a annexé en 133S la Baronnie de Farwangcn. Dès 
k treizième fîècle ToiEce de Maréchal hércdUa'm des Comtes de 
Habfpourg, étoit attaché avec des droits confidérables à raîné 
du nom de Hallweil. Cette dignité a été continuée par les 
Ducs d'Autriche k cette Maifon, en confidération des fervices 
fignalés qu'elle leur avoit rendusXa Seigneurie àCAltishoffen {z\ 
acquife en lyyi par le Chevalier Louis Pfiffery Avoytr de Lu^ 
cerne, le même qui s'étoit acquis une gloire immortelle en 
fauvant en 1 567 le Roi Charles IX à la retraite (*) de Meaux^ 
appartient aujourd'hui à fcs Dcfcendans ; l'aîné d'entre eux en 
jouit à titre de fubftitution. On eftimequ'AltihofFeneft celle 
de toutes les Seigneuries particulières de la Suiflc qui eft du 
plus grand rapport. Alten-Klingcn ( 3 ) eft fubftitué depuis 1 589 à 
Melfieurs dcZolUkaffer, de la ville de Saint-Gall. La Seigneurie 
de Riggisperg (4) , dans le Canton de Berne , eft pofledée pac 
M. le Baron &Erlach^ Grand -Croix de l'Ordre du Mérite 
Militaire, Lieutenant-Général es Armées du Kd, Colonel 
d*un Régiment Suifte , & frère puîné du Baron de SpUi. La 
Seigneurie ( j) de Saine-Banhclemiy autrefois Gumoens le Châtcau^, 

li)Leu, Dift. Hilh de la Suifle , T. IX. pag. 4f j & fuiv. 

(1) Le même , ibid. T. I. p. ïf6. 

C^) Planches i yi, i & 4 , Tableaux n^ ifi> ii; , 117 & tiu 

C) ) Le même, ibid. T. I. p. i49-i;o« 

C4) Le même , ibid. T. XV. p. 279-230. 

Faefi y Defcript. Topog. de la Suifle > T. I. p. 590 , &c. 

(j ) tuîsjlin , Defcripr, Topog. de la Saifle, T. IV, pag. iif , fica 
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dans le bailliage d'Echallens qui dépend des Cantons de 
Berne & de Fribourg , appartient à M. le Comte à'^Jfry^ 
Grand-Croix de l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis, 
Lieutenant-général es Armées du Roi , & Colonel du Régi- 
ment des Gardes -Suifles , & ci -devant Ambaflfadeur de Sa 
Majefté en Hollande. Il eft encore d'autres Seigneuries con- 
fîdérables en Suifle , &: dont je ferai mention dans la Topo- 
graphie des Cantons. En général les Vaflaux en Suifle ne font 
pas. tous Nobles, il y a des Nobles qui ne font pas Vaflaux, 
& des Vaflaux qui ne font pas Nobles. On voit {6) dans le 
Canton de Berne , Se fur-tout dans le pays de Vaud, pluûeurs 
fiefs tant grands que petits , qui ont été achetés ou s'achètent 
de temps en temps, par des Marchands ou Commerçans, ou 
par des Payfans. Les premiers veulent couler le refte de leurs 
jours dans une tranquîle aifance , acquife par leur induftrie. 
Les autres ayant par le travail amafle quelque bien , achètent 
de ces fortes de fonds , pour fe donner un air de confidéra^ 
tion ; les uns &: les autres fe difent Nobles. Les Acquéreurs 
de cette e/j?èce , dit un Ecrivain (7), font en fi grand nombre 
que s^ils étaient tous d'honnêtes gens j les Bernois auraient fous 
leur dépendance une prodigieufe quantité de gens de probité. 
' Le Clergé, les Abbayes & les Conuiîanderies pofsèdent 
les fiefs les plus confidérables ; les Abbayes pour s'étayer 
de l'appui des Cantons co - Souverains dans les bailliages 
conununs où elles pofsèdent des Seigneuries , les ont recon- 
nus pour leurs avoués ou Protecteurs ; plufieurs d'entre elles 
ont obtenu & même dans des fiècles reculés, Iç droit de 
Bourgeoifîe dans les villes capitales des Cantons, & elles 

(<J) Etat & Délices de la Suifle , T. I. pag. îpo-391. Edic. de Bâie, 
(7 ) L'Auteur de VEtat & des Délices de la Suijfc , ibid. T I. p. J91. 
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ont grand foin de le rcnouvcller. Par exemple , l'Abbé de 
Saint-Urbain y de l'Ordre de Cîteaux , &c dont le Monaftère 
cft fitué à l'extrémité du Canton de Lacerne , eft à la fois 
Bourgeois de Lucerne (8) , de Berne (9), de Soleure (10) ) , de 
Bienne (11) ; & même, dans les villes de la féconde clafîc, 
de Zoffingen (12) , &: de Surfée (i 3). Chaque nouvel Abbé ( 14) 
invite pour la cérémonie de fon Sacre les villes où il a le droit 
de Bourgeoifie , & elles cnvoyent chacune une députation de 
diftinâion pour afïïftcr à la foleruiité laquelle fe fait toujours 
avec une grande pompe. L'Abbé fe rend quelques jours après 
k Lucerne , a Berne , à Soleure &c à Bienne , & il y renouvelle 
devant le Sénat fa Bourgeoifie avec les ufs^es requis, il la fait 
auflî renouveller par fcs Repréfcntans à Zoffingen &c à Surfée. 
Les Abbés ^Einfidlcn , de Saint - lilaifc , & de Wcttingcn j & 
l'Abbeife du Chapitre de Schennis , jouKfent du droit de 
Bourgeoifie dans la ville de Zurich , où ils ont leurs Maifons 
avec des Receveurs, choifis parmi les Citoyens de la ville ^ 
pour gérer les revenus qu'ils ont confervcs dans le Canton. 
JJAdvocatic de l'Abbaye &EinJidlen appartient au Canton de 
Schveitz depuis 1414- L'Abbé de (ij) Crcutilingen ^ enTur- 
govie , jouit du droit de Bourgeoifie à Lucerne & à Zoug 
depuis IÎ03. L'Adrainiftrateur (16) de l'Abbaye de Capptl ^ 



(8) Depuis 1415. 
(9} Depuis 141 5. 

(10) Depuis I1J2. 

(11) Depuis \^66. 
< II) Depuis 1283. 
(ij) Depuis i2j6. 

(14) I^ix, Dia. Hift. de la SuifTe, T. XVIII. p. 702. 
( ij) lAtky ibid. T. V. pag. 51(5-117. 
( itf ; Ltu , ibid. T. V. pag. y8. 
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dans k Canton de Zurich, a le même droit dans la ville de 
Zoug comme rcpréfcntant Tancien Abbé de ce Monaftcrc. 
Dès Fan 1344 l'Abbé de Cappcl Tavoit obtenu , &: fes Succef- 
fcurs le renouvellèrent.avec beaucoup de foin jufqu'au chan- 
gement de Religion. 

Uordre (17) des Payfans en Suîfle offre des gens de bonne- 
foi , robuftes & laborieux , à qui la néceffité a appris à devenir 
d'excellens laboureurs, & à tirer tout l'avantage poffible d'une 
terre ingrate. Je conciprends aufiî dans cette clafle ceux qui 
élèvent fur les Alpes le gros & le petit bétail , &c qui font 
le beurre & les fromages fi généralement eftîmés. Parmi les 
Payfans il y en a qui par leur application & leur induftrie, 
parviennent à de grandes richeflfes pour des gens de leur état. 
En effet il n'cft pas extraordinaire d*en voir qui ont au-dclk 
de quarante ou cinquante mille écus. Ils font entièrement 
dévoués à leurs Souverains , qui de leur côté fe concilient 
Icuraffedion par des traitemens pleins de bonté ; ils ont tou- 
jours vécu dans un état de liberté, dont ils font très-jaioux, 
& on les a tellement accoutumés à ne payer que de petites 
taxes qu'il feroit dangereux de tenter de leur en impoferdc 
nouvelles. Mais le Souverain paroît bien éloigné de pareilles 
intentions. Excepté les dixmes , les charges attachées à' la * 
nature du bien-fond que l'opi pofsède, foit redevances, foit 
corvées, excepté auflî les péages des ponts &: ceux pour l'en- 
tretien des chemins publics , enfin à la réferve d'une taxe 
légère que le Sujet paye annuellement aux BailHfs & aux 
Seigneurs du local , je ne vois pas d'autres impofîtions dont 
(oient chargés les ^ens de la c^mpagpe. Les Souverains ont 

( 17) Etat & Délices de la SaifTc , T. I. p. 587.389. 

éteint 
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éteint dans les Bailliages médiats ou immédiats prefque tout 
vcftigc de l'ancienne fervitude ic ce qui en refte n'en eft que 
Tombre. C'eft ici le lieu de dire un mot des dixmes. Plufieurs 
Maifons {i8) de campagne tenues en roture ne font point 
aflujetties à c« droit , foit en vertu de quelques titres parti* 
culiers ou pour d'autres raifons. D'ailleurs un grand nombre 
de Payfans pofsèdent des champs , des vignes , des prés , &cq. 
exempts de dixmes y tandis que les terres de beaucoup de 
Nobles y font fujettes. Il fe trouve même quelquefois dans 
les Cantons réformés que les terres des Gentilshonunes la 
payent à de (Impies Payfans. La plus grande partie des dixmes^ 
dans les Cantons , eft entre les mains de divers Particuliers, 
qui en jouiffent, ou en vertu de titres, ou autrement. Inde: 
pendamment de celle fur les fruits de la terre , on ne laiife pas 
en plufieurs lieux de la Suifle , de payer toutes fortes de dix- 
mes, entre autres celle fur animaux, ufage que Ton tient 
des Moines , qui ont eu le fecrct de l'établir. Dans d'autres 
endroits on paye feulement celle du bled, du vin & du foin. 
Chez les Grifbns on ne lève pas ce droit au dixième , mais au 
quinzième , & la dixme ne s'y paye pas à la campagne par 
gerbes ou par charges, comme dans la Suifle, mais dans le 
grenier. Je parlerai ailleurs des revenus des Cantons &c j'en 
fpécifierai les différentes branches. 

Il n'eft pas aifé de fe faire une idée du bonheur dont jouif. 
fent les payfans fujets des Cantons ; car il n'cft guère de pays 
en Europe où l'on voye régner la gaieté parmi les habitans 
de la campagne , comme en Suifle. Un Seigneur Polonois 
paflant un jour par un village du Haut-Bailliage de VArgeu. 

( 18 ) Le mime Etat » ibid. T. I. p. 4)p-44i* 
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Lare j Se voyant tous les habitans affis à une come<Re ou fane 
mjiiqucy demanda à l'hôte chez qui elle fc jouoit,d*oùctoicnt 
les aâ:eurs. Monfeigneur, lui dit-il ^ c'ejl la jeunejfc d'ici qui donne 
ce fpedxLcU , & cela fc fait prcfque tous Us ans dans l'automne ^ 
tantôt dans un village , tantôt dans un autre ; les Paroijfes voifius^ 
s'y rendant enfouie ^ & ces comédies fe répètent plufieurs fois. Voilât 
Monfeigneurj une panie de nos amufemens , fous la prouSian de nos 
très'gracieux & Souverains Seigneurs les huit louables anciens Cantons^ 
Le Starofte pouvoit dans ce moment fc rappcller la diflFércnce 
énorme qu'il y a entre les fujets de la Suiffc & ceux de la 
Pologne , où tout le peuple de la campagne porte encore les 
chaînes de la fervitude féodale» Je ne m'imagine pas, qu'ex- 
cepté fous le règne dePiû/ï^qui de {îrapk habitant du village* 
de Crufwic en Cujavie , fut élevé au rang de Duc de Pologne , 
Tan 841 y par la Nation , &c qui y établit par fa prudence, 
la paix 6c le bon ordre , on ait jamais vu dans ce pays , 
les payfans jouer eux-mêmes la comédie dans leurs villages. 
Au refte la peinture (19) que le grand Hallerz feite de la 
vie des habitans des Alpes , n'cft point chargée , j'en attelle les 
étrangers qui ont eu la curiofîté de parcourir ces montagnes. 
Je reviendrai à ces heureux habitans , quand je tracerai le 
tableau des moeurs de la Suiffc. 

(ip) Lis Alpes y parmi tespoëfies de M. H aller ^ tradaites de rAUemand^ 
par M. Tfchamer» p. 21-51. Berne 177$ ,//t.8. fig. 
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Bailliages communs à plujîeurs Cantons ou Alliés ; 
VilUs <SC Seigneuries fous leur protection. 

Il y a ( i ) dans la SuiiTc dix-neuf Bailliages communs à plu- 
iieurs Cantons^ dont fept ultramontains ^ ou fitués au-delk 
du Mont Saint-Gothard. Les Trois Ligues Grifcs pofsèdent auflî 
par indivis trois Bailliages. Je vais donner la fpccification 
préliminaire des uns &c des autres fuivant leur ordre ^ tel 
qii*il fe trouve dans la Defcription ( x) Topographique de la 
Suifle^ par M. Faefi , de Zurich. 

I. Le Landgraviat de la Turgovie , de Religion Mixte ; c'eft le 
plus grand Bailliage de toute la SuilTe y il eft extrêmement 
peuplé , Se contient neuf Villes , neuf Abbayes , divers 
Bou]^, un grand nombre de Châteaux^ &c plus de cent 
foixante Se dix Villages. Il eft borné vers l'orient par le Lac 
de Conftance j vers le midi par Tancien territoire de T Abbé 
de Saint-Gall & par le Comté de Toggenbourg i vers le cou- 
diant par le Canton de Zurich , Se au nord par le Lac infé- 
rieur de Conftance Se par le BJiin , fur la frontière du Hegeu 
Se du Canton de SchafFhaufen : Frauenfeld en eft la Capitale. 
Le Château qu'on y voit fert de réfidence au Baillif ^ que 
les huit anciens Cantons, Zurich, Berne, Lucerne, Uri, 
Sd:iTeitz , Underwalden, Zoug Se Claris envoient tour à tour 
tous les deux ans pour gouverner ce Landgraviat* 

( I ) I«ii , Dift. Hift. de U Suiflfe , T. X. p. i&f-i&tf. 
Hift. MîHt. des Suifles , par M. le Baron de ZurJ^uèen , T. I. p. aC.]4, 
At) TJ. p. axMii. & T. m, p. i4}*|87. 
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II. Le Rheintkal, dc Religion Mixte. Ce Bailliage appartient 
aux huit anciens Cantons & à celui d'AppenzcU. Il a au 
levant le Rhin &: les Comtés de TEmpire j Fcldkirch, 
Hohen-Embs , Montfort & Bregenz } au couchant le Can- 
ton d'Appenzell j au midi la Baronnie de Sax j qui appartient 
à la ville de Zurich , & au nord le Lac de Confiance & le 
territoire de TAbbaye de Saint-Gall. Sa Capitale eft là petttc 
ville de Rheinegg , où réfide le Baillif, que les Cantons co- 
régens y ehvoyent alternativement tous les deux ans. Il de- 
meure au Château de Rheinegg. 

III. Le Comté dc Sargans , de Religion Mixte. Ce bailliage con- 
fine au levant avec la Ligue Caddéc des Grifons, la Baronnie de 
Haldenftein & le Rhin , & au-deFa de ce fleuve avec la Li^uc 
des dix Junfdiciions ; au midi avec ta Haute Ligue Grife , & 
une partie du Canton de Claris ; au couchant avec ce Can- 
ton & le Bailliage de Gafter , & au nord avec les Comtés 
de Toggenbourg &:de Werdenberg : la petite ville de Sa-gan$ 
en eft la Capitale. Les huit anciens Cantons , co-Souverains 
de ce Comté, y envoient chacun k leur tour, tous les deux 
ans , un Baillif qui réfide au Château de Sargans. 

IV. Le Bailliage de Gafter, Catholique, Celui-ci a au levant 
le Comté de Sargans \ au midi les Cantons de Schveitz & 
de Claris } au couchant le Bailliage d'Utznach , & au nord 
le Comté de Toggenbourg. Il appartient aux Cantons de 
Schveitz & de Claris , qui y envoyent alternativement un 
Baillif tous les deux ans. Le Chapitre des Dames de Schen- 
nis eft de ce Bailliage , & les Jurifdiftions de IfcÇtn & dc 
Gambs ou Gams, quoiqu'elles en foient diftinéles, font régies 
par le Baillif de Gafter. La première :de ces Jurifdiftions eft en- 
clavée dans le bailliage de Gafter , & la féconde eft fitu^ 
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entre les Comtes de Wcrdcnberg, de Toggenbourg & la 
Baronnie de Sax ^ qui appartient à la ville de Zurich. Tou» 
ks habitans de ces diftriûs font Catholiques. 
► V. Le Bailliage d'U^nach , Catholique. Il confine au levant 
avec celui de Gaftcr & avec le Comte de Toggenbourg j 
au couchant avec le Canton de Zurich ôc le territoire de la 
ville de RappcrfchTcil ; au midi avec le pays de March, qui 
fait partie du Canton de Schveitz, & dont il eft féparé par 
le Lac de Zurich d'en haut & par la rivière de Lint j & au 
nord il a pour limites le Canton de Zurich & le Comte de 
Toggenbourg* La petite ville à!Uinacht en eft le chef- lieu* 
Les deux Cantons co-Souverains , Schweitz & Claris, y en- 
voient tous les deux ans alternativement un Baillif. 

VL Le Comté de Bade en Argeu, de Religion Mixte. Il eft 
finie entre le Rhin , l'Are &c la Ruflc \ il confine vers Toricnt 
avec le Canton de Zurich ; vers le midi avec le même Canton 
& le bailliage libre d'en haut , dit Die Obem-'Freyen-Acmtêr y 
vers le couchant la Ruflc le féparc du bailliage libre -infé- 
rieur , Die Vnterrt-Frcyen'Aemter & du Canton de Berne ; au 
nord il eft borné par le Frickthal , qui appartient à la Mai- 
fon d'Autriche , & par le Rhin. Ce fleuve le fcpare du dif- 
triû des quatre villes forefticres qui font à la Maifon d'Au- 
triche , & de la partie du Kleggau , qui dépend du Prince 
de Schvarzenberg. La ville de Baden fur la Limmat eft la 
Capitale de ce bailliage ; elle jouit de plufieurs immunités. 
Les XIII. Cantons y tenoient autrefois leurs Dictes géné- 
rales ordinaires; mais depuis la guerre civile de 1711, elles 
font convoquées à Frauenfcld , Capitale de la Turgovie. 
Le Comté de Baden appartient aux Cantons de Zurich , 
jSernc & de Claris. Ils y envoient tour à tour un Baillif ou 
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à la ville de Berne. Le Baillif que les Cantons de Berne & de 
Fribourg envoient alternativement tous les cinq ans pour ré- 
gir ce bailliage , réfide au Château dans la ville de Morar» 
fituée fur le Lac de même nom , & jouiflant de privii^es 
çonfidérables. Le Ballif porte le titre A'Avoyer de Morat. 

XL Le baiUiagc de Grandfon , de la Religion Reformée. Cdui- 
ci eft borne du côté du levant par le Lac de Neuchatei ; 
au midi &c au couchant par le bailliage dTverdun , qui de- 
pend du Canton de Berne , & encore au couchant par le 
Val-Travers , qui fait partie de la Souveraineté de NeuchatcL 
Il confine au nord avec les Baronnics de Vaumarcus fie de 
Gorgier , qui font du même Comté de Neuchatei. Les deux 
Cantons de Berne àc de Fribourg pofsèdent par indivis la 
Baronnie , autrement le bailliage de Grandfon. 11$ le font 
gouverner alternativement de cinq ans en cinq ans par un 
Baillif 9 qui réfide au Château de la ville de Granifon^ Tiv 
le Lac de Neuchatei, 'î 

XIL Le baUlxagc d'EchalUns , fitué prefqu'au milieu du pays 
de Vaud. Il forme deux Gouvernemens féparés y réunis fous 
le même Baillif > fçavoir celui d'EchalUns y qui donne le nom 
au bailliage y & celui de la petite ville àCOrbc, Les Cantons de 
Berne &c de Fribourg nomment alternativement tous. les cinq 
ans le Baillif qui réfide au Château dans le bourg &Echallens, 
Le Gouvernement à! Orbe eft entièrement de la Religion* 
Réformée , & celui d'Echal/cns de Religion Mixte* Us font 
tous deux enclavés dans le Canton de Berne , mats iSSparés 
Tun de l'autre par un diftrid du paysde Vaud. Le Gouverne- 
ment d'Orbe le moins confîdérable , eft plus dans la proximité 
du Lac de Neuchatei , & il confine avec les bailliages dTvcr- 
dun oc de Romcpn-Motier , du Canton de Berne. Le Gouw&. 
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ncmcnt ou la châtdlenie &Echallens cft borne par les baillia- 
ges d'Yvcrdun , de Moudon & de Laufanne. 

XIII. Le bailliage Ultramontain de Falle^-di-Bregno OU Blegno , 
en Allemand BolUni ou Palen\ j de la Religion Catholique. 
Ce bailliage a pour frontière , au levant la haute Ligue Grifc , 
& en particulier les Alpes du Fal Calanca ; au midi le bailliage 
de Riviera } au couchant le Val de Livenen & les Alpes, & 
au nord la haute Ligue Grife &c le Mont Saint - Barnabe 
qui en fait partie : les trois Cantons d'Uri, de Schweitz & 
du Bas-Undervalden en font les co- Souverains, ils y en- 
voient alternativement tous les deux ans un Baillif , &c cet 
Officier a fa réfîdcnce à Lotigna , ParoiÛe (îtuée vers ic 
centre de la vallée. 

XIV. Le bailliage Ultramontain de Riviera ou Polefe , Catholi- 
que , fous la Souveraineté des trois Cantons d*Uri , de Schweitz 
& du Bas-Underwalden , qui y envoient alternativement tous 
les deux ans un Baillif, dont la réfidence cft à OJfogna. Ce 
bailliage confine au levant avec les vallées de Calanca ôc de 
Mifax ou Mifocco , qui font partie de la haute Ligue Grife ; 
au couchant avec le bailliage de Val-Maggia ; au midi avec 
le Comté de Bellinzone , .& au nord avec le Val de Live- 
nen & le bailliage de BoUenz ou Fklle dit Blegno. 

XV. Le Comté ou bailliage Ultramontain de BelUn:(one ou Bel- 
linsfona , Catholique. Il appartient aux trois Cantons d'Uri , 
de Schveitz & du Bas-Undervalden : ces Etats y envoient 
alteiAativcment tous les deux ans un Baillif: cet Officier 
porte le titre de CommlJJaire , relativement à fes fondions en 
tcms de guerre, &: fa réfidence eft dans la petite ville de Bel^ 
linione. Le bailliage confine au levant avec la haute Ligue 
Grife 6c le Duché de Milan > au couchant avec le bailliage 

Tome IL Ce ce 
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de Locarno j au midi avec le même bailliage , & celui de 
Lugano , & au nord avec le bailliage de Rivicm. 

XVI. Le baiUiage Ultramomain de Lugano , Catholique , bomé 
à rorient par le Duché de Milan , &: particulièrement par 
le Gouvernement de Comoi au midi par une partie de ce 
même Duché &c par le bailliage de Mendrifîo ; à roccident 
par le bailliage de Locarno ^ & au nord par celui de Bel- 
lin^one. Le chef-lieu de ce bailliage eft le bourg de Lugano , 
fur la rive feptcntrionale du Lac de ce nom : c'cft la réfî- 
dence du Baillif , que tes douze premiers Cantons^ co-Souvc- 
rains du bailliage ^ y envoient alternativement de deux en 
deux ans : cet Officier a le titre de Capkaneo , parce qu'en 
tems de guerre il commande toutes les Milices des quatre 
bailliages Ultramontains , qui appartiennent aux douze pre- 
miers Cantons. Le baillif de Locarno a de même le titre de 
Commijfaire ^ relativement à fes fondions militaires pendant 
la guerre. 

XVIL Le haUliëgeUhramontaindc Mmdrtjio , Catholique^ borne 
au couchant par le bailliage de Lugano ; au levant^ midi &c 
au nord par le Duché de Milan. Le chef-lieu eft le bourg 
de Mtndrijtc , dans la proximité du Lac de Lugano , entre ce 
Lac &c la ville de Como , qui eft du Milanès. C 'eft -là où 
réfîdc le Baillif, au nom des douze premiers Cantons co* 
Souverains qui nomment alternativement tous les deux ans 
cet Officier, 

XVIIL Lt Bailliage Ukramomain de Locarno^ Catholique, qui 
confine au levant avec le bailliage de Lugano; au couchant 
avec le bailliage de Fal-Maggïa , avec le val ^£g^ip[o ou ^^^ 
èc avec celui d'Ofcella ou Oiola qui appartient au Roi de 
Saidaigac depuis le Traité de Worms en 1744 & qui ctoit 
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CCS bailliages , portent la livrée du Canton dont cft le Baillîf 
chargé de les régir. 

Simler^ dans fa République des Suijfes ( 4 ) , a décrit Ic Gouver- 
nement Municipal des villes de Baden , Bremgarten , Mcl- 
lingen , Frauenfeld & de Rapperfchveil , auxquelles on 
peut auffi ajouter Dieffenhofen : elles font toutes > excepté 
Rapperfchweil , fous la Souveraineté direde de plufieurs 
Cantons. Rapperfch'weil (5), fur le lac de Zurich y eft la feule 
qui , avec fon tegritoire , foit proprement fous la proteûioa 
des Cantons de Zurich y Berne & de Claris. Ses privilèges 
confîdérables font fondés fur la tranfadion ( 6 ) qu'elle 
paiïa en 1464 avec les quatre Cantons fès premiers protec- 
teurs , Uri , Schweitz , Undervalden & Claris. La teneur 
de cet ade a été confirmée a la ville de Rapperfchweil , 
lorfqu'elle pafla en ijix à la paix d^Arauy fous la protedion 
des Cantons de Zurich &: de Berne y avec la réferve des droits 
du Canton de Claris , qui avoir embrafle la neutralité pen- 
dant la guerre civile : les trois autres Cantons j Uri, Schvcitz 
&: Underwalden cédèrent leurs droits par le traité de paix. 
L'ade de 1464 porte que TAvoyer,. le Confeil &: la Bour- 
gcoifie de Rapperfchveil laifleront leur ville & leur châ- 
teau ouverts à la difpofîtion des quatre Cantons Uri > 
Schweitz , Undervalden & Claris , auffi fouvent que ces. 



(4) Traduite en Allemand y avec les obfervations deM..Irtf » pag. ni^ 
$45 & 6su6^2. 

( 5 ) Simler^ ibîd. pag. 5 39-340 & ^ff. 

{6) Datée du mardi après le jour de Saint Erard ( 8 Janvier (464 ) ; cer 
aâe le trouve dans la Chronique de Tfckoudi» T. II. pag. 539-^41. Voyez 
Leu y Dia. Hift. de la Suiffe, T. XV. p. 48^9 , & là Chronique manufcrîte 
de Rapperfchweil par Dominique iîor^/ijîaA, Curé de Bufskircfaj dans lé 
territoire de Rappedcbweil. 
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Cantons le croiront néceflfaire ; ils promettent aoffird'avan^ 
ccr le bien &rhonneurde leurs proteâeurs^de détoocnef 
leur dommage > de les fecourir, les confeillei?,.cnun mot, 
d'être prêts pour leur fervice & de leur obéir de la même 
manière que précédemment ils obéifibierit à la Màifon 
d'Autriche , & de ne faire ^ Tavenir aucune alliance avec 
qui que ce foit fans le'confentement préalable des quatre 
Cantons. De leur côté les Etats protefteurs promettent de 
confervcr à la ville tous fcs anciens droits j privilèges &c 
bonnes coutumes. Les Bourgeois dévoient fuivant ce traité 
renouveller tous les cinq ans aux Députés de ces Cantons 
leur hommage, mais en 1532 après la guerre civile ^e Cappcl, 
leurs droits furent réduits. Les Cantons qui venoicnt de rétablir 
la Religion Catholique dans Rapperfchveil firent quelques 
changemens dans le Gouvemement, &: fe réfervèrent ks 
aj^els des Sentences du Confeil; en 167! ils exigèrent de 
nouveau Thommage de la ville & de fon territoire , céré- 
monie qui avoir été interrompue depuis bien des années } 
cri 1711 la ville fe rendit le premier Août par capitulation 
aux villes de Zurich ôc de Berne, qui promirent alors de la 
laifTer exercer Je culte Catholique , & )oair de toutes les col- 
lations Ëccléfiaftiques & de tout fon territoire , comme de 
la maintenir dans tous fes droits ftipulés par Tadte de 14^4 
avec les quatre Cantons j elles annuUèrent auf& tous les chan- 
gemens que ces Cantons avoicnt faits en i jji dans le Gou- 
vernement , & déclarèrent que les Bourgeois de la ville 6c 
les habttans de fon territoire ne feraient obligés à aucun autre 
fervice qu'à celui de leur propre défcnfe , fous la condition 
cependant qu'ils laiflcroicnt le château ouvert aux Cantons 
leurs nouveaux protcftcurs, 6cq. Le 13 Décembre 1713 , en 
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confoimité de la paix à'Arau^ les Cantoes de Zurich, de 
Berne àc: de Clans £b firent prêter hommage par la ville de 
Rappcrfchvcil & fon territoire. En 1741 > à Toccafion des 
troubles qui part^èrent le Confeil , une partie de la Bout* 
geoifîe &c les habitans du territoire y les trois Cantons firent un 
règlement qui prefcrivit plus firiâement les droits des uns 
& des auttes:en fixant en même temps, les cas d*appel devant 
les Cantons proteâeurs y 6c depuis cette décifion , les d:ois 
Cantcms n'envoyent plus leurs Députés à Rapperfchveil que 
tous les fix ans pour recevoir Thommage de la Bourgeoifîe 
ëc de labaniieue. On appelle (7) ce territoire annexe^ Izfcrm 
de RoffcrfchNàLy en Allemand hofRapperfckweU. Sa longueur 
eft d'environ deux lieues ; il commence à ta tête du lac de Zu« 
rich, defcend lelong de ce lac^& confine avec le bailliage d'2/{- 
nach qui appartient aux deux Cantons de Schweitz & de Gla- 
tis^ & avec le fxailliage de Gmningen qui dépend de la ville de 
Zurich. On trouve dans ce territoire l'Abbaye des Religieufes 
de Wwrmfpach , Ordre de Citeaux , & les trois paroifles de 
Bufskirdi ou Bwaskuxk , Jorun & BoUingcu. ]>s habitans portent 
leurs caufes civiles devant un Tribunal forme de douze Ailef* 
feurs, que le petit Comfeil de la vUle de Eappecfckveil choifît 
parmi eux > &c qui ont pour Preiident )£ grand Juge de la ville 
Ce Tribunal tient fes féanccs au vilkgf de Jontn^ on peut 
appeller de fes fentences au Confeil de fat ville. Je finirai 
l'article de Roj^ifchweU ^ en obfervant qui fts habilans (8) 
pour faire taxour à leurs nouveaux jMoteûecus, ooir placé 
fat leurs portes, cette U&yMvSc infcriptioa ^miw monbus 
fltmt lÀbmas. 

n I mmmimmmmm i i 

(7 ) t« , Di(^ Hift. àt la SuHfe , T. XV. pag. jj. 

( 9) Etat ÇL Elâices de te Suiflê , T. U. pag. ^. Eaith» de BiU» 
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Les trois Ligues Grifes ^ KWiécs dcs Cantons , pofsèdent auffi 
en commun trois bailliages Ultramontains^ la Seigneurie ou 
Comté de Bormio , la Valteline & le Comté de Chiavenne. 
Les habitans de ces bailliages font tons Catholiques , malgré 
la différence de Religion qui divifa leurs Souverains. La 
Seigneurie de Bormio ou Bormido , en Allemand H^crmSyZpOUt 
frontière , au levant le Comté de Tirol qui eft à la Maifon 
d* Autriche j au couchant la haute Engadine , le val Pufclaf 
ou Pofchiavo & la Valteline -, au midi le val Camoniga qui eft 
de TEtat de Vcnife \ &: au nord la bafle Engadine. Les trois 
Ligues envoyent tous les deux ans k tour de rôle un Baillif 
avec le titre de Podefta pour gouverner la Seigneurie de Bormio. 
Cet Officier réfide au bourg de ce nom. 

La Valteline (9), en Latin Tellina Vallis , en Italien VàltelVma , 

en Langue Romande Vuklina &; en Allemand Veltlin ^ eft 

bornée au levant par la Seigneurie de Bormio \ au midi par 

les provinces de Brefcia & Bergamo , qui appartiennent à la 

République de Vénife ; au couchant par le lac de Como & 

le Duché de Milan, & au nord par les Jurifdiftions de Pregell 

&: de Pufclaf ou Pofchiavo qui font partie de la Ligue Caddée. 

Elle eft partagée en trois départemens que Ton appelle Ten^ierî 

Oti les Tiers d' en-haut , du milieu & d*en*bas ; le Ters^ero di Sopm 

a pour chef-lieu , le bourg de Tirano \ le Temfero di Mé:(jOy le 

bourg de Sondrio , & le Ter^^ere di Sotto , les bourgs dte Morhégna 

8c de Trahona. La Communauté de Tegfio, en Allemand Tell, 

qui a donné fon nom à la Valteline, eft fituéc entre le Tiers 

w ■ ' ■■ '■ ' ■ ' " ,■■■■* I ■ ■ 

(9) On trouvera an N^. L VIII, parmi les Freitvbs une diflertation fur 
les pofleffions que T Abbaye de Saint-Denis en France avoic dans la Valte- 
line y à Bormio & à Chiavenne ^ km CharleioafM & ik$ Succeflèaii iod 
que vers le dixiioie fiidc. 
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à! en-haut & celui A' en -bas ; elle forme un département diftind. 
A la tête du Gouvernement de toute la Valteline, cft le Capi» 
taine^énéral y qui réfîde à Sondrio y au nom des trois Ligues 
Grifes , on le nomme en Italien Govematore e Capitano genende 
délia Valtellinay les trois Ligues le nomment alternativement 
tous les deux ans. 

Le Comté de Chiavenne , en Latin Clavenna , en Allemand 
Cleven , en Italien Chiavenna , confine au levant avec la haute 
Juriicliâion de Pregell ou Bregel qui fait partie de la Ligue 
Caddée & avec la Valteline ; au couchant avec le val de Mifax 
ou Mifox , en Italien Mifocco ou FalU MifoUina qui dépend de 
la Haute Ligue Grife ^ au midi il eft borné par le territoire 
de Como dans le Milanès & par le lac de Como dont la tcte fe 
nomme Laghctto di Chiavenna ^ èc ^\x nord il a pour frontière 
la haute Jurifdiâion de Schams & du Rhein^ald qui dépend 
de la Haute Ligue Grife. Le Comté eil divifé en deux dépar- 
temens , Chiavenne Sc PIhts OU Piuri ; ils font chacun gouvernés 
par un Baillif, celui de Chiavenne fe nonune Commijfaire , Se, 
celui de Plurs , Podejla. Les trois Ligues Grifes chpififfent 
alternativemeat tous les deuj ans ces principaux Officiers, La 
capitale du Comté cft le bourg de Chiavenne , c'eft-là où réfidc 
le Commiffaire du département de ce nom. Le Podefta de Plm 
tient fon Tribunal au villagç de SanSarCwce \ mais il demeure 
la plus grande partie du temps à Chiavenna. 

Baldenftein (ic) \ une demi-lieue au-deflbus de Coire fur la 
gauche du Rhin y eft une Baroimie libre &c indépçndante ayant 

un château fort, Elle n'appartient proprement à aucune des 

I I II 

( ib) Uu , Di£L Hift. de la SuilTe , T. IX« p. 4H-4S^* > . 

Etat &L Dilices de la SmSe , T. I V. pag. 4; ^7. Edition de Bile. : 

Faeji y Defcripc. Topog. de la SaiiTe , T. IV. p. ^j 5.245 StX. 

trois 
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trois Ligues, mais elle eft fous leur protcûion. C*eft peut- 
être la Souveraineté la plus petite de l'Europe , iîtuéc dans 
un fol affez fertile au pied du mont Calania qui la fépare du 
Comté de Sargans , elle a auffi pour frontières la Haute Ligue 
Grife & la Ligue Caddée. Son étendue depuis la montagne 
Calania jufqu'au Rhin eft très-circonfcrite \ on y trouve le 
village de Haldenftcin, anciennement appelle 'X^/i:f, avec une 
Eglife paroiffiale & une belle Maifon feigneuriale. On dé- 
couvre au-dcflus du village le petit château de HaldcnJUin bâti 
fur un roc élevé & trcs-gliflant & qui fcmble être détaché. 
Ce Caflel paroît être encore en aflcz bon état , on y montre 
(bus le toit un moulin à bras. Un peu au-deflus de ce château 
on apperçoit les ruines de celui de GronenJUin ou Krotunpein , 
6c encore en regardant plus haut on obferve les rcftcs du châ- 
teau de Liechtenjlein j un peu plus loin fur la- montagne , fc 
préfente le hameau de Patcnia , dont Tancien nom étoit Sc^ 
wUs'j il y a fur le mont Solai quelques maifons & biens qui 
dépendent de la Baronnie i telle eft retendue de cette Souve- 
raineté. Le Seigneur du lieu a omnimodc Jurifdiâion, le droit 
du glaive , les dixmes , la collation & le droit de faire grâce , 
&c. Toute la Baronnie embrafla la Religion Réformée en 
1616. Le Curé de Haldcnftein eft cnclaflc dans le Colloque 
Bvangélîque de Coire ; cette Seigneurie avoit anciennement 
des Barons de fon nom. En 1 568 le y Février , les trois Ligues 
Gdfes accordèrent à perpétuité leur proteûlon au Baron de 
Haldenftein, Grégoire Carli de Hohen^Balken & a fcs Succef- 
feuK , fous la condition que k Baron leur fourniroit fon 
contingent de milices en temps de guerre. 

Thomas de Schauwenjlein , dit d^Ehrcnfcls, ayant acheté la 
Seigneurie de Haldcnjlcin en 1608, obtint en 161 1, de TEmpe- 

IcmcII. Dddd 
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îCUP Mathks^ te titre de Baron du Saitu-Empirê Ramam , & le 
droit de battre monnoy^ en or &£ en argent y on en voit plo- 
fieurs pièces k ies arme<» de à celles de foS' fiiccefieins j r£ni« 
pereur accorda au même Baron le droit de tenir un marche 
public ^ Haldenjiew. A l'époque de Textindion des mâles de 
k Maiibn de Schauwenjlein , une moitié de la Baronnie de 
Haldenftein ^aù. pat mariage à Jean -Rodolphe de Hannuai^ 
fds^ èc Tantre k Jean Luce de 5iz/w; ce dernier &c fon fils 
Ctt^m ont 9 avec le ten^ps , réuni le tout fous leur dépen- 
dance. Dès Tan 1701 , Jean Luce de Salis affranchit les hahi« 
tans de toute fervitude j fes defcendans pofTédent aupiir* 
d'hui H(ddenflcin en pleine fouveraineté : le Baron nomme Ji 
fon choix un Baillif parmi trois Candidats que lui propoiênl; 
fes fu)ets , àc il lui làifTe le pouvoir de juger toutes les afiaires 
civiles àc matrimoniales, conjointement avec dix aflefleursy 
il s'en eft cependant réfervé Tappel direâ: y & lorfqa'il fur- 
vient un cas criminel^ le même Tribunal eft alors ordinaire* 
ment augmenté d'un fupplémcnt de Juges extraits de la vHIc 
de Coire & des Communautés du Bas-Vaz & de Trinunis , 
qui font partie de la Ligue Caddée, Au refte, ccnnme \t Tai 
déjà obfervé, le Baron a plein droit de faire grâce Le château 
feigneurial qui avoitété brûlé le 17 Juin i7jz, a été depuis 
rebâti avec magnificence, jfe parlerai ailleurs du collège qui a 
été fondé en 1761 ^Haldenfiem , pour réducation delà jeuneffe, 
& dont les feuilles publiques ont fait le plus grand él<^. 
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XL. 

MoNNoiE ^T Revenus 
DES Cantons. 

Monnoie. 

Si Ton (i) compare les variations multipliées qui ont 
eu lieu depuis cent ans en Allemagne & en Suifle dans les 
tnonnoies, avec Tefpèce d'immutabilité de celles de France, 
dc|>uis le même-temps , on verra que la fource de cet abus 
cft dans les corps politiques qui font fubdivircs, & qui par 
cqnféquent ne peuvent pas tendre avec une uniformité conf- 
cante au bien général , parce queriiitérêt , les convenances ^ des 
saiibns même de peu d'inaportance , &: quelquefois le défir de 
piédominer 9 confpirentà anéantir tout règlement qui pour- 
toit par des combinaifons exactes &: analogues à la puiflance 
l^us ou moins étendue de chaque membre dc'ce corps poli- 
«k|iie, doxmer la liberté au commerce entre des Etats con- 
ledcxés. Un Etranger qui arrive cjq Suifle cft étonné de fe voir 

nMigé de changer (z) de monnoie à Ton défâvantage pluficurs 

^» ■ ... 

(ij Anecdotes des llépubliques 9 T.I.p. 21)214. Paris 1771 y//t-8^ 

^2)'La diverCté des monnoiee^xles poids de de« mcfiices-qu'oo trouve eo 

SoiÎBc^eft en eâet fort embarraflknte ; d'une ville à Fautre il £uit apprendre à 

comptçr autrement : un écu fignifie tantôt fix livres de France , tantôt la 

moidé; à Berne 8c à Neuchatel on déiigne fous ce nom, tantôt l'écu de 

tJ^mace, tMtôt une fiQonDoie. idéale qui répond à trois livres quinaee {bis. A 

Genève oa compte de deiuc manières^ en efpèces courantes & en argent 

fdéd : on ^ vainement tenté d'y établir quelque uniformité dans les poids & 

-les mefures ; dans le pays de Vaud il y a plus de dix mefures différentes pour 

Ddddx 
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fois dans le même jour \ ce qui lui paroît d'autant plus frap^ 
pant , que les diverfes parties de la République font relletrées 
par des liens mutuels. SU entend parler dé règlemens moné- 
taires, il ne manque pas de les lire, & fa furprifc augmente 
en voyant que ces règlemens fe croifent les uns les autres; 
alors il ne peut manquer de faire la réflexion que le Juriicon* 
fuite Budelius y de Kuremonde^ a placé entête de fou excel- 
lent Traité de la monnoie (3 )^ 

Una fidcs j pondus j mcnfura , moncta fit umc^ 
Et fiatus illœfus totius orb'is ent^ 

On ne peut douter qull y aurait beaucoup moins (f abos 
en SuiiTe , s'il y avoit une monnoie uniforme & générale aa 
nom de tous les Etats du Louable Corps Hexyetiqub. 

Voici une anecdote qui peut donner des lumières fur Tétat 
aâuel de la monnoie en Suiffe ; je ne la garantis pas dans 
tout fon détari, mais telle qu'elle eft, un voyageur peut en 
faire fon profita 

M. le Comte de brûloît d^envie de voir la SurÛTe , ce 

pays étonnant par les merveilles de la nature -j il fatiguoit 
depuis long-temps par toutes fortes de queftions le célèbre 
Jcan^Jacques Roujfcau ^ cet ancien Citoyen de Genève , qui 
avoit parcoum avec la fagacité âCUlïJfc , une grande partie de 
l'Europe. Ce Seigneur vouloit fe procurer d'avance une idée 
fixe de la conftitution Helvétique j enfin Rouffeau cédant k 
fes inftances , lui donna les inftruftïons préliminaires dont il 
avoit bcfoin, &: entre autres avis il appuya fur celui de foire 
attention à la monnoie; vous altcç^ à BâJe ^Ini dît-il, rf<?j en y 



( } ) Rtmri ButMU de Monetie ex r$ mimmaria l'éri dn9 Cohniê j^pi ^ m^ 
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arrivant commence^ vos remarques fur cet objets Je n'y rrianquerai pas ^ 
répondit le Comte, mais que peut-il y avoir de curieux & (Vintérefy 
font pour un voyageur dans la connoijjance dt cette monnoie f Encore 
tmefo'iSy reprit le Philofophc Cis-Alpin , attache^^vous à obferver 
la monnoye dans tous les endroits oà vous pajfere^ , & apprene\*moi 
quelque temps après votre arrivée en Suijfcy ce que vous aure:^ remarqué 
il*un Canton à l'autre fur l'argent qui y a cours, — Grand merci ^ mon 
cher Aftî^iror, répliqua le Comte , & il écrivit fcnipuleufcmcnt 
Tavis falutairc fur fes tablettes* 

Arrivé k Bâle aux trois Rois , fon premier foin fut de chân* 
ger un louis d'or, on lui donna en échange force monnoie 
d'Allemagne , Se encore plus de celle frappée au coin de la 
ville de Bâle, il s'en fit expliquer le cours > & le coucha atten* 
tivemcnt fur fes tablettes ; il y nota aufH qu'il avoit deitiandé 
à fon hôte pourquoi dans cette quantité de monnoies , dont 
la diverfîté l'amufoit beaucoup, U n'y trouvOit pas de pièces 
portant la figure de l'ours , & que l'hôte lui avoit répondu , 
elles font ici très-rares , & on les prend difficilement ^ parce que Mtffieurs 
de Berne ne veulent pas non plus dt la monnoie de notre ville, Lltiné-» 
taire de M« le Comte le menoit au Canton de Soleure , à fa 
fortie de celui de Bâle \ il devoit aller fucceffîvement à 
Zurich, à SchafFhaufcn , en Turgovie , aux Grifons, dans les 
Cantons populaires, àLucerne, Soleure, Berne, Fribourg, 
dans le pays de Vaud &c à Genève , pour de-là s'en retourner 
fur les rives de la Seine , & rendre compte de fes obfervations 
\ fon Mentor. Il arrive à O/r^/i, jolie petite ville du Canton de 
Soleure , fur l'Are, k fept lieues de Bâle , il y dîne au Lyon d'or 
& veut payer fa dépenfe partie en argent de Bâle \ mais quelle 
cft fa furprife , lorfque l'hôte , peu traitable fur cet objet 
quoique d'ailleurs tiès-honnête^ lui dit : Lcur$ ExçelUnçcs 4ê 
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SoUure ont Mfendfi ici la monnaie de BâU^ de rSfnpire , & it tu 
'nous èft permis de prendre que de V argent de France ^ delà mannoie de 
SoUure^ de Berne ^ de Luceme, de Fribourg &ks wiciais Bafehes.^^ 
BoH y rqprit le Comte étonaé , je ne m*attenâùisjfas à cela , com- 
ment ! le Canton de Soleuie , vo\fin de Baie &fon allié néceffkire ^ 
auroie^il défendu la monnoie des Bâlois ? vous plaifarue^ fans tlouu ^ 
eela n'eflpaspaffible. -^Rien déplus vrai , Monfieur^ té{)liqua l' Att" 
bcrgifte^ '& pour. preuve j vouspouve:^ voirie mandat monétaire qffické 
dans cette falle à manger. Monfîcur Ic Gomte favoit TAUematidy 
il va Ifarc le Règlement & trouve en effet que Thôtc avoit 
laifon. En ce cas donne^-moi donc pour deux gros écus de France de la 
monnoie d'ici ; Thôte, en faifant une profonde révérence, va 
à Uxi comptcnr 6c apporte de la monnoie courante.du pays 
Ipiôur la valeur d'un demi-louis } le Comte la mêle avec celle 
de Baie dans la même bourfe , & aprfô avoir noté l'aventure 
fur fes tablettes, il continue fa route $r s'en va coucher au 
Sauv^e^Arau^ viUe municipale du Canton de Berne; le Icn* 
demain il offre de payer moitié en argent de France qui n*é- 
toit jamais refufé nulle part, & moitié avec la monnoie 
qu'il avoit reçue ailleurs, mais l'hôte s'excufa ainfî que celui 
d'Olten, fur ce qu'il ne lui étoit pas permis de ;prendre de 
Targcnt de Baie .& d'Allemagne. Fotre grâce me le jkirdonnem , 
leurs Excellences Meffeigneurs de Berne j mes gracieux Souverains^ me 
font défendu f0us peine d'une groffe amende^ je n'ai garde de manquer 
à leurs hautes Ordonnances, — Oh parèleu , répondit le Comte, 
commençant aie fâcher tout de bon, vous verr^ éientôi que 
^me j& Soleure ne veulent plus de l'allhance de B^le ; rmûs pu\fqu*il 
S^%f^ prêtera ces contnvliSions^j change^ moi donc :meore'jn louis en 
monnaie d'ici : l\hotc Jrtii (fit beaucoup de laetnerciincns.i&lc 
louif fut«han0év£n moms>ic comaote de Bsmc >){surcâie i 
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telle &0^cacL En quittant Arau > k Comte édt dUigencc 
pour aller dîner k Badm y viik fameufe ptx fes eaujc minera* 
ka & par le ipuvenir des Diètes généraks du Corps Helvéti- 
que qui fe tenoient dans fes murs avant la guerre civik de 
171 z ', il defcend à la Balance à* or, qui eft la meilleure Aubergo 
de la vilk^ il s'arrête le refte du jour pour voir les curiofitét 
locales y le kndenuin il change encore un demi-louis ^ on 
lui donne en retour plufieurs ufions de Zurich y valant douze 
fols & demi de France^ on lui pafie aufli une quantité de 
Schilling ou fels^ tous au coin de Zurich^ il ne fe laflbit pas 
d*en admirer la forme ^ c'étoitune nouveauté pour lui n'en 
ayant point encore vu depuis fon entrée dans la SuilOTe. 
11 ne pouvoir concevoir pourquoi l'argent de Zurich étoie 
fi rare dans les Cantons qu'il venoit de parcourir , & pour- 
quoi par prédileâion il étpit û commun à Baden \ Mùnfci^ 
gncufj lui dit Thôte, cela vient dt ce que leurs Excellences de 
Zurich font co - Souverains de bi ville & du Comte de Baden , avec 
leurs Excellences de Berne & de Claris y & quePargent de Zurich n^a pas 
généralement cours dans le Canton de Beme.-^ Qu^entens-je , dit le 
Comte j ejl'il pojfible que Mejficurs de Berne , fi étroitement unis de tout 
temps & en toute occafion avec Id^Sfieurs de Zurich , refu/ent l^argent de 
leurs plus chers Alliés f Oh ! cela me paffe j Ufaut quejf l^infcriveji^mes 
tablettes. — Après y avoir apoftillé la valeur des nouvelles efpè- 
ces , il monte dans fa défobUgeante &c dit au cocher d'aller droit 
\ Zurich y à VEpée qu'il apprit être la meilleure auberge de toute 
la SuiÛe. Il s'arrête quelques jours \ l'aménité de I4 fituation , 
les divcrfes branches du commerce , TArfenal , la Bibliothè- 
que publique , le Cabinet de M. le Chanoine Gejfner, une des 
plus riches colleâions qu'il y ait en Europe pour THiftoire 
Naturelle ^ beaucoup d'autres objets dignes de Tattention d'un 
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Etranger, lui firent pafler agréablement le temps de Ton 
fcjour. En partant pour SchafFhaufen , après avoir payé Thô* 
te y il lui demanda de la monnoie courante pour la valeur 
^ d*un écu de fix livres , celui-ci le lui changea avec toutes les 
divifîons & fubdivifions de l'argent de Zurich. U n'y avoir 
aucun mélange étranger d'efpèces d'autres Cantons , pas 
même de celles de Berne } nouvelles obfervations fur les 
tablettes. M. le Comte couche à Schaffhaufen , à la Couronne , 
le lendemain il s'en va vifiter le pont inconcevable de la ville 
&; la grande merveille de la nature , la Cataracle du Rhin i 
mais avant que de quitter SchafFhaufen , il demande à l'hô* 
te de la monnoie du pays pour la valeur d'un louis j la 
bourfc grofîflbit tous les jours , & bientôt elle devenoit 
d'une lourdeur très - fenfîble j mais le voyageur toujours 
cxaû à fuivre l'avis de fon refpedable ami Jean - Jacques , 
vouloir k fon retour lui donner des preuves de fa docilité 
çn le régalant copieufement de toutes les différentes piè* 
ces de monnoie qui ont cours dans la SuifTe. U reçut de 
fon hôtç pour échange beaucoup de monnoies HelvétU 
ques , de Zurich , de SchafFhaufen , du Capton d'Appen» 
zcU , de la ville de Saint-Gall , & encore plus de celle de 
l'Empire , de Wirtenberg &: d'autres diftrids d'Allemagne , 
voifins de la catarafte du Rhin. Remonté dans fa voiture il 
ic rend a Piejpnhofen , ville agréablement (îtuée fur le Rhin, 
4ans le ï-andgraviat de la Turgovie, il y reçoit de la même 
moiinoiç qu'à SchafFhaufen : 1^ même aventure fe répète 
dans tous les lieux de fon paffage jufqu'au pays des Gri/ons. 
Qujellç monnoie que celle des diflFérens Etats qui fubdivifent 
1^ 3ouabç & les terres adjacentes! Il a la douleur de ne plus 
Vpiç 4'çfpèce5 de la bonne iponnoie de Perne & de Soleurc. 

Son 
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Son arrivée à Cotre ^ la Capitale des trois Ligues Grifes , lui 
offre bientôt une monnoie qiicore plus remarquable que toUi« 
tes celles qu'il avoit touchées furqu'k ce jour y ce font des 
Bltciger (4) eu Biutigcr, dont -un vaut trois Pfenning ou de- 
niers y & dont quatre valent un Schilling ou fol, ou un Grofch 
ii*£mpire4 (bbcante &dix Bluti^ger ou dix-iept ScbUiing & deux 
Biutiger font un boti florin. Ce volumineux numéiaire étonna 
beaucoup notre voyageur j la petiteflê des Blut^gcr avec Tem- 
preinte du Bouquetin ou Capricorne {aillant ^ ramufok & il voyoit 
avec plaifk dans le nombre de ces eipèces la monnoie frap- 
pée au coin de la Baronniede HaUtcnfidn , limitrophe de la 
ville de Coire : aux yeux d'un Philofophe cofmopoUte , la 
moindres objets préfentent des fingularités frappantes. M. le 
Conue, prévenu. par les leçons de l'Auteur d*£;wi/^,n'avôit 
gacde de les oublier. Les BUq^jgir raccompagnèrent jufque 
dans Tenceinte du Canton de Claris ^ où, depuis plus d'un ûè* 
<:le on n'a point battu de monnoie , quoique la République 
en ait le plein droit. L'Erudit M, Chriftophe Trumpi, Minif- 
trc du Samt-Evangile k Schvanden , en donne une raifon 
fans réplique dans fa Clironique ( 5 ) Allemande de Claris , 
imprimée en 1774. Comme il n'y .a point de mines d'^r ^ d'argent 
dans. le pays ^ on ne veut pas prer^c laptiine de fomUe de ion or y ou 
dfi frapper de la monno'u de bas aloi ; ilexi^ encore d'anciens SçjHIL- 
XING avec l'image de Saint FridoUn , Patrori du Canton. Je ne fui- 
vrai pa^ fcimpulcufement mon Ob(çr\'ateur dans toutes les 
cpurfcs ^u'd a faites en Suiffe , je dirai feulement qu'il trouva 
raflembléçs à Claris preAjue toutes les monnoies du Corps 
Helvétique. Pes fentimens de piété ou de curioûté le portée 

< 4 ) Lea , Dift. HUt de la Soiflè; T. ly . p. j;x. 

Tome IL Eectf 
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faire &jeferoîs fâché de me tfomper Votre Grandeur obfenmra ,■ s*ilàtt 
plate, icptit rbotcàvif^ , (fue les Schilling de Luceme ont pour 
mafque îndélétnle tîmage d'un Evique atmé âurt vïkhrequm ^ c*efl 
Pinjlrument du Martyre de Saint Léger ^ Patron de la ville y à- qui, 
çomfne votre Grandeur ne l'ignore cenainenient pas y on- larmcha les 
yeux avec un vilebrequin ^ en AHenumd Neftsr^ Ah ! Je m*enfbk' 
viendrai , dit M. le Comte , & toutes les foiS' que je vtnkd des' fols de 
cette rondeur ^ je m'attacherai à la marque du vilebrequin ; Jujqu'â^ 
préfent ni à Zoug^nidans le Canton de Schweit\f.quoiqu*£tats vo{fins 
de Lucetne^ je n'ai trouvé aucune monnaie dt votnrvilbej^ tout cela 
me met martel en tête. Comment commerce^ vouS' donc enfemble les uns 
tes autres ? On me dit cependant que lœ plus grande partie de votre beurre 
vient d'Vnderv^alden , qui d'un autre côté s'approvifionne du bled de 
ÏMcerne. Carieox de s'inftruire^ le jeune Comte alloit pouflèr 
fon hôte de queftion en queftion \ il ne pouvoit concevoic 
qu'à Luceme^ la Métropole de la Catholicité SuiiTe'^ Taigent 
dés Cantons Catholiques fes voifîns &c Alliés naturels ^ & 
cerui du Vallais /autre Etat co-allié &-de même religion ^ fut 
févëremcnt défendu , tandis que celui de Berne, de Soieuro 
& de Zurich y étoit favorablement accueilli. Au milieu de 
ces réflexions embarrafTantes^ le valet de chambre vint lui* 
dire que les chevaux étoicnt préts^^ ^ & qu-Ml y avoit encore 
cinq lieues à faire jufqu*à là couchée à Surfée ; fâché de ne 
pouvoir prendre de plus grands éclaircifTemens, il garnit £t 
poche de fols à vilebrequin^ & monta dans fa voiture. Je ne 
dirai rien de ce qui lui arriva à Surfée ^ petite ville du Canton^ 
de Luccrne, (îtuée dans la proximité d'un lac très-agréable,. 
& où Ton trouve ks plus belles & les plus excellentes écre- 
viflcs de fa Suîflc. Pobfcrverai feulement que dans tout fba 
paflage par te Canton de Berne pour ailes à. Sokum ^ il ac 
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tf outa , k fa grande fiirprife , aucun fol à viUtrcqum dans k 
monnoie qu'on lui donnoit j il n'y rencontroit que des Saftkcj 
ou à€mi' Bafches de Berne , de Sokure , d Uii & de Zoug , & 
quelques pièces d'argent valant quinze fols^ aux armes de 
Lucerne 8c d^Underwalden. Les hé tes attentifs lui rcpréfen- 
toient rcfpeâueufement que les fols hvikirequin étoient gran- 
dement défendus dans les deux Cantons , Ôc qu'on n'y rece- 
voir pas la monnoie de Zurich, des Cantons populaires, du 
Vallais , ni celle de Bile , pas même les ujlons d*argent de 
quinze fols , frappés au coin de YEvêfue de Bâle ^ voiûn &c 
ancien Allié de Solcurc- Quels pays ^ &'écrioîtde temps a autre 
le jeune Comte: Quof capka toi SentemU; tous ces^ accès de 
furprife lefuivirent à Berne & à Fribourg : a Soleure il logea à 
la Coi*n>mic ( cette auberge eft faris contredit la meilleure 
de la Suiffe après celle de TEpée a Zurich ) ; là on lui 
donna en partant, fur fes inftances, une pacotille de la mon- 
noie courante ; il y démêloit avec plaifir des Bafches & demi- 
Bafihcs de Fribourg & de Neuchatel; il admirolt rélégancc des 
pièces de trente &: quinze fols aux armes de Berne avec U 
couronne ducale fermée^ 8c a celles de Soleure avec la cou- 
ronne non-fermée, II logea à Borne au Faucon , & à Friàourg aux 
Merciers^ on ne lui préfcnta dans ces villes que la monnoie 
des deux Etats & de celui de Soleure, Enfin il arriva à Genève 
par le charmant pays de Vaud qui dépend en majeure partie 
des Bernois j il fut furpris de ce qu'à Genève^ qui fans avoir 
Pair Suiffe, fe dit Alliée des Cantons, on lui demanda grave- 
ment sUralloit en Suiffe. Cette ville bat auflî de la^ monnoie 
pouf fon territoire circonfcrit, & Ton peut croire que notre 
voyageur en fit une collcftion choific. Ce fut de Genève 
qull écrivit fcs obfcrvations monétaires à fon ami Jean-Jac^ 
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ques. M Me voilk depuis deux jours dans votre ancienne 
^ Patrie , où votre nom eft toujours en grande vénération 
H parmi lés zèles adorateurs de la liberté. En parcourant la 
^ Suifle je n'ai pas oublié Tavis préliminaire que vous m'aviez 
» donné de m*attacher à la monnoie de chaque Etat du Corps 
M Helvétique , j'ai fait ample provifîon de toutes les fortes 
M de monnoie qui y ont cours; à mon retour nous démêle- 
M rons enfemble le magot; j'ai couché fur mes tablettes le 
•» cours des efpèccs , j'y ai noté exaâement leur valeur , les 
M endroits où on les reçoit & ceux où ils font défendus fous 
M les plus révères peines. Que puis - je conclure y mon cher 
» Mentor ^ d'une difparité auffi frappante} La Suiflè n'cft 
M qu'une petite partie de l'Europe, & toute l'Europe {6) n'eft 
•• pas deux fois plus confidérable par fon étendue que la 
•> Chine, &c cependant dans la Chine, il n'y a qu'une monr 
»» noie & qu'une balance , tandis qu'en Suifle , malgré les 
•> liens confédératift, il y a vingt-deux hôtels de monnoie, 
•• qui défendent la plupart les uns aux autres le libre com* 
#• merce de leurs efpèces. Je ne fai qu'en penfer , mais j'efpèrc 
is que quand j'approfondirai la légiflation générale de tout le 
•• corps , j7 trouverai des principes plus uniformes, moins 
•i fubdivifés, & moins croifés que ceux que j'ai obfervés dans 
o la partie mohetaire. Il me tarde bien de vous revoir à Paris , 
•I mais je vais faire auparavant un tour dans les environs de 
•• l'aimable folitude d'Heloifej votre inuge m'y fuivra (7) & 

( 6 ) Suivant l'eftimation de M. l'Abbé NUoiu dt U Croix , ( Géographie 
moderne, T. L pag. «-dp, & T. II. pag. ipj. Paris 1775 , in^ix. édition 
revoepar J. L. Barbeau de la Bruyire.) VEiu^pez environ iijo lieues de 
longueur fur 900 autres de latitude , & la Chine plus de cinq cent lieues de 
longueur & de largeur. 

(7) Ce Philofophe fi fameux paùr fes écrits 8c TescKlgnices, né à Genève 
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n l'interrogerai ks cchos des rochers que vous avez fçu atten- 
ta drir par la peinture des charmes de votre Héroïne* Les Gc- 
n ncvoisqui font grands calculateurs de tous les comptoirs de 
" rUnivers , m'ont prévenu que je trouverai une étrange 
f^ monnoic dans le Vallais ^ & qu'excepté ce pays & les Can- 
w tons populaires , elle n'a aucun cours ailleurs. Je me figure 
«que votre Héhïfc devoir bien s'ébahir enrvoyant la coëffure 
n des Dames du Vallais & la monnoie de ce pays mcrvcil- 
» leux; mais vous me direz qucrétat de fon coeur lui inter* 
M difoit toute réflexion étrangère , &c encore plus celles 
» que je fais fur les conflits des hôtels de monnoie de la 
« Suifle ». 

Après avoir rapporté Tanecdore du voyageur François > 
j'obfervcrai avec M, Fa€fi[%) que chaque Canton & la plupart 
de leurs co- Alliés, pofsèdcnt comme République libre, le 
droit de battre monnoie , mais quHIs nufent pas tous de ce 
droit ; ceux des Cantons qui Tcxcrcent ont conrer\^é la mon- 
noie fur le même pied où elle étoit lorfqu*eîle a été intro- 

le *8 Juin 171Ï , €ft mort d'une attaque d'apoplexie le % Juillet 1778, près 
de Senlis i neuf lieues de Paris , dans un des pavillons qai font en avant du 
château de M. le Marquis de Girardin , a Ermenonville ; fon corps a été em- 
baumé , mis dans un cerceuil de plomb & enterré dans le parc d'Erraenon- 
ville au milieu d'une petite île dite Vih dtsptuplUrs , fituée au midi du châ- 
teau, M- de Girardin a fait élever fur la tombe un monument fimple de fix 
pieds de hauteur; le fite de ce tombeau rappelle la fable des Champs EH, 
fces. M, Ffutry^ de la Société phîlofophique de Philadelphie, connu par 
de bons ouvrages, a fait le 8 Novembre 177^ , cet impromptu , à Morfon^ 
taine près d'Ermenonville. 

Sous ce marbre Rouffeau n'a pas celTé de vivre ; 

II dort» vas méditer fcs fublimcs écrits , 

Et reviens dans ces lieux en connoître le prix : 

Le tombeau d'un grand homme eft encore un grand lirrc. 

( B ) Defcrîpt» Topog. de la Suiffe. T. h pag. 104 & fuiv. 
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duitc dicz eux avant qu'ils fc foicnt rendus entièrement mdé- 
pendans & qu^ils ayent contradédes alliances avec les autres 
Etats de la Ligue Helvétique. De-lk vient que les Cantons de 
Zurich, Bâle , Schaffhaufen & Appenzell & la vUlc de Saint- 
Gall font frapper leur monnoie furie pied d'Empire , au lictt 
que les Cantons de Berne, Lueemc, Uri^ Schvekz, Under- 
valden , Zoug , Claris , Fribourg & Soleure , le Vallais , 
Bienne, Genève &c le Comté de Neuchatcl, font battre la 
leur fur le p4cd de l'ancienne monnoie de Bourgogne. Il feroit 
à fouhaiter , 6c on l'a même tenté fouvent , que tous \& Etats 
du Louable Corps Helvétique convinflfent d'une uniformité 
générale dans la fabrique de leurs efpèces , ou que du moins 
ils la fixalTcnt entre eux. Combien d'inconvéniens, d'entraves 
& de défagrémcns n'écarteroit-on pas pour toujours dans te 
cours du commerce mutuel ; mais 11 paroît que les Louables 
Cantons veulent s- en tenir au pied monétaire tel qu'ils l'ont 
reçu, & à leurs anciennes coutumes. M. ftfç^obferve qu'ils 
aiment encore mieux continuer la confufion que de fcn^n* 
per à d'anciejîs ufagcs auxquels leurs fajets font en partie déjà 
accoutumés. Quelques-uns ^ivifagent au(fi un Bjèglement 
ùnîfornic avçp les autres Captons , chez qui le commerce eft 
plus fioriffant , comme un facdfice de leur ancien dipit , il$ 
en continuent l'exercice & le confidèrcnt comme une preuve 
^énjonftrativc de l'indépendance diftinûc de chaque Can- 
ton î mais, çonune le remarque M. Faefij une convention 
généralement uniforme ne pouvant qu'être très-avantagcuft 
au commerce, elle ne peuf hleflcj: en rlep Tindépençiancp du 
Souverain , ni faire naître de maiivaifes fuites. On n'a qu'à 
Jetter un regard fur les Etats divers de l'Empire Germanique ; 
n'y convient-on pas au moins de temps à autre d'un pied 

réglé 
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DE LA SUISSE. $9^ 

réglé de la monnoie , dans chaque cercle où il y a encore des 
Haifons particulières parmi les co-Etats qui le compofcnt, &. 
où il Te tient des aflemblées y on y arrête quelquefois la mon- 
noie (m un pied fixe fans que cette uniformité faffe aucun; 
tort à la confidération y aux droits &L à Tindépendance dd. 
chaque Etat. . * 

Voici le Vocabulaire alphabétique , en Allemand , des dif- 
férentes efpkes d'or, d'argent & de cuivre qu'on: fraf^pc ien' 
Suifle , avec leur explication en François. 

Angjùr ( 9 ) OU Obole ( la moitié d'un denier ) , la plus petite 
monnoie de la ville de Zurich , dont fix font un Schilling ou 
fol de Zurich, &:qui primitivement étoît appclléc en Alle- 
mand Angcjkkter ou Antlkftr^ ou JngeJiclU'-Pfennig, à caufe deS: 
effigies , en Allemand Angéjicht o\x têtes ^ dont elleavoit Tcm- 
f^rcinte; on nomma depuis cespdèces i^/i//eroufuîvant d'autres 
Angujier^ OU deniers dc TErapercur , Kayfcrliche Pfenning : fur les 
plus anciens Angfter. de Zurich on voit une tête voiiée, ôc fur 
d'autrts un ou deux chefs, toujours avec la légendç au con- 
tour, Zurich j an croit que la première de ces çfpèees offre 
la tête de T Abbeffe , que la féconde dcfigne Saint^Felix,, Patron 
de la ville, & là ttoifîème le nom de ce martyr 6c celui dc fa 

fœuT Sainte-Regule. • j,^ 

Les premiers Angficràc la forme aduellequi ^yetit été. frap- 
pés k Zurich par ordre dU Gouvernement, font de la date 
de ijm: ce fut en 1526 que les Angfler furent fabriqués pour 

(9) David Hottingtry nummi braBeati Tigurinip. lo* Tiguri ïjoi ,in^^.figm^ 
(l'Auteur eft mort en 1735). . ♦. 

- "Bltmtfehliv Afamortf^i/ia Tigwina, (article Angficr) édition de 1742, in-^ 
en Allemand » avec fig. 

SclUùer , Thefaur. Ant. Tcutonicar. T, IIL pag. jo. Ulme 17x8 , in-foU 

Leu , Did. Hia. de la Suifle , T. L pag. zif-Mtf. 

Tome IL Ffff 



154 TABLEAUX 

la première fois k Tccu de Zurich. On trouve des ^ngfltr 
d'une forme ronde , de Tan 1400 , avec la tête d'une Âbbeflc. 
On bat à Zoug depuis trois fièdes des oboles, ayant Técu de 
la ville ; deux de ces Angjler font un Rapp ou denier, & trois 
Rapp font un Schilling de Zoug 6u de Luceme y cette petite 
monnoye bracUau^ très-légère, eft commode pour les voya« 
geurs qui fe trouvent aflaiins dans une grande partie de la 
Suiflc Allemande, à chaque barrière de haies ou de villages^ 
par un grand nombre de nécefEteux réels ou prétendus , 
forte d'exadion qui devroit être profcrite dans le fein de la 
Liberté. 

Baticn (loj ou Bafchcs ^ la chronique (i i) de Baie par Chré- 
tien ^«{y&yJ/i , rapporte qu'en 1378 on fabriqua en cette ville 
une monnoie , dont quinze pièces équivaloient à un florin » 
& que dans la fuite on leur donna le nom de Bat:{€n , lorfqae 
pareille monnoie fut battue à Berne avec la figure de VÔurs^ 
animal que le peuple Suiffe appelloit alors par corruption 
tin baet:ien. Bientôt après le commencement du feizième 
ilècle, les villes ( ix) de Zurich, Luceme, Soleure & Saint- 
Gall , & en 1 5 3 3 celle de Baie fabriquèrent la même monnoie 
fous la défignation de Baticn , à l'exemple de Berne ; on nom^ 
moit aufC quelquefois cette monnoie RolUn-èatien , bafcha 
roulons^ parce que dans le commerce on avoit pour coutume 
de dire, rouU moi ici un hafchc ^ en Allemand roll mir cin bact^ 

( 10 ) BluntCchli y ibid. p. 46. 
• Leu^ ibid. T. IL p. 306-307. 

(ii)T.I.Liv.IV.p.2o8. 

(ii)Le8bafcbe8 de Zarich,frappés en ijoo, ont l'image de Charlanm^ 
gne, Sancti Karoli, Reftaurateur du Chapitre des Chanoines de cette 
ville ; ceux de ifi6 offrent d*un côté une croix tonte unie , & de l'autre kt 
armes de Zurich. Bluntfchli , Memoratilia Tigurima , pag. 45. 
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her. On a appelle ( 15 ) on temps les Ba/ches de Zurich Kckk^ 
haqenj les Bafckes de calices^ ce qui donncroit à entendre que 
la ville de Zurich les auroit fabriqués avec l'argent de la 
fonte des calices de réglile à l'époque du changement de 
religion : les Cantons Catholiques abhorrant le fchifme , 
avoicnt faits empreindre un petit calice fur les Baf^hes de Zu- 
rich. Il y a aftuellcment en Suiffe trois fortes de Bafches ou 
Bâches , i. les bons Bûfches , dont un vâUt feize Phenning OU 
deniers; on en fabrique de cette forte a Schaffliaufen depuis 
l6j7, i. les Bafckes de Zurich , dont un vaut quinze Phenning , 
£c\* les Bafckes de Berne ^ des Cantons populaires ( Laender* 
Baqen ) Sc de Coirc , dont un a la valeur de quinze Pkenmng , 
&dont une partie a été fabriquée a Luccrne, à Schwcitz, 
Zoug ^ Fribourg , à Coirc &: dans le Vallais : on bat auffi daus 
CCS Etats & de même à Berne, Uri , Underraldcn , à Solcure 
& k Ncuchatel, des demi-Bafckes, Les villes de Zurich > Zoug 
& de Saint-Gall fabriquent des pièces de deux Bafckes ^ que 
Ton appelle Zw^y^Bactiner ^ autrement ei/i kalb on^ un demi- 
en. Autrefois à Zurich & même encore il y a peu d'années 
à Baie , on a battu des pièces de trois Bafckes , Drey-Baetinen 
On trouve encore des pièces de quatre Bafckes , autrement 
dites un On^ ein on^ mais de différente valeur intrinsèque; 
elles ont été fabriquées à Zurich, Lucernc^Zoug, Schveitz , 
Schaflliaufcn & a Ncuchatel On a auflî depuis 169 j àts pièces 
d^argent de cinq Bafchcs (funf Baetiner) ; on les a fabriqués dans 
les mêmes Cantons ôc Etats co- Alliés , 6c dans la principauté 
de l'Evêque de Bâte. Anciennement on a fabriqué dans la 
ville de Saint-Gall des pièces dejix Bafches ( Sechs Baeti^cr), 

( ïj ) Hmtuger^ Hi(î* EccleC de la Suifie , Partie III. m Ail^mméi. 

Ffffx 
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Blut\gcr OU Êlu\gtr ^ petite monnoie du pays des Grifbns; 
f en ai déjà paflé. 

Crcut^cr ( 14) , monnoie frappée \ Berne , Lucerne , Fri- 
bourg, Soleure, Coire, Sion, Neuchâtel, &rdans k Baron- 
nie de Haldenftein en Grrfons , qui vaut fept HalUr^ & dont 
quatre font un Bafchc de Berne , des Cantons populaires ou 
de Coire. On a battu k Berne & à Zoug des demi-Creutier on 
Fierer, à Fribourg & Soleure, des pièces- de trois Creuc:[er, &k 
Berne des pièces de vingt-deux Creut(eK 

Diken ( i j ) forte de monnoie , ainfi appelléc en Allemand 
k caufe de fon épaiffeur } on commenta k en fabriquer à 
Zurich en i y^y , Se depuis en 1^29 } iî y en a auflï de Lucemc 
& de Baie j de Tan 1623 , de SchafFhaufen de 1631 & 1^34, 
& de Coire , tous valant chacun dix-fept Schilling ou fols de 
Zurich : on en a battu de doubles k Bâlc , & des demi-Diken à 
Zurich en 1610 ôc k Lucerne en 1625 j aujourd'hui on évalue 
ordinairement un Diken k ferze Schilling de Zurich. 

Ducat (16), monnoie d'or dont la valeur numéraire h'cft 
pas tou^urs fixe ; on en trouve de frappésr au coin de Zurich , 
mais fans date d'année, que l'on çftime être du commence- 
ment du feizicmc fièclc; on en a battu en 1646 & tfepuis à 
Zurich , k Berne en 16^1 , ainfi qU'k Lucerne , Uri , Schveîtr j 
Undervalden^ Zoug, Bâte j il y a des demi-Ducats de Zurich & de 
Berne & des quarts de Ducat de Ztirich , qu'on appelle Oertlein^ 



( 14) Leu\ ibîd. T. V. pag. yio. 
f ÏFtf^rt^r, Mercur.Hdvet. p. ijf.' - ^ 

(i5)Le//^ibid.T. VI. p. Jio* . * . . 

\i6)Leày ibid. T. VI. pag. i(Jj. Jujlinîan Hîft. Venet. Lîb. III. 
. Dn Gange , Glojfar. infirma Latinitatis. Joh, SchUteri Thefaarus antlquitauim 
Teutonicarum T. IIL pag. %^6. Ulmé 171-8» //f*/^/» 
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JDucaten. On fait dériver communément; le nogs^ àt^ Ducat àxf. 
mot latin Ducatus , Duché ^ parce que les Ducs^ Duces ^ dans 
TEmpire Romain , fircot battre les premiers les Ducats j d'aur 
très veulent que les Ducats aient été primitivement une moiv 
noie du Duché de la Fouille , & que Roger, Roi de Sicile, 
ait été le premier qui en ait fait fabriquer en 1 140. Quelques 
Modernes rappprteqt que les premiers Ducats furent frappés 
en 1280 à Vcnifc , fous k Doge Jean Dandolo j lettre de Doge 
cft exprimé en latin par celui de Dux. 

iLOBill^ y woycz Gulden. ^^ 

Grofchen (17) en latin Grojfus , en François- ^f(w, pièce ^f, 
monnoie, qu'on nomme en Allemand 6^510^/^^ pour défi- 
gner une petite monnoic dont quatre font un gros Impérial ; 
il y avoit des Gulden-grofchen , des Thaler-grofchen , & des Gold- 
grofchen , pour les diftingucr des anciens écus BraSedtes. ' 
Gulden (i3)ou Fiorin , valeur numéraire d'unç fomme } tous les 
Cantons , excepté Berne, réglèrent ( 19) cp 1414 pour cin- 
quante ^ns, qu'on donneroit vingt-quatre PJappert, frappés 
à 2Lurich & à Lucerne, pour un Goulde ou Florin du Rhin, Se 
ttcntc Schilling de Deniers, Pfenning Stebler, pour un Goulde. Au- 
jourd'hui on compte pour un Goulde ou. Florin ordinaire, 
quinze bons Bafches ou Reichs Ba^en, Bafches d'Empire ^ Sc feoic 
Bafches de Zurich \ pour un FtoAn ou Goulde^ de Berne ,*quirizc 
Bafches de Bçrne ou frente-fix Schilling de Zurich; &c pour 
un Goulde des cinq Cantons populaires ( Laender oxxfunf-OrtiJl 
chen Gulden ) trente-deux Schilling de Zurich j chez les Grifons 

( 17 ) Sthilter , Thef. ant. Teut. T. III. pag. 411. • ^ 

C18 ) Leu , ibid. T. IX. pag. 329-350. ^agntr^ Mercorius Helvct. p. iju 
Sciùlter Thef. ant. Teut. T. III. p. 410-412* ^;. 

(i9)2yiA«rf/iChr.Hclvct,T.ILp, 157, . .. ,\-m. .^^ 






59S TABLEAUX 

foixante<<lh Btu^er ou trente-cinq SchUIing de Zurich , font 
Un Goulde. On a auflî battu dans quelques Cantons des piè- 
ces de monnoie qui ont la valeur d*un Goulde ou d*un dend^ 
Goulde. 

' HalUr (lo) , & par corruption Hcller^ la plus petite efpèce 
de monnoie ^ un obole , dont deux font un denier ou /^^ 
mngj autrement un Angfier. On bat k Zurich des piecetes de 
vois Haller^ on les appelle Drey haelUdin , & k Berne on fabri^ 
que des Dreycrlin ou Fierer , c'eft-k-dirc des piecetes de trois ou 
quatre HalUr, Marquard JFreher^ cru que le nom de Haller dcxi^ 
voit de celui de Hall en Souabe , parce que les plus anciens 
Haller font frappés au coin de cette ville ; mais Goldajl tire 
ce nom du latin Obolus , comme fi dans Torigine on eût 
appelle Hobokr refpèce défignée dans la fuite fous le nom de 

Haller. 

OfT ( £1 ) 9 on appelle ainfi dans quelques Cantons & partie 
tulièrement dans le territoire de celui de Zurich^ les pièces 
de monnoie de quatre Bafihes y & demi-^rt ( Halbe^art) celles de 
deux Bafches. On (ignifie en Allemand Canton. 

Pfinning (^^) forte de monnoie très-perite^ en ufage dans 
quelques Cantons , un Pfennmg vaut en des endroits deux 

( M ) len , îbid. T. IX. pag. 4|S. Joban* Schilteri Tkefaur. Antiqmat. Teiu 
tonicar. T. 111. p. 41^ & 4x0. Goldaft. JRer. Alam. T. I.p. 154. la livre de 
HallofidtHailer^ en Allemand P/und^Hellêf^ valoit on florin du Rhin. 

( ai ) Sdiilter , ibid. T. IIL p. tfya 

Ixx) Uu^ ibid. T* XIV. pag. ; 11. Le mot Pfinnig , pour défigner uie 
forte de monnoie , eft bien ancien dans la langue Tudefqae. On le trouve 
dans Oifridide Wtifenbourg ; l'érudit Schilter le fait dériver de Pfent » qui 
fignîfie gage , arrhes , cHrfUnftre, argent qa*on donne pour aObrance de 
l^fté<toriM4\m vmédp en titin P%mx, Jirrha on Anhato; de Pfeme 00 
luira fait en Allemand PfuMtig 8c enfin Pfacmîg. VoytzSekitter^ Tbefinir. 
Antisi Tcutaoicar.T.IILp«6;7ac%« ^ 
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SeîUr, en d'autres ofi le nomme Angfitr comme \ Zurich , où 
Ton en fabrique aind qu'à Schaftliaufcn, à Sainr-Gall &: \ 
Coite \ on bat aufli des doubles Pfennïng^ en Allemand Zw^er^ 
à SchafFhaufen & àCoire. Dans la convention (ij, numéraire 
du 18 Mai 141 j, entre les fept anciens Canrons ( Berne excepté) 
on lai (Ta aux villes de Zurich & de Lucerne le foin de battre 
des Pftnning^ dits Jngfier-Pfenmng\ quinze fous de ces Pfcnning 
doivent avoir la valeur d'un Fiorin Romain , & quarante-cinq 
un demi-once. On abandonna encore à ces mêmes villes le pou- 
voir de battre des Stebkr-Pfenning , dont trente valoient un 
Florbt Romain , & fbixante-dcux un demi^nce j voyc:E ci^devant 
Tarticlc Diken-Pfcnnmg ^ autrement Dikm, 

Plappert [x^) ou Pîapphan &c Blappaft , forte de monnoic; 
dont vingt-quatre fur le pied réglé par la convention ( 2 j ) 
monétaire de 1414 entre tous les Cantons d*alors^ excepté 
Berne > faifoient un Gouldeoxxfiôrm du Rhin ^ SC quatre-vingt 
quatorze dévoient valoir un mon: de Zurich, Les villes de 
Zurich y Berne & autres ont autrefois frappé des Piappharr 
que Ton a enfuitc réglés pour former la valeur d'un Bafcke, 
Baie eft aujourd'hui le feul des Cantons où Ton bat des Piap- 

pharijlmples {en latin ajfes) &C des Plappan doubles (en latin affhs 

duplkes ) 5 ceux de la première forte font deux Schilling de 



(a|) Cette convemion qui de voit diîrer cinquante ans, fc trouve toiitt 
entière dans la Chronique de Tfchaudi^ T* II* p. iff-itfo* 

(14) Leu , ibid. T, XIV* pag* J87. Sehilur Thef. antiq, Teutonîcar, T* 
III. pag. 119, Comme on appelloic auffi quelquefois cette monnotç PUphart^ 
des Modernes ont cm trouver l'étymologie de Ton nom dans le mot B^ançoit 
Blufard ^ k caufe de la couleur pâle de cette monuoie , d'autres le font 
dériver des deux mots Allemands BlapfSx. Ban, pour exprimer k fooduf 
qu'elle fait en tombant, 

( 1 j ) TfikuMi Chr, Helv. T. IL pag, iff. 
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Luccrnc, &: ceux de la féconde cfpècc valent quatre SçhURr^ 
de la même ville. Voici un événement bien lingulier confi- 
gnc dans les annales {uS) Helvétiques. En 1458 le motif d'une 
guerre fanglante que fe firent les habitans de Lucerne & de 
Conftance , fut une mauvaife plaifanterie au fujet d'un Plap^ 
pcrt. La ville de Conftance avoir fait inviter pour le premier 
jour de Septembre, de cette année, k un tirage public d'Ar- 
quebufe , fuiyant Tufage d'alors, plufieurs Comtes , Barons , 
Chevaliers , Bourgeois & Habitans du voifinage ; elle avoir 
auffi fait la même invitation aux différens Etats de la Suifle. 
Les Cantons envoyèrent chacun au jour défigné un bon 
nombre de leurs meilleurs tireurs , munis d'une lettre de 
cureté. Le tirage étoit prefqu'à fa fin iorfqu'un Lueernois 
ayant défié un bourgeois de Conftance & ayant mis en jeu 
quelques PIqppen de Berne, monnoie très-courante par toute 
Û Suiflç, l'autre le plaifanta fiir une pareille monnoie, difant 
que ce n'ctoit que dcsplappzndc vaches ^ {Kuh-Pïappkan) & 
quUl oc vouloit pas tirer pour une monnoie de bêtes à corne. 
La plaifanterie déplut, le Suiffe trouvoit le refus d'autant pdus 
indécept, que U monnoie qu'il préfentoit étoit cçllc de fcs 
fidels Confédérés de Berne , tous dévots Chrétiens , ( ce font les 
tcrmes.de la Chronique deTfchoudi ) & qu'ainfî e'étoit faire le 
plus infignc outragea toute .la nation en donnant le fobriquet 
<3e Plappert de vache \ \^ monnoic de Berne , comme (î elle avoit 
été frappée par des bêtes a cornes. Tel étoit le raîfonnement' 
qui agitoit l'ame du Lucérnois; Il foutint çvçç yivacité qu'ôiji 
ne devoit pas donner unp défignation odicufe à Ja mofinoi<r 
de Berne, &r qu'il étoit infinie qu'on nç ire(|)êîfl:ât ms plus" 

I ■ ' 1 ' • • j 1 ' ' •• ' • ' ' 1 / • ^ T ' >n^ j 

(a6) Tfchudiijîhià. T. II. pag. ypo, • . : ^ : 1 = :jr . 

StettUr^ Cbr.de Bcr^e, T. Lpdg/t9^9>-6eét ^ ^^ .- :^ 

des 
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des voîfins qui étôicnt venus au tirage fur la foi d'une lettre 

de sûreté de leurs Souverains. Bref, on en vint aux coups de 

part & d'autre ; les habitans de Confiance euflent bien defiré 

que cette avanture ne fut pas arrivée , mais ils n'osèrent , 

punir leur bourgeois agrelfcur , parce qu'il appartenoit à 

une famille confidérable. Quand les autres Suiflbs virent 

Timpunîté de râffront , & le mépris que Ton faifoit de^eurs • 

lettres de sûreté , ils s'en retournèrent chez eux avec le plus \ 

grand dépit &c firent le rapport ck toute la fcènc à leurs 

Magiftrats. La ville de Luceme fe mit en campagne avec ùl 

bannière pour aller venger fur les bourgeois de Confiance l'in- 

(iilte publique. Auâî-tôt les autres Cantons d'Underwalden, 

d'Uri , de Zurich , de Schvcitz , de Zoug & xie Claris vinrent \ 

joindre la bannière de Lucerne a Weinfclden dans la Turgovie : 

la petitearmée étoit de quatre millehommes^ W^einfelcUnzççzr' 

tenoit au Chevalier Bertold Fbgt , bourgeois de Confiance ; 

ce titre lui valut le féjour <lcs SuifTes pendant quatre jours 

fur fa terre , ils firent vendange dans fes vignes & fe faifîrent 

de fon château , mais fans y faire aucun dégât. Réfolus de i 

marcher devant Confiance, ils fufpendirent leur indignation ' 

à la vue des offres que Tlivêque de Confbnce, Henri Baron 

de Hewenj leur fit faire par fon yicaire-général , conjointe- ^ 

ment avec Albert de Sax, Baron de Burglcn &c d'autres Seî- / 

gneurs & plufieurs villes, il fallut alors -que toute une ville j 

portât la peine d'une indifcrétion commife par un jeune r| 

étourdi, & qu'elle en demandât pardon î elle ne l'obtint ; 

qu'en payant aux Suifles une amende de trois miHcJlorins [ 

du Rhin , fomme qui leur fut remife avant la féparation de ^, 1 

Tarmde. En outre le Seigneur de TTeinfeldenj quoiq[u'abfent, ^ i 

fut condamné à leur pîiyerdeux mille autres /ori/7j du Rhîn, ' ' 

Tome IL Gggg 
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fes parens ^ voifins s'en rendirent les cautions^ ce Seigneur 
éroit proche parent du bourgeois de Confiance qui avoit 
infulté le Lucernois. Les Suifles ainii appaifés reprirent le 
chemin de leur pays ^ & contremandèrent le fecoursdc 
Berne qui étoit en marche ; ce Canton avoit déjà envoyé 
fon manifefte ( 27) de guerre à la ville de Confiance dès k 
lundi après la fête de V Exaltation de USainte Cspix 1458 ^ & ia 
bannière étoit k BargdorflotfqiLC la nouvelle de TacconoLmodo- 
ment avec la ville de Confiance arrêta fa marche uitérieuie. 
M. Philben , Préteur royal de Landau en Alface, s^égayedans 
fon hiftoire (28) des Révolutions de la Hante Allemagne^ fur le 
motif de Texpédition des SuilTes en 14^8 j mais les annales 
d'autres peuples ne nous parlent-elles pas des guerres entie* 
prifes pour des objets plus frivoles ! Le Poëme Héroï-comi- 
que, la Secchia ( 19) rapita on. le Sceau enlevé ^ a pour fujct une 
prétendue guerre entre les Modénois & les Bolonois j à 
Toccafîon d*un feau qui avoit été pris. Les petites caufes 
enfantent fouvent les plus grands évènemens. 

Rappen (30) monnoie qui doit , dit-on, fon nom aux 
Pfenning OU deniers frappés dans la ville de Fribourg en Brif- 
gau , avec Feffigîe d'un Corbeau , en Allemand Rappe : on 
trouve cependant en Suiffe de ces Pfenning frappés fans la 
figure du Corbeau, & feulement avec Técu du Canton parti* 
culièrement k Zurich , Lucerne , SchTeitz j Zoug Se Bak , 
un Rappe vaut trois Haller on un Pfenning Se demi. 

( 17 ) Tfchudiy ibid. T. II. pag. ypo. 

( 18 ) T. n. pag. x8p-29o. 

(ip) Ce Poème eft d'Alexandre Taffonï^ nadf de Modène, mort en 
cette ville en i^}f . 

( jo) I^n , ibid. T. XV. pag. 41. SimUr^ de Rep. Helvet. Lib, XL. pag. 
3f5. Lugduni Batavor. Eiievîr, 1617 , in*%^.fig. 
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Schilling ( 5 1 ) OU fol 9 cfpèce de monnoic courante dans la 
Suiflc : on fait dériver ce mot du verbe Allemand SchelUn ^ 
fornier^ OU du mot latin Siliqua. Les Schilling de Zurich valent 
fix Pfenning ou 4ngflcr^ on commença à en battre pour la pre- 
mièœ fois en cette ville Tan i joy j on en a aufli de Lucerne, 
Uri, Schvdtz &: de Zougj un Schilling de. ces Cantons vaut 
txois Rappe ou neuf HidUr ou oboles \ fuivant la convention 
monétaire (3z) de 141^ entre les Cantons , quinze Schilling 
des Jngêer-Pfenning , ou trente Schilling de Staebler-Pfcnning, fai- 
foient la.valeur d'un Goulde on florin du Rhin , trente-fept 5cAi/- 
Bmg de Staebkr Pfcrming^xm florin du Pape ^ de Cines & de Florence; 
8C trente-huit des mêmes Schilling, un franc d'écu {Schilt-franc- 
ken ) un Ducat & un Gould ou florin d'Hongrie. 

Siaetler ( 55 ) ou Stebler^Pfenning ; on appelloit ainfi ancien- 
nement des P/â/2#2&^ OU oboks d'argent, minces, dont foi- 
lante ( 54) Éiifoient \m florin d'or du Rhin ; on les appelloit auffi 
JnfiU'Pfenning ou Jr^Angder : ceux de cette première efpècc 
étoient ainû appelles parce qu'ils étoient frappés par ordre 
des Evêques à leur effigie & avec une crolfe épifcopalc 
{B^chofs'flah)i Se quoiqu'avec le temps on fabriquât auili de 
cesoboles dans ies villes avec d'autres empreintes , on conti- 
«na à les nommer StacUen Les Cantons ordonnèrent ( 35 ) en 
142. j entre eux , que deux de -ces P/r/i/iMg" vaudroient un Schilling, 

(il) Liu, ibid. T. XVL pag. 330. SMiter^ Tbefiiur. Ant. Tevtoo. Tom. 
m.pag.f XI-7IX & 7)8. 

Bafiiii Fahri Thefaurus eruditioais S^plafiied^ T» IL voce Siiiqua, p. »i}p« 
Jj^fiû 1717» ifufol. 

(|i ) Tfehudi ^ ibid. T. IL pag. i {7.158. 

i.^%)Uu, iUd. T. XVII. pag. 458. 

( )4) Tfchudi, ibid. T. I. ad. an. ii6x. pag. 45p. 

( 35 ) Tfchudi » ibid. T. II. ad. an. 1425. pag. 157. 
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& ainfî trente fchilling de StacbUr-Pfcnning un Goulde ou Flo^ 
rin , 8c foixantc-deux Schilling de la même forte un Lot d'argent. 

Thaler (36) OU Eca , monnoie d'argent ; on en fabriquoit 
déjà en 1494a Berne, en i joi a Soleure& en lyii à Zurich, 
mais on les appelloit alors forins d'or ( gold-guldcn ) &: ce ne 
fut que dans la fuite qu'on les nomma ThaUr j depuis oa 
en a battu à Zurich j Berne , Zoug , Fribourg , Soleure ^ 
SchafFhaufen , Saint-Gall & à Genève. On a auffi battu des 
demi-écus OU Halbe-ThaUr à Zurich , Berne y Zoug , Bâlc, Schaff 
haufen, & à Saint-Gall, & quelquefois dcs^ doubles ThaUrou 
écus à Zurich ; mais pour les écus qu'on appelle Ons-ThaUr, 
Ecus de Canton, on n'en a fabriqué qu'à Berne. 

On trouve un grand nombre de pièces d'or &: d'argent de 
la Suiflc gravées^ dans un livre (37) allez rare imprimé à 
Anvers ( 38 ) en 1627, & qui a pour titre : Cane ou lijle cob- 
tenant le prix de chacun marcq , once j ejlrelin & as ^ poids de Troyet 
de toutes les efpèces d'or & d'argent déffendues , Usures ou trop ufées , 
& moyennant ce déclarées pour billon. Cette pancarte fut impri- 
mée en conformité de l'Ordonnance du Roi d'Efpagne pour 
les Généraux des monnoies dans les Pays-Bas, en Mars 1^17. 
On y obferve des Ducats de Berne , des anciens florins dfor 
de Zurich & de Baie, des piftoles très - curieufes dILJri, de 
Schveitz & d'Undervaldcn, des piftoles (*) des trois alliances, 

( 55) Uu , ibid. T. XVIIL pag. jo. 

Le nom de Thaler^ vient de la ville de Joackims-tal , ( Val de Joa- 
cbim) en Bohènve, où les premiers écus dits en Allemand Thaler , forent 
ftappés en ijip, par ordre d'Etienne Comte de Schlick , Chancelier du 
royaume de Bohême ; on les nommoit en latin Vallenfes ou Joachimici. 

( 57 ) M. le Baron àtZar-Laubcn en a un exemplaire dans fa Bibliothèque. 

(i() PlàKCHE 209« 
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Uri, Schvcitz & Undcrvalden: parmi ces dernières il y cr>a 
une qui offre d'un côté les trois écuflfons de ces Cantons , 
au-deflus defquels s'élève la double aigle de V Empire , furmon* 
téc de deux clefs Papales croi/eesj le titre de Défenfeurs du Saint* 
Siège, donné par le Pape Julc IL aux Cantons &: le caraûèrc 
d'Etats libres de l'Empire , de toute anciermcté , auront été 
lacaufede ces attributs: on lit à l'entour f vranie, s vit. 
ET. VNDERVALDi : au rcvcrs eft Saint Martin 2i cheval, cou- 
pant avec fon glaive la moitié de fon manteau pour le don- 
ner à un pauvre i ce Saint eft le patron des Cantons d'Uri 6c 
de Schveitz; on lit à l'entour s. martinus. 

Je vais préfentcment marquer les diverfes époques qii cha- 
cun des Cantons & Etats co-alliés a obtenu le droit monétaî- 
re. Ce précis hiftorique peut avoir fon mérite aux yeux d'un 
amateur de l'hiftoire numifmatique. 

Zurich. 

Anciennement il y avoit (i) k Zurich deux hôtels 
de monnoie , l'un fitué en 13 19 au-deflbus de la maîfon dite 
Zum-Ruden, appartenant à la ville, l'autre appartenant à 
l'Abbeflc de Zurich, Le favant David Hnmnger fiVflTorcc de 
prouver que la ville de Zurich avoit déjà le droit de battre 
monnoie fous Charlemagnc , en ce que ce Monarque en 
faifoit frapper dans les endroits où il réfidoit, honneur qu*il 
a particulièrement fait à la ville de Zurich, Hottinger s'appuyc 

( I ) Jokan. Uenrici Yiomï^gtr ^ fpeeuluni Tigurinum» pag. 14 Sffeq^. ^jf ^ 

David Hottinger , traSat. de nummis braBtatis Tigariais. 
Bluntfchli , MemorabUia Tigurina , pag. 195-297. 

Lcu , DiSt. HifU de la Suifle. T. XX. pag. 459-^(0 , Sec. 
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far une dcdantion du Sénat de Zurkh de Tan 1424, qai 
porte que depuis plus de cinq cent ans les Zurichois exer- 
çoicnt le droit monétaire. Les ftatuts de 13 J7 font mention 
de la monnoie frappée fur le pied de Zurich. L*£mpcreur 
Sigifmond confirma en 1415 a cette ville le droit de battre 
monnoie , les cxprcffions de foh diplôme méritent d'être 
traduites ici de T Allemand. Et nous (i) avons gracieufcment mffuns 
& tonfirmés ia monnoie , telk que la ville & FAbbeJfe de Zurich en 
ont joui depuis long-temps. Mais il fera toujours très-difficile de 
prouver , comme le prétend Hottinger , que Zurich eût le 
droit monétaire fous Charlemagne. Dans Taâe (3) de fon- 
dation de TAbbayc des Bénédictines en 853 par Louis le 
Germanique , ce Prince y nomme Zurich , fa ferme , Cunm 
nojlram Turegum , & même village ou bourg , in eodem vko 
Turego. On prétend que TEmpercur Charles le Gras accorda 
k rAbbcfle de Zurich , Berthe fa foeur , le droit de battre mon- 
noie. Ce qu'il y a de certain, c'eft que les Abbefles de Zurich 
Tout fait exercer en leur nom jufqu'en 1514. A cette épo- 
que , la dernière Abbefle , Catherine , Baronne de Zimbren , 
le réfîgna en totalité a la ville de Zurich. Les Curieux (4) 
confervent des monnoies d'argent frappées à Zurich fous 
l'Empire à! O thon I ne fous les Ducs d' Allcmannie , Burcard 
& Conrad. On lit fur celles de la première efpèce , autour 
d'une croix, t Otto imperat., & au revers à Tentour 

(«3 Und haben die matin , aïs sy ( die ftadt) und ait Aptqr Za Wmàài 
von langen zytçn herbracht haben , gnaediglicb beveftet -und beftetet. 

(^ ) Guiliimann de rehus Uclveàor. L. III. C. V. p9g. jojr-iotf , is Thefauro 
Hjfioriê. Heheticâ. 

(4) Eihardi DarAelevi «tfic 4tiptomatica AbtatU Tamenfg wifc. fog. yi. 
T. VllL Monumenton Utt^ticé^Tugienfiion » m-fol. dam h BjUkxUftte de 
M. le Baron de btr^lMben » 4 2Mg; 
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d*unc croix > Tvkegvm, Celles des Ducs c^z j'ai nommé 
ont auflî au revers, Tvrég ou Tvregvm. 

Un très -ancien (y) règlement de T Abbaye de Zurich; 
appuyé fur les privilèges des Empereurs , porte que fa mon- 
noie doit avoir cours dans tout le pays de Zurich , en montant 
par Claris & au-delà de Walleftatt jufqu'à Tendroit de Gru^ 
nenhag, & qu'elle doit auflî aller par tous les pays forcfticrs 
(DurchalU Waltfiett ^ c'étoient les Cantons aûuels de Lu- 
cerne , Uri , Schvcitz & Undervalden ) jufqu'au mont Gcdhart 
( Unti an dcn Gotthart) & de même pat-tout TArgcu jufqu'au 
diftrift (6) dit Waggenden Studcn, & en redefcendant jufqu'au 
mont Hauenjiein , & par toute la Turgovic jufqu'à la rivière 
de Mourg ( an die Murgen ) , avec défenfe de percevoir dans 
tous ces diftrids aucune autre monnoie que celle de TAb- 
baye de Zurich , excepté feulement celle de Zoffingcn , 6c 
encore avec la réfervc que celle-ci ne pourra avoir cours 
que dans Tenceinte de Zoffingcn & pas plus loin. 

J'ai vu un gros écuij) de la ville Impériale de Zuridi, 
frappé en lyii, ou d'un côté font les armes de Zurich avec 
les écuflbns des bailliages qui en dépendent, &: de l'autre 

( jT ) DurfieUr» ibid. p. s}S. Hoteinger Specid. Tigorin. pag, 24-^;. 

(6 ) Cet endroit, autrement Waggcltndcn Studên^ ou mkm% WaggeUnden 
Ruéden , fuivant M, Durfie/er^ cft encore aujourd'hui la borne qui fépare 
les Cantons de Berne & de Luceme » & le bailliage de Trackftlwald de 
celui de Willifau ; elle eft placée an local dit Grunholi , dans la paroiflè 
àErifwtil , au bailliage de TrackftiwM , <^i eft du Canton de Berne , 
derrière la commune du village. ( Tfcfuidu, Chn Helvet. Iàïk VII. C. XIV. 
Uu , Diâ:. Hift. de la SuifTe ^T. XVU. pag. ip }. 

(7) M. Jean Muiier, Ingénieur de Zurich , a donné l'empreinte de cet 
écu dans fa colleAion des antiquités de la Suiflb, troiûème partie n^. XII. 
pag. II. Zurich 17759 «'*-4« en Allemand. 

David Koeier avoit déjà avant lui fait graver cet écu dans fes diflfertations 
numifinatiques. Voyez auffi la Plancbb 209. de no3 TabUaux delà Suige„ 
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les images de Saint Félix j de Sainte Régule 6c dc Saint Exupc- 
rance. Patrons dc la ville > & portant leurs chefs dans leurs 
mains, ainfi qu'on repréfente Saint Denis. La ville de Zurich, 
quoiqu^aujourd'hui dc la Religion Reformée , confcfve (8) 
encore fur fori fceau les mêmes Saints, tous portant dc 
même leurs chefs. On les voyoit déjà fur un fceau de 1340, 
avec cette légende en caradcres gothiques : Secret vm. 
CivivM. Thvricensivm. ly'écu de Zurich , frappé en 
lyiz j dont je viens de parler, a pour légende au contour: 
Mon. Noy, Thvricensis, ciyita. Imperialis. 

Berne, 

La Bulle d'Or, datée de Francfort le ly Avril iziSj par 
laquelle Frédéric II, Roi des Romains, fixa les privilèges dc 
la ville de Berne après la piort de Bertold , Duc de Zeringen, 
fon fondateur , porte par Varticle {i) fécond cju'elle jouira libre- 
ment du droit de monnoie , & monetam libère habere j dans tout 
fEmpire Rphiain , il n'y avoit (i) que le Roi des Romains ^ui 
pût conférer ce droit. Le même Frédéric l'accorda en 1119 
à la ville de Nuremberg & en i%z6 à celle de Lubek. On 
trouve (3) fur les anciens ducats de Berne le nom de TEm- 
pereur Frédéric 11. Le Pape Sixte IF (4) accorda en 1479 \ 
la ville de Berne le diroit de battre àtsflorinjs d'or ( goldgulden), 

( 8 3 I^tf , iWd. T. VI. pag. ^67 , & T. XX. pag. 441. 

<i) Gotdieb Walther , effai pour éclaircir l'hiftoire du Droit de h 
Patrie, pag. 143. Berne 176$ y i/uii. en Allemand, on y trouve la Bulle 
d'or dtJii9. 

(2)Le Code provincial de r^Z/fm^/i/i// , dit en ÂHemand , lenùrmrdi 
Souakcy contient là-deflus une déclaration formelle. Chap. 3|p» 

( 3 ) Leu , ibid. T. III. pag. 232, 

(4) StettUr» Cliron.de Berne. T. L p. 177. en AUem^d* 

Avant 
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Avant le changement de Religion , on voyoit fur la mon- 
noie de cette ville les amies de Berne, & au revers Tirnagc 
de Séûrtî Fincent (y), Diacre & Martyr, Patron de la ville. 
Mais ilepuis l'époque de la Réformation , la ville de Berne 
fubftttua k Saim Fïnccm le nom de fon fondateur Berthold , 
Duc de Zenngen, & vers 1670 cette légende, Dominvs* 
PROViDEBiT. On confcrve d'anciennes petites pièces d'ar- 
gent , bracltates^ frappées à Berne. 

La ville de Zoffingm (6), ville du Canton de Berne , fur la 
frontière de celui de Luccme , excrçoit autrefois le droit de 
battre monnoic. Elle cft appelléc dans les ades du moyen 
âge, Zophhtga, Se en latin Tobinium^ dont on a fait avec le 
temps Tobingen, Zobingen , & enfin Zoffingcn, En paflant fous 
la domination de Berne en 141 y , elle reçut de fes nouveaux 
maîtres la confirmation (7) de tous les privilèges qu'elle avoit 
obtenus des Empereurs & de la Maifon d'Autriche. L'un 
de ces principaux privilèges ètoit le droit monétaire i mais 
c'eft le feul dont les Zoffingcois ne jouiflcnt plus. Ils tentèrent 
de le faire revivre en 1710 & 1718 , & il pamt alors plufieurs 
imprimés ( 8 ) apologétiques de ce droit en faveur de Zoffingen. 



(y) Il exifte dès écns de Berne de i joi , avec Timage de Saint Vincent , 
& les écuflbns de tous les bailliages de ce Canton. 
{6)Leu, Diet. Hift. de la Suifie. T. XX pag. 1x6^116. 

(7) La capitulation de Zoffingeu vis-à-vis de l'armée Bernoife , eft de 
141 5 A le jeudi avant le jour de Saint George , qui tombe le 23 Avril, & la 
reverfale de la ville de Berne porte les mêmes dates ; ces deux pièces fe 
trouvent dans l'Hiftoire de la Suifle par Jean - Rodolphe de Waldkirck, 
T. I. preuves y pag. 24 33. 

(8) Détail du droit monétaire de la ville de Zoffingen 172 1 , in^foL en 
Allemand, avec une récapitulation imprimée 1/2-4, le tout en Allemand. 

Ecrit apologétique ou Réponfe déFenHve aux objc&ions faites jufqu'à-pré- 
fent contre le droit monétaire de la ville de Zogingen , in-foi. en Allemand* 

Tome IL Hhhh 
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Mais Berne, fans nier abfolumcnt la prérogative, n*a pas cru 
devoir permettre à une ville devenue fa vaflale l'exercice du 
droit monétaire. Il cft vrai que Zoffingen n'en jouiflbit que 
dans Tenceinte de fes murs fous les Empereurs Cariovingiens , 
les OttonSy les Conrad & les Frédérics ^ &c depuis fouS la Mai/on 
d'Autriche. On voit des pièces BraSéates de la monnoie Tobi- 
nicnne dans plufîeurs (9) Cabinets i elle paroît avoir été de 
bas aloi : au moins la Chronique de Tfchoudi (10) rapporte 
' fous Tannée 13^1 les plaintes que Ton faifoit alors contre 
la nouvelle monnoie que les Ducs d'Autriche faifoient battre 
à Zoffingen. Tous Ics diftrids voifîns refufoient de la rece- 
voir , même la ville de Lucerne , qui quoique dépendante 
de la Maifon d'Autriche, la fit décrier dans fes marchés 
publics. Mais les Ducs, fes Souverains, Tobligèrent elle & 
leurs autres Sujets à la recevoir. Cette contrainte fut l'une 
des principales caufes qui portèrent les Lucernois à faire une 
alliance perpétuelle avec les trois Cantons d'Uri , de Schvcitz 
& d'Undcrwalden , le famedi immédiat après IzSai/fc Martin, 
même année 13 32^ 

Lucerne. 

Lucerne ( i ) obtint en 1418 de Sigifmond, Roi des 

' — ■ ^ 

Expofé qui éclairçit p(as au long le droit monétaire de la ville de Zoffia^ 
gen 1718, in-foij en Allemand. 

Sommaire du droit monétaire de la ville de Zoffingen , en Allemand. 

Dédudion des droits conventionels de la ville de Zoffingen en 141 j , imprî* 
mé in-fol, en Allemand. 

Tous ces Mémoires font devenus très- rares, on aflure que l'Etat de Berne 
les a fait fupprimer. 

(p) A Zoffingen^ dans la Bibliothèque publique, on voit une colleâion 
très-curieufe des monnoies BraBeates du moyen âge, la plupart de Tancienne 
Suifle , & dont beaucoup de la ville de Zoffingen. 

(io)T. I. pag. 312. 

( I ) Qx/«'< > Clironique manilfcrite du Canton de Lucerne , en Allemind , 
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Romains , le droit de battre monnoic. Cette ville avec 
Zurich fut en 1425 {^) rcquife par les autres Cantons (excepté 
Berne )> de fabriquer la monnoic en leur place pendant Tef- 
pace de cinquante ans. On y a fabrique depuis beaucoup de 
monnoie , de différente efpèce , des ducats , des ccus entiers 
& des demi-ccus , des pièces de cinq bafches , des bafches entiers 
& demi-bafches , des fchilling Se des oboles. On m'a fait voir 
un très-ancien tefton de Luccrne avec l'image de Saine Léger, 
Patron de la ville , tenant de la main gauche un vilebrequin ^ 
rinftrument du Martyre de ce Saint. La ville de Lucerne à 
fait mettre fur fa monnoie en i6ii la légende Concordia. 
RES. PAUVit. CRESCVNT. Si les Etats du Corps Helvétique y 
obferve un Moderne (3) , eujfent été bien pénétrés de cette vérité y 
les guerres civiles ds i6^6& IJli n'eujjent jamais déchiré les entrailles 
d'une mère qui j après avoir alaitéfes trei-^e enfans avec une égale ten* 
drejfe , leur a toujours préfenté l'union^ fraternelle , comme lafource la 
plus féconde de leur bonheur , de leur confervation & de leur gloire. 

Un, ^ 

C E Canton qui a été le berceau de la Liberté Helvétique, 
obtint en (4) 1414 de TEmpcrcur Sigifmond le droit de battre 
monnoie , & depuis cette époque il Ta exercé , &: en a fabri- 



infoi. en plufieurs volumes ; Toriginal en eft confervé dans la Maifon de 
Ville à Lucerne , il y en a une copie dans la Bibliothèque de l'Abbaye de 
Saint Urbain , au même Canton de Lucerne. 

Leu , Dia. Hift. de la Suifle, T. XIL pag, joy, &€• 

( i) Tfchudii Chr, Helvet. T. IL pag. 157. 

{%) Anecdotes des Républiques ^ T. !• Anecdotes Helvétiques , pag. i$% ^ 
Paris 1771. /«-8. 

( 4 ) Lf tf , Dift. Hift. de la Suifle , T. X VIIL pag. 7^0. 

Hhhhx 
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que de différente efpèce^ favoir des ducats , des ccus ^ des 
hafchcs^ des dcmï-hafchts 6c dcs fchilling, 

Sckireit:^, 

C £ pays qui a eu la gloire de donner Ton nom à la SuUTe, 
& qui a été Tun des trois Cantons fondateurs de la Liberté 
Helvétique , fut gratifié (j) en 1414 par l'Empereur Sigif- 
mond , du droit de battre monnoie y il Ta toujours exercé 
depuis ce temps \ on voit de fes écus dits Ecus de Martin , parce 
que l'image de ce Saint, Patron du Canton, eft empreinte 
deflus i il y auffi des ducats , des bafchcs ^ des pièces de quatre 
bafchesy des Schilling au coin de Sckweiti, 

Underjratdcn^ 

Ce Canton ef! partagé en deux dcpartemcns ; j^îgnore (6^) 
en quelle année il a obtenu le droit monétaire , mais il y a 
apparence qu'il eft fort ancien : on trouve de fes monnoies 
en or & en argent depuis la fin du quinzième fiècle. Le Haut- 
Underwalden a fait frapper depuis 1724 jufqu'en 1746 plufieun 
pièces d*or & d'axgent, &c fur-tout beaucoup Az pièces de cinq 
iafches & dcs demi-bafches. Le Sas - Underwalden a fait battre 
monnoie quelquefofs féparémcnt , & d'autrefois avec les^ 
Cantons dXJri & de Schveitz. 

Zoug. 

D E tous les Cantons populaires , celui de Zoug a le plus 



(y ) leu , ibid. T. XVI- p. 6x6. 

(tf ) Du, ibid. T, XVIII, pag. tfjo & 667. 
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fait frapper dc-monnoies dans les feizième & dix-^ptième 
fiècles y particulièrement la ville de ce nomv SigifnEiond^ IIU>i 
des Komaini, accorda (7) en 1424 à la ville &c aux offices 
extérieurs qui conipofent la Régenc/c de ce Canton > le droit 
de battre monnoie. On voit par la tranfaâion (8) monétaire 
que les anciens Cantons firent entre eux en 1415 ( excepte 
Berne) que le Canton de Zoug^ requit Zurich ic Lucerne de 
battre monnoie en fa place pendant refpace de cinquante 
ans. Depuis la fin du quinzième fiècle on voit aux armes dc^ 
Zoug un grand nombre de pièces de différente forme y des 
ducats entiers, des demi-ducats, des écus entiers, des demi- 
CCU9 , des bafches , des dcmi-bafchcs , des pièces de quatre 
bafchcs, àcsdikcn^ des fchurmg y des pièces de trois Inuqer^ 
des demi-^r^^q^^r , des rapp &c des angfter ou oboles i on remar- 
que fur les anciennes pièces les images de Saint-Mkhel & de 
Saine Ofualdy Patrons de la ville, & fur les fihiiring frappés à 
la fin du dernier ficelé & depuis le commencement de 1700, 
la figure de Saint ^olfgang , Evcque de Ratisbonne , Patron 
d'un diftrift appartenant à la ville de Zoug : fur la plupart des 
anciennes pièces de ce Canton ^ on lit pour légende : cvau 

HIS. QVI. ODERANT. PACEM. ERAM. PACIFICUS. 

Claris^ 

On trouve dans la pancarte monétaire publiée en 1627 à 
Anvers , par ordre du Roi d'Efpagne , & dont j'ai fait men- 
tion, un tcjfon de Glatis de 1 611 , il offre d'un côté l'image de 
St. Fridolin j Patron du Canton , vctu en pèlerin, tenant un 
livre de la main droite &: le bourdon de la main gauche i on 

(7) Leu^ ibid. T. XX. pag. 4p8 & fuiv. 

(8) Tfchudii Chr. Helvet. T. UL pag. 1^7 & fe^ 
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\\t \ rcntourrSAMCTvs. Fridolinus. j6ii. le revers rcprc- 
fcntc la double aigle impériale^ une croix entre les deux têtes ^ 
&c furmontée de la couronne impériale ; on lit autour pour 
légende : moneta nova Glaronensis. Toutes les pièces 
de ce Canton font très-rares , il n'a exercé le droit monétaire 
quen i6ii. 

M. Trumpi dit dans fa chronique (9 ) de Claris , qu'il n'a vu 
que de vieux fMlling de Claris , tous avec l'image de Saint 
FridoUn ; riiais M. de HalUr qui travaille a une hiftoire moné- 
taire de la Suiffe , cite dans l'eflai préliminaire qu'il a publié 
en 1778 ( 10 ) des ducats de Claris: ce Canton eft mixte. 

Bâle, 

Cette ville (i ) acheta en 1373 , de fon Evêque Jean de 
flcnne , le droit de battre monnoic , Tade étoit muni du 
confcntemcnt du Ilaut-Chapitrc (i). Depuis cette époque les 
Bâlois firent fabriquer de la monnoie à l'écu de leur ville, 
& bientôt après une autre monnoie dont quinze pièces 
valoicnt un florin , &: qui ont la valeur des bafches aftuels ; 
mais d'autres veulent que la ville de Bâle n'ait commence 
qu'on ly?} pour la première fois à fabriquer des pièces 
dites hfJics avec les villes de Brifach & de Colmar , fcs 



(9) Pag- ip. 

(io> /«îii. parc, I?. 

( i ) U\ffiit!i . Chn de Bâle , T. I. Liv, IV. Chap. III. pag. 101.202 , en 
AMonunJ. ^;.M\:t/ Baiilca Sacra ^ pa^. 277. Lta ^ Did. Hill. de la Sui£e , 
IMLpag-aî». 

( 1 > Compvvfc de VTalîher de Clingen , Doyen ; Rodolphe Moendi , 
Chantre ; NX'ciner Schaler , Archi-Prècre ; Rodolphe Froeuwler , Cu!Kxle ; 
OwrAvl Mv>cnch . EooUtre ; Ebcrhird de Kiboorg , &c. ce dernier étoi: de 
U Mailon dcj( Comtes de Habfpourg JCHxMirg. 
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afTociccs pour Tcxercicc monétaire. On trouve depuis 1640 des 
ducats y des florins d* or ^ Acsécus & demi-écus de Baie; depuis 163J 
au coin de la même ville , des dick^phenninge ^ valant dix-fcpt 
fchiUing ou fols dc Zurich , des pièces de dix kreu^er ou crufchcs*^ 
depuis 1613 des plaphan valant douze rapp ou qaztK fchUling 
de Lucerne, & depuis 1^63 des tafches, fchiUing j vierer^ ^^PP y 
pfenning & des haller. M. Schoepflin ( 5 ) a fait graver une 
ancienne pièce d'argent fur laquelle on voit d'un côte Técu 
de la ville dc Baie avec ces mots gothiques à Tentour : mo- 

NETA. PO. BASILIE. C'cft-k-dirC , MONETA. POPVLI. BAS!- 

LiENSis. on obferve au revers une croix avec cette légende 
à Tcntour ; f salve, regina. miser, ce dernier mot fignî- 
fie MiSERicoRDii£. On fait que Téglife cathédrale dc Baie 
ctoit fous rinvocation de la Sainte Fieige. 

Fribourg. 

J E ne trouve aucune trace du droit monétaire que cette 
ville doit avoir eu par le Code (i) legi/larif que les Comtes de 

( i ) Aifatta lUuftrata , T. IL pag 4j8. Tab. L 

( I ) En Allemand die Handfefie. 

Voici la fpécificacion de quelques aéles importans de la Chancellerie 
de Fribourg (T. XVI. Summatographia Heivetid , pag. 167, i6B,i6p^ 
27} y 174. mfc. in-foL de la Bib. de M. le Baron ^« Zur^Lauhen) ; on n'y 
trouve aucune trace du prétendu droit monétaire de cette ville avant Tao 
1414 , date du privilège de Sîgifmond^ Roi des Romains. 

I. Diplôme de Frédéric II. Roi des Romains » daté de Haguenau en Sep- 
tembre 12 19 >. par lequel il accorde fa proteftion aux bourgeois de Frî- 
bourg , & un libre partage par tout l'Empire pour eux , leurs effets & 
marchandifes fur terre & par eau, défendant à chacun fous peine de fa 
difgrace de les troubler ou charger d'indus impôts. 

U. Pancarte fur huit grandes feuilles de parchemin , datée du a8 Juin 
1249, par laquelle Hartman & Hartman , Comtes dc Kibourg, oncle de 
neveu I confirmèrent par ferment les droits & privilèges accoidcs par Ber- 
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Kibourg fes Souverains , les deux Hartmann , oncle & neveu , 

told ou Bertboud, Duc de Zeringen, iî<^f2/r ou Gouvemeur de la Bourgo* 
gne^ à fes Bourgeois de Fribourg en Bourgogne « au temps même de la 
fondation de cette ville : Tafte contient les droits qu'avoient les Bourgeois 
de Fribourg d'établir certaines charges , différentes firanclûfes à l'égard & 
▼is-à-vis.dc leurs Princes mêmes, & les loix fondamentales, Ordoonance^ 
de police de cette ville , &c. 

III. Hartmann le 7ett«, Comte de Kibourg^ accorda en iifj , du cofi- 
feotenient des Bourgeois de la ville de Fribourg , les mêmes privilèges 
dont ilsjouifToient^ à ceux qui bâtiroient des maifons entre Bourguillon, lis 
Gotteron y & la porte de la ville de TAuge y & depuis cette porte jufqu'aa 
port y entre le chemin dudit port & celui de la Sarine. 

ly. Le même Comte accorda en ii$/^ les mêmes privilèges à ceux qui bâti- 
roient près de la Sarine , aufTi du confentement de la ville de Fribourg. 

V. Adedaté du jeudi , jour de Saint UUairey 14 Janvier i%6i , par lequel 
les Fribourgeois prennent Rodolphe , Comte de Habfpourg, Landgrave 
d'Alface^ pour leur protcfteur ^ fans cependant vouloir par-là déroger aux 
droits qu'avoit fiyr eux de fur leur ville , Anne , fille d'Hartmann , Comte de 
Kibourg te jeune ^ fa petite confine (Bues lin) auffi bien que le fruit qu'elle 
portoit. Entre les conditions qui font contenues en cet afte , la principale 
e(l que les cliâtcaux de Laupen & Grafpourg , au cas qu'ils parvinifent à 
Rodolphe , ce qui ponvoit arriver par la mort de ^enfant à naître de ladite 
Anne ^ avant qu'il fut parvenu à fa npjorité , ne devroient plus alors leur êtr|5 
contraires , mais plutôt leur prêter fecours en cas de befoîn , & eux , les 
Fribourgeois , y avoir libre entrée & fortie ; auxquelles conditions ih de.* 
voient de leur côté les défendre quand néceffité y feroit. Rodolphe promet . 
toit aufli de ne pas les aliéner fans leur confentement. 

VI. Afte parte à Frilx)urg en la chapelle de Notre-Dame , au commence- 
tnent de Mars ii/f , par lequel Anne de Kibourg , fille de Hartmann le jeune 
& fon mari Eberhard de Ilabfpourg , confirment toutes droitures, tous privi. 
léges & coutumes dont jouiffent les bourgeois de Fribourg , ci-devant ratîfiéf 
par Hartmann le vieux , & Hartmann le jeune , Comtes de Kibourg , entre 
autres que lorfqu'cux ou l'Avoyer préiidcroient au Confeil , perfonne ne de- 
vrait adminiftrer la jufticeque les vingt-quatre qui auroient prêté (èrmenc 
pour cela. 

VU. Diplôme daté d'Arau le 10 Juillet ii^f , par lequel Rodolphe, Roî 
des Romains , prend Fribourg fous fa protedion , avec détenfe à tous fet 
fujets de les inquiéter ou de leur nuire , foit en leurs perfonnes , foit en leurt 
biens, fous peine d'encourir fa plus haute difgrace. 

Vllt. Diplôme daté d'Arau le 2| Juillet 127;, par lequel Rodolphe , 

lui 
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lui accordèrent le 18 Juin 1149 , & dont M. le Bâton de Zur. 
Lauben a une copie (x). Il n'cft pas vraifemblablc , quoiqu'on 
le prétende , que Fribourg , fondée vers 1179 par Bertold 
IV. Duc de Zcringen^ père du fondateur de Berne , & enfuitc 
poITédée à titre d^hérédité par la Maifon de Kibourg, à Tex- 
tinâion de celle de Zeringen en iii8, ait obtenu des Empe- 
reurs le droit de monnoie tant qu'elle refta Hijette à des 
princes particuliers de TEmpirei elle obéit fucceflîvement aux 
Comtes de Habfpoui^^Lauffcnbourg ^ héritiers de la Maifon de 



Roi des Romains ^ exempte les bourgeois de Fribourg , en récompenfe de 
leur fidélités de tous Tribunaux étrangers , lorfqu'ils feront recherchés par 
autrui , les autortfant alors à foutenir la qualité de Rees ou accufés^ mais Ie« 
obligeant à fuivre \tfor du Rée , lorfqu'ils feront agrefleurs. 

IX. Ade donné près de Fribourg en Juin 1189, par lequel Albert & 
Rodolphe, Ducs d'Autriche , de Stirie, &c Comtes de Habfpourg & de 
Kibourg , &c. confirment les droits & privilèges accordés aux Bourgeois de 
Fribourg en Oechtland , par Hartmann /c vieux » & Hartmann U jeune , 
Comtes de Kibourg , leurs oncles maternels , par Anne de Kibourg , fille 
du dernier , & fon mari Eberhard de Habfpourg » leur coufin-germain de 
père , fe réfervant, du confenteraent unanime des bourgeois de Fribourg , la 
charge d'Avoyer, le droit de patronage de féglife, & autres droits de leur 
compétence. 

X. Même confirmation par Léopold, Duc d'Autriche j donnée à Chyhurg, 
c'eft-à-dire Ky bourg, au mois de Juillet i)o8« 

XI. Ade daté de Chyburg , le jour des Saints Proceflus & Martmien y le s 
Juillet 1 308 , par lequel Léopold , Duc d'Autriche , fe defTaifit du droit que 
Rodolphe & Albert , Ducs d'Autriche y s'étoient réfervé touchant la nomi. 
nation de l'Avoyer & des Membres du Confeil , & le droit de patronage 
qu'il rend aux Bourgeois de Fribourg* 

XII. Charte datée du lendemain de Saim Jean- B^pcifie « i j 27 ^ par laquelle 
Albert , Duc d'Autriche , &c. Comte de Habfpourg êc de Kibourg , ratifia 
les privilèges accordés par les deux Hartmann, Comtes de Kibourg , & par 
Eberhard I Comte de Habfpourg^ lefquelsibnt contenasdans le Handvefte. H 
confentit de plus que les deux foires qui fe tenoient à Fribourg pendant trois 
jours chaque année , dureroient déformais pendant cinq jours. 

( a ) fielveticA Cmrtd , T. L pag. 70i-7i2 > mfc. in-fo/. 

Tome IL I i i i 
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Kibourg, qui vendirent (3) leurs droits en 1x77 à rEmpcicur 
Rodolphe , lequel les tranfmit à fes defcendans les Ducs 
JP Autriche. On voit par le tenier (4) des poffeflîons de TEmpe- 
reur Albert I. dreflc en 1303 , que la Maifon d'Autriche rece- 
voir en monnoie de Laufanne j c'eft-k-dire au coin de /'£ve- 
quc de Laufanne , fcs revenus annuels de la ville de Fribouig 
en Uchtland. Ce ne fut qu'en (5) 1414, le vendredi après kt 
Saint Barthelemi , que Sigifmond , Roi des Romains^ accorda 
ar cette ville la liberté de fabriquer la moimoic d'argent 
grande & petite , en reconnoidance des fervices qu'il avoit 
reçus des Fribourgeois , à Ton retour de la Lombardic lorf- 
qu'il pafla par leur ville. Le Pape Martin V. mémoratif de 
l'accueil re(pedueux qu'il avoit reçu à Fribourg en allant du 
Concile de Conftanceà Rome en 1418, confimu (6) en cette 
année, la fixième de fon Pontificat , le privilège de battre 
monnoie , que Sigifmond avoit ci*dcvant accordé à ta ville 
de Fribourg. Le Pape Jule IL (7) donna à la même ville en 
I J08 , la faculté de pouvoir fabriquer de la monnoie d'or } 
elle exerçoit le droit monétaire dans le quinzième fîècle» 

( 3 ) Annalu^ Dominicanor. Coimariens. ad an. 1x77^ pag. i ^. apud Vrfttfium 
inter Germanie Hîfioricos Ulafirts. T. IL Francofurti 1670^ in foi. 

(4) Monument a Heivetico^Tugîenfa, T. /K. pag.^7. mfc, in foi. àZoQg, 
dans la Bibliothèque de M. le Baron de Zur-Lauhen. 

( 5 ) M. le Baron àiAitj Hift. des Helvéneos, T. II. p. 4$7-458. Fribourg 
en Suiflfe 1749, in-Z. 

Leu , Dia, Hift. de la Suifle , T. Vil. p. 38p. 

Extraies diplomatiques des principaux ades anciens de la ville de Fribourg 
en Suifle y dans le feizième volume du manufcric StemmatograpAîa Heivtiiâ ^ 
p. 27p. in-foi. en la bibliothèque de M» le Baron de Zur-Lauben. 

{6) Hift. des Helvétiens par M. le Baron d'Alt, Avoyer de la ville de 
Fribourg , T. III. p. 1^2 , Fribourg en Suifle 1749 , w-8. 

(7 ) Cafpar Lang , Hift. Ecclef. de la Suifle ^T* I. pag. 977 & P78, in foi. 
en Allemand ^ &c. 
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L'image de TEvcque de Mirrc , Saint Nicolas ^ Patron de la 
ville, fe trouve fur fes plus anciennes monnoies d'or , d'ar- 
gent & de cuivre , à l'ccu antique de la ville qui cft une 
tour crénelée avec fon double avant-mur aujfi crénelé (mi lequel S*clèvc 
une Junple aigle impériaU. Il y a de Fribourg des ducats , des 
écusy des pièces de vingt & de dix Creut^er^ d'autres de trois 
^reut^er , des bafches , des àtmx-hafches , des fchilling & de$ 
creut[er. 

SoUure. 

François Haffner, Chancelier de cette ville , a inféré dans 
fa Chronique ( i ) le Diplôme par lequel l'Empereur Char- 
les IV. étant à Francfort en 1363 ; le mercredi après la Saine 
Banhelemi qui tombe le 14 Août , déclara que les Empereurs 
fes prédcceffcurs avoicnt hypothéqué pour une fomme d'ar- 
gent k défunt noble Ulric AArbouig & à fes defccndans &t 
héritiers le droit de monnoie en la ville de Soleure; par le même 
Diplôme ce Prince tranféroit ce pouvoir à noble Pierre de 
Torberg , en récompcnfe de fes fervices & de ceux que fes 
ancêtres avoit rendus à TEmpire ; Charles lui hypothcquoit 
ce droit pour deux cent marcs A" argent fin , au poids de Bâle j 
avec la rcfcrve du droit de retrait pour la même fomme ; 
dans la fuite le même Chevalier Pierre de Torberg ycnàit (1) 
fon droit monétaire pour une pareille fomme i l'Avoyer , 
au Confeil & aux Bourgeois de Soleure pour en jouir aux 
termes du Diplôme de 1 Empereur Charles IV. L'ade porte 
auflî que la ville de Soleure avoit exhibé des patentes impéria- 
les, (fans doute celles (5) de l'Empereur Louis de Bavière de 

( i) Partie II. p. 117-118 & 13j.cn Allemand. 
( 2 ) Haflfher , ibid. p. I i8-iio. 
( 3 ) Le même , ibid. p. xoi & i^x. 

ir • • • 
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Tan 1540) par Icrquelles elle avoit obtenu le droit de rédimer 
& d'acquérir tous les biens & toutes les rentes de TEmpire 
que Im ou les Empereurs Tes prcdécefleurs avoient hypothè- 
ques. Le contrat de vente du droit monétaire par le Chevalier 
Pierre de Torbtrg^ eft daté de Berne en 1381 le jeudi inuné- 
diat après te jour de Sainte Vcrmt ^ qui tombe au premier 
Septembre. Parmi les témoins font Cuno de Seédotff^ Avoycr 
de Berne , Hemmann Saffaton , Avoyer de Surfée , Jacques de 
Scfftingen , Jean de Krouchthal , Jean de Dicsbach , &c. Jean 
Mulerron , & Jean Matter^ Bourgeois & du Confeil de Berne. On 
a des vieux tejlons de Soleure avec Timage de Saint Oun^ 
Patron de la ville ^ il y a plufieurs pièces d'or &: d'argent au 
coin de Soleure des quinze , feize^ dix-fept & dix-huitième 
fiècles. Cette ville (4) a fait frapper des ducats > des écus^ 
des dicken y des pièces de trois crcutier^ des dcmi-bajchcs ^ des 
creutzer , des pièces d'argent de cinq iafchcs ôc de dix haf^ 
chis. 

Schaffhaufin. 

L'Empereuk (y) Henri III avoit dcja accorde en 1045 ^ 
Eberhard , Comte de NdUnbourg , le droit de battre monnoiè 
dans le bourg de Schaffhaufen^ &: ce Comte céda ce droit à 
TAbbayc de Tous-Us-Saints ^ Ordre de Saint-Benoît , qu'il 
fonda au même endroit en loji. L'Abbé 6l le Mouaftère de 
TouS'Us'Saints abandonnèrent en 133.3 ^^^ droit monétaire k 
la ville de SchafFhauièn pour une rente annuelle > en 1424 , les 
villes de Zurich > de SchafHiaufen &: de Saint-Gall firent entre 



(4 ) Lea , Dift. Hift. de fa Suifle ^ T. XVII, ^ i^^ 
(5)Lcu»ibid.T.XVL p.H^« 
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elles un règlement pour battre {6) monnoie for an pied uni- 
forme. Il exifte au coin de SchafFhanfen des monnbies de 
diiFérentes cfpècesj anciennes & nouvelles, des ducats ^ cfcs 
ccus, des doubles écus, des demi-ccus , des pièces de quatre 
bafches qui valent huit beemfch & demi , àtsbafches^ qui valent 
kizc pfenning , des beemfch qui font àOMZt pfcnning bC des pfit»- 
ning qui valent deux oboles ou htller. 

Apper^ell. 

Jppcn{clUïntcneur^ Catholique, Canton ; on n'y (7) a point 
battu de monnoie avant 1737 & 1738: ce fut alors qu'on 
conunença d'y frapper des ducats , des pièces de iquinzc j de 
fix & d'un creuser ^ & des pièces valant un dcmUflorin. 

LAbbé de Saint'GalL 

Depuis qu'Ulric, Baron de Sax ou de Hahcn-Sax, Abbé 
de Saint-Gall , fut élevé à la dignité de Prince d'Empire par 
Philippe, Roi des Romains, a la diète] tenue k Baie en 1104, 
les Abbés, fes Succefleurs^ ont joui du droit monétaire» 

Fille de Saint-Gall. 

C'eft une (S) tradition fabuleufe j qui avance que l'Empereur 

( 6) Des ScdebUr, Angfttr, Pfenning & Piappert. Voyez Blantfchli , Jtf/. 
tHorabilia Tigurinû f p. iptf. 

(7) Lea,ibid« T. L p^ 291. FaeE» Defcript. Topog. de laSuUTc ^ T. IIL 

p. 102. 

( R) Lea , ibid. T, VTII, p. 198. 

Haltmeyer» Chronique de la ville de Saint-Gall. p. jt. Saint Gall rtfS^ , 
inZ. en Allemand avec fig. Le prétendu diplôme monécahre donné par 
TEmpereur Otton I. en p^p , eft cité dans cette Chronique; Haltmeyir écrit 
que ce privilégcf a^té diepais renouvelle par piofieors Empereurs; 
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Ottoa le grand zdosmé en 969 à la ville de ce nom le privilège 
de battre monnoie ; on prétend que les plus anciennes pièces 
de cette ville portoient d'un côté pour légende , Soli Dec. 
GLOJiiA avec TAigle Impériale , Se au revers Timage de Sainf 
Gall avec ces mots 5. Gallus. On a depuis Tan 1500, au coin 
de cette ville 3 des ^ifc^z^j des pièces de trois ducats^ àesflorins^ 

des dicken ^ des hafchts , dcmUafchcs ^ des dûublcs^fchcs ^ dcs 
ccus^ des demi^écus , des pièces de quinze cmqcr & de trois 
craqcr^ des pfenning, dcs hcUer OU oboles. Il y a de vieux teftons 
de la ville de Saint-Gall , de 1513. En 1424 (9), les villes de 
Zurich^ Schaffhaufen Se de Saint-Gall arrêtèrent entre elles 
par un r^lement qu*elles battroient monnoie pour leur 
oûge fur un même pied. 

En 1451 (10) , TEmpereur Frédéric III ou IV étant k Gretz 
le 30 Novembre^ accorda entre autres grâces à la ville de 
Saint-Gall ^ le droit de régler (a monnoie. En 1608 (11) il fe 
tint une conférence entre les Députés du Canton d^Appen- 
zell y de TÂbbé & de la ville de*Saint-Gall pour régler la 
monnoie &: obvier aux abus énormes qui s*étoient gliflcs 
dans le cours des petites cjpèces. 

Grifons. 

Les trois Ugaes Grifes (i 2) nc font point battre monnoie quoi- 
qu'elles en aient le droit ^ mais de temps \ autre elles règlent le 
cours des monnoics étrangères qui s'employent dans leur paysj 
on y fait aulC ufage de la monnoie frappée par ordre de TEvê- 

( p ) Haltmeyer > ibid. p. iitf. 

( 10) Haltmeyer , ibid. p. I4i-i4i. 

(i 1) Haltmeyer » ibid. p. f7o.f7i. 

(Il) Lea 9 Diâ. Hift. de la SuiOè, T. IX. p. ^^o & 18^ 
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que &c de la ville de Coirc & au coin du Baron de Haldenftein. 
Cette monnoie comprend différentes efpiccs, favoir ^ des écus , 
des pièces de dix creuser ^ des bafchcs^ dcmubafchcs^ des pièces dc 
trois creuser , dcs/chilling, des creuser ^ lAcspfenning, des pièces dc 
deux pfcnning, des heller^ mais fur-tout beaucoup dc ilu^er 
dont quatre font un fchUling ou un grofchc d'Empire , & foixantç 
&: dix y wïijlorin. J'ai parlé ailleurs du droit monétaire attaché 
à la Baronnic de Haldenjlein , voifine de la ville de Coire. J'ai 
vu des teftons d'argent de Thomas, Baron d' Ehrcnfcis de la 
Maifon dzSchaucnfleuiy Seigneur de Haldenjlein , avec fon effigie 
en cuiraflc &: fon écuifon. Au revers de ces pièces Ton voit 
la double Aigle Impériale, furniontéc de la Couronne Impé- 
riale. On lit à Tentour; SUB umbra alarum tuarum^ 
Ce Baron avoit acheté la Seigneurie de Halienjlcin au com- 
mencement du dix-feptième fiècle. Il y a des ducats & des ' 
doubles ducats de la ville de Coire, . On trouve des pièces d'or ^ 
dc (cipt\ducats de Pierre Rafcher^ Evêque (13) de Coire, qui 
?voit obtenu en i j8i de TEmpereur Rodolphe II la confir- 
mation des privilèges de fon Evêché. Il y a auffi des pièces < 
de quatre ducats, des ducats fimples, des écus, des florins 
d'or , des teftons d'argent de Jean Fluog d* Jfpermont , Evéquc 
de Coirc j qui ficgca depuis 1601 jufqu'à fa réfignation en 
1617. On voit auffi des ducats, des pièces de dix & de quatre 



(ij) Adam-Frédéric Glaffey a rapporté dans fon recueil ( anecdotorum S. 
R. I, Hiftoriam ac jus publîcum tllufirantium Co/ieÛio ^ pag» {03-504. Drefdé 
& LîpfiéL 1734. //t-8. ) le diplôme en Allemand , par lequel l'Empereur 
Charles IV. étant à Nuremberg en 1 jto , accorda à fin cher Prince & Cên^ 
feité'er intime Pierre Evêque de Coirt & à fes fuCceflears le droit de faire 
battre des Hallêr dans l'étendue de fon Evêché , pourvu que ct9 Haller fuf- 
fent fur te pied de la monnoie de ce nom que Marquard Evêque à'AugP' 
bourg faifoic battre en cette ville. 
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ducats; au coin de Jcfc^-Benoit ^ Onnte de Aa/?^ élu 
Evéque de Coire en 17x8. 

Le Voilais. 

L'Evcquc (14^ de Sîon , qui porte les titres de Prince du 
Saint^Empire Romain , de Pr^et & Comte du Voilais^ exerce fèul 
dans ce pays le droit monétaire , mais avec le con(êntcment 
préalable des fept Dizains de la République du Vallais^ & 
c'eft le Land-Raht , OU Confeil général de TEtat qui fixe le 
temps» la forme & le prix de la monnoie. Pai vu des quarts 
d*écu de Nicolas Schiner, Evéque de Sion en 14969 & de (on 
neveu le fameux Cardinal de Sion , Mathieu Schiner. On m*a 
montré une monnoie d'Adrien de Riedmatten , Evêque de 
Sion y en date de 1541 ; elle offre d'un côté Saint Théodore» 
autrement Thiodol , Evcque de Sîon , armé d*un glaive 8^ 
ayant à fes pieds le diable tenant une cloche avec cette légende. 
S, Theodol. Pater. Patrie. On m'a afliiré qull y avoît 
des ducats de Hildebrand de Riedmatten , Evêque de Sion en 
1594. Les bafchcs^ dani-hafchcs ^ pièces de cinq bafches àC IcS 

creutier du Vallais ont aufC cours dans plufieurs diftnds de 
laSuiffè. 

Mulhaufen. 
M. Schoepflin dit dans fon hiftoirc (i f ) d^Âlface qu'il n'exiftc 



< 14) JLea» I>ia. HifL de IaSuii{b , T. XIlLp. 14a 
Facfi , Dcfcripc Topog. de la SuUTe , T. IV. p. 285. 
Voyez plufieurs andenncs monnoie (b Vallais ^ aa d*. 214 des Plav* 

CHES. 

( l| ) Alfatia iUafrata , T. IL pag^ 41 )« 

aucun 



DE LA SUISSE. 6%s 

aucun diplôme qui conftatc la conccflîon du droit de mon- 
noic accordé à la ville de ce nom , mais que depuis fa répa- 
ration du Corps Germanique &: fon adjonftion à l'alliance 
des SuilFeSj devenue par-conféquent libre, elle a fait battre 
des écus. Ce fut en i6ix qu'elle érigea dans fon enceinte un 
hôtel de monnoie , &c qu'elle fabriqua des écus de différente 
forme , qui n'eurent aucun cours dans les pays Autrichiens 
circonvoifîns. En général les petites Républiques éprouvent, 
à leur préjudice, que la fabrique de la monnoie leur eft peu 
utile. M. ^choepflin a fait (i6) graver un écu de Mulhaufen , 
on y voit fur un côté un aigle k deux têtes , éployé , couvert 
d'une couronne fermée , en forme de bonnet , avec un cercle 
au milieu duquel eft une demi-fleur de lys. On lit a l'entour: 
Ex VNO. OMNis. NOSTRA. SALvs. Au rcvcrs paroît un 
lion tenant avec la patte droite le globe de l'Empire, &:avec 
la gauche l'écu de Mulhaufen k une roue de moulin. On lit 
dans le contour: Moneta. nova. Milhvsina. i6zy. Il 
y a auflî de ces écus des années 1611 &: 1^13. On trouve des 
vieux fols qui offrent une demi-roue de moulin , parti d'un 
demi • aigU , & au revers une croix avec la même légende 
qu'on voit fur les écus. La roue de moulin fait allufîon au 
nom Allemand de Mulhaufen j la mai/on du Moulin j en I JIl 
cette ville obtint du Cardinal Mathieu Schiner , Légat du 
Saint-Siège en Lombardie , en reconnoiflance des fervices 
fignalés qu'elle avoit rendus avec les Suifles à l'Eglife Ro- 
maine , de porter dans fes drapeaux &c bannières l'image du 
Proto-martyr Saint Etienne & de pouvoir changer en or dans 
fes armes la roue de moulin qui étoit auparavant de gueules. 

( 16) Ibid. pag. 4f 8. Tab. II. 

Tome IL Kkkk 
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Le Pape Jules II confirma Tannée fuivante cette conceilion* 
On conferve encore dans ks archives de la ville le drapeau 
ainfi armorié, 

Bienne. 

Cette République , alliée des Suiffes , n'a jufqu*à-préfcnt, 
k ce que je crois , fait battre aucune monnoie a fon coin, & 
je ne vois aucune trace de fon droit monétaire dans le règle- 
ment (17) qui termina le 14 Juillet 1610 fes différends avec 
fon ancien Souverain TEvêque de Baie , & qui fixa en même 
temps leurs prétentions réciproques. 

Genève. 

Les Evêques ( 18 ) de cette ville avoîent comme Princes 
d'Empire y le droit monétaire j on voit des efpèces frappées en 
1300 au nom de Martin , Evêque de Genève. Il faut que la 
ville ait exercé ce droit auflî anciennement. On trouve de 
vieilles pièces , ayant d'un côte Timage de Saint Pierre , Patron 
de la ville, &: au revers une croix avec la légende, Geneva 
CiviTAS. En 1535 après le changement de Religion, la ville 
fit frapper des monnoies avec Técu de fes armes , ayant au 
revers pour (19) légende, Posttenebras lvcem. On en 
a d'autres avec lalégende,DEYS noster pygnat pro nobis. 
D'autres enfin avec le faint Nom de Jésus. L H. S. &: la 

( 17) Leu , Dia. Hift. de la Suifle, T. IV. p. 23-44. 

(iB)Leu, ibid. T. IV. p. 25-44. Spon , Hift. de Genève, T. I. p. 57 & 
fuiv. 254 , %6s & iT7* Genhvt 1730 , in^fig* Les Evèques de Genève étant 
Princes Souverains , avoient inconceftablemenc le droit monétaire. 

( 19 ) Cette infcription eft relative à l'idée exaltée que les premiers Ré- 
formateurs avoient de leur nouveau fyftème de religion ; un Catholique* 
Romain y fubftitueroit celle-ci y posx xvcem tenebr^» 



/v. *,,•'. \ 
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légende, MiHi SE SE FLECTETOMNE Genv. En ijjo, pen- 
dant la crife d'alors on battit à Genève des pièces de cuivre 
de douze fols \ depuis i6o% on trouve des pièces de (ix fois. 
En 1623 on y fabriqua pour la première fois des écus. On 
voit aux armes de cette ville des ducats , des doubles ducats, 
des pièces de quatre ducats , des pi/ioicsj des doubles piftoUs , 
des ccus j des doubles écus , des demi-écus , des pièces de 
vingt-quatre fols , 6c des dUken. On frappe à Genève de la petite 
monnoie ou fols de cuivre, qui n'a aucun cours dans la Suiflc: 
on y bat auffi des pièces de dix &c vingt crcut[cr comme k Berne. 
Vn florin de Genève vaut trois bafchcs. Au rcfte on y fabrique 
toutes fortes d'efpèces en or , des dcmi-pifloUs , & des pïftoUs 
entières, dont la valeur eft d'un louis d'or neuf. 

Neuchatel. 
Le Comte (lo) Souverain de Neuchatel & de Vallangin 

(20) Leu , ibid. T. XIV. p. 8j. Ce fut en 1347 que l'Empereur Charles 
IV, ayant befoln d'argent, vendit à Louis, Comte de Neuchatel, les 
droits de Régales que les Empereurs avoient fur ce pays, favoir de battre 
monnoie d'or & d'argent , d'établir des péages & la juftice fouveraine ; il 
lui vendit aufll les droits qu'il avoit fur le Vaux^Travtrs , le péage , la 
chafle , & les hommes royaux , l'Empereur ne s'étant plus rien réfervé fur 
le pays, tellement que le Comte Louis acquit par ce moyen la Souverai- 
neté & c|ae les droits de l'Empereur fur Neuchatel furent réduits au fimple 
hommage. Hiftoire abrégée du Comté de Neuchatel & de fes dépendances , par 
George de Mommollin , Confeiller d'Etat & Chancelier du Comté de Neuchatel « 
mfc.//z-4.p. )x. Le Jéfuite Steyerer a rapporté dans l'Hidoire d'Albert II. 
Duc d'Autriche , ( pag. 287-288 ) un ade latin daté de Vienne , le $ Août 
(nonis Augufii) i$jp, par lequel Rodolphe, Duc d'Autriche, confidé- 
rant avec fes frères les Ducs Frédéric , Albert & Léopold , tous les fervi- 
ces de fidélité ôc d'utilité que leur ont rendus à eux & à leurs prédécef- 
feurs , leur coufin Louis Comte de Neuchatel fur le Lac & fes ancêtres , 
( Magnificus Ludovicus Cornes Novi eafiri fiperlacu , nofier confanguiaeus , 

Kkkk % 
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jouit du droit monétaire. Je trouve des cfpèccs frappées au 
nom de Léonor , Duc de LongueviUe , Comte de Neuchatel 
en 1 570 5 des pièces de Henri , Duc de LongueviUe , Comte 
de Neuchatel, qui mourut en ifpy , de Henri & Orléans fon 
fils, de Marie Ducheffe de Nemours ^ dernière Comtefle de 
Neuchatel de la Maifon de LongueviUe , qui décéda le 16 
Juin 1707 j de Frédéric I , Roi de Prufle , qui fut proclamé le 
j Novembre 1707 Comte Souverain de Neuchatel & de Val- 
kngin, &: des Rois fes Succcflcurs jufqu'à Frédéric II dit U 
Grand glorieufement régnant. J'ai vu des ducats, des écus, 
dcmi-écus &c quarts d'écus , des bafches , àQmx-bafchcs , des 
pièces de quatre & cinq bafches , & des crcutitr de ce même 
Comté. Ce fut en (11) 1337 que Louis, Comte de Neu- 
chatel, obtint de l'Empereur Louis IV de Bavière la faculté 
de battre monnoie , &: comme celle qu'il fit fabriquer étoit 
de bas aloi &c que la ville de Berne ne la vouloir pas rece- 
voir , le Comte en porta fes plaintes à l'Empereur. Piqué du 
procédé des Bernois & autorifé par l'Empereur , il s'allia avec 
les Comtes , Barons & Nobles du voifînage , &c prit les armes 
pour fe venger du refus , mais la perte de la bataille de Laupen 

ejufque Progenîrores ) , & étant informé que ce Comte avoit autrefois vendu 
pour deux mille florins au défunt Duc d'Autriche , Albert , fon père , le châ- 
teau du Landeron , Diocèfe de Laufanne , ( Caftrum dWum die Landern ) fit 
le don du fief de ce château & de fes dépendances au Comte Louis & k 
tous fes héritiers de l'un & de Tautre fexe , ainfi que du péage de Balaiguc^ 
[^per Btlam aquam ) qui eft entre les Cties ou Efclées , & Joigni ou Joigne 
{qui inter Cletas & Joggni Sttuatur ) ; il lui douna aufli en àrrière-fief le 
droit de battre monnoie d'or & d'argent dans fa ville de Neuchatel ( in 
Opido feu hurgo Novi caflrî ) lequel droit ledit Comte Louis tenoit en fief 
du S^int-Emptre , & que l'Empereur Charles IV" avoit conféré au défont 
Duc d'Autriche Allrert , far les inftantes prière» du fufdit Louis Comte de 
Neuchatel, 
(ix ; Tfchudii Chr, Helvet. T. I, pag, 345 & feq. 
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que les Bernois gagnèrent en 1 539 Taccabla d'un cruel revers- 

Evêque de Baie. 

Le Roî des Romains, Conrad III, étant k Ratïsbonncle 
premier Juin 1 149 , accorda à Ontub , Êvcque de Bâfe , & k 
fes Succefleurs , le droit de battre monnoie , avec' défenfe à 
qui que ce foît de la contrefaire dans l^ctendue de f Evcchc 
de Baie. Le Monarque rappelloît dans ïe diplôme (11) les 
fervices importans (\yCOniub lui avoit rendus , même au péril 
de fà vie. Cet Evêque Tavoït accompagné en 114^ dans la 
Croifade de la Terre-Sainte. Otton de Friiînge célèbre (13) 
l'attachement de ce Prélat a la perfonne de ce Prince. ïl exiftc 
( 14) des monnoies d'argent de TEvêque de Mie, ayant d'un 
côté autour d'une croix la légende, chyonradus rex, &c 
de l'autre le monograme de ce Prince avec ce mot : basïlea* 
TTurfllfen (ij) & Schocpjtxn (16) ont fait graver plufîcurs 
anciennes monnoies des Evêqucs de Baie. J'ai vu des ducats , 
doubles ducats , écus , demi-écus , pièces de cinq bafchcs , des 
iizmx'bafchcs des divers Evêques de Bâlc depuis t6j4. On 
trouve des fols ayant d'un côté l'image de Saint Urfidn , Patron 

( 22 ) Ce diplôme ^ en latin» a été publié pour fa première fois par \t 
favant Jean- Jacques Mafcou {^Commentant dt rébus Imper ii Romano^Germa-^ 
nici fuh Lotkario ftcundo & Conrado tertio p^ \$yi$S^ Lipfiâ, 17J5 , 'V4.} 
Chrétien Wurftifen en avoit fait mention dans fa Chronique de Bâle. T. ï, 
Liv. II. Chap. ly. p. ii)* > dernière édition de ij6$ , in- foi ^ 

(2) ) De Geflis Friderici /. Imper Ub, L Cap. y8 & f^* p. 441^) « inter 
Germanie Uiftoricos illufires ab Vrftifio editos T, h Francofurti ad Meentun 
l6jOf in^foL 

(24) Wurfiifen , Chr. de Bâle , ibid. p. ii)« Schoepfin Alfatia lUufirata , 
T.II.Tah. /. p»4y8* 

(25) Ibidem* 
(26)Ibidemé 



6}0 T A B L E A U X 

du Chapitre & de k petite ville de ce nom dansia principauté 

de TEvêquc de Bâlej le Saint couvert d'une étole» tient une 
églife dans la main droite &: un bouquet de fleurs dans la 
gauche : Saint Urfîcin avoit été de Tordre de Saint Benoît, 
auffi paroît-il ici tonfuré comme un moine j on lit à Tentour 
de cette pièce : sanctvs. vivsicinvs : on remarque au 
revers un double aigle Impérial ^ éployé, ayant la couronne 
Impériale au-dcflus des deux têtes, avec cette légende au con- 
tour, MON. NOVA. !• c.^p. BAS. On obfcrvc au basTécuflon 
de l'Evêque de Bâle entre les chiffres 1717. Cette monnoie fut 
frappée par ordre de Jean Conrad , Baron de Rcinachj Evêque 
dé Bâle. Jufqu'à-préfent l'hiftoire numifmatique de la Suiflc 
n'a pas été traitée j M. de HalUr^ de Berne , propofe au public 
VHiJloire monétaire du Corps Helvétique j les peines qu'il s'eft don- 
nées pour fe procurer les pièces les plus rares , tant anciennes 
que modernes des Cantons & de leurs Alliés ^ les recherches 
qu'il a faites dans les cabinets 6c particulièrement à Paris dans 
celui des médailles du Roi , & les obfervations dont il les a 
accompagnées , ne laiflferont rien à défirer fur cette partie de 
l'Hiftoire de la Suiffe. M. de HalUr a indiqué d'avance dans un 
de fes ouvrages (27) les principales collerions étrangères, 
dans lefquelles on trouve des médailles concernant la Suiflc. 
Luck (i8) eft très-cftimable & fort rare; le Thefaurus numifmatU 
eus [t^) en latin & en Allemand , renferme des médailles aflez 
curieufes, KoçhUr ( 30 ) a donné un ouvrée imnaenfe avec 

(17) Confeils pour former une Bibliothèque Hiflorique de ta Suifle , pag. 
80-82. 

(%%) Syliogenumî fmatum 1^X0. in- f^l. 

(29) Thefaurus numifmatum modemorum 1700-170P , iiufol. 

( jo) Hiftoriche munzbeluftigungen , c'eft-à-dirc ^ Amufemem biftoriques 
furies monnoies 1729, & années fuivantes^en vingt-deux voisnes #a^ 
indépendamment de deux volumes de regiftres. 
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d'excellentes explications; locA/i^r (3 1) Ta imité, mais iln'a pas 
eu le même fuccès ; le Mufeum Ma^uchclianum (32) n'a pour objet 
que les médailles frappées en Thonneur de Savans & d'autres 
perfonnes de grand mérite. Ces Auteurs ont tous donné ciï 
même - temps les copies des médailles qu'ils expliquent. 
S pics ( 33 ) fournit auflî quelques bonnes notices , fur-tout aa 
fujet de la médaille (34) frappée par ordre du Roi Henri IV, 
fur Talliancc renouvelléc avec les Suiffes en i6oi. De Bit , 
dans fa franu métallique (3jS ^ donné plufîeurs médailles fur 
des évèncmcns de THiftoire Helvétique ^ mais elles font très- 
fufpedes. On trouve auffi un nombre de médailles de la 
Suirtc dans le catalogue d'un cabinet (36)2 Nuremberg. 
Madai (37) a donné une lifte très-confidérable des écus (rA^/^r) 
trappes en Suiflc, & KochUr ( 38 ) une pareille des ducats & 
des écus d'or. 



(31) Samiung merkwurdiger medaillen » c'eft-à^dire , Colleâion des Mé- 
dailles remarquables, 1737 & années luivantes, /n-4, en huit volumes. 

( 32 ) 1751 , in-foi, deux volumes. 

( 33 1 KUine beytraegcy &c. OU courtes additioM pour le progrès de la 
connoiflfance des monnoies. Anfpach lyCf & années fuivantes^ en quatre 
parties //2-8. 

(34) M. le Baron de Zur-Lauhen a aufli donné Texplication de cette 
médaille dans YHiftoire Militaire dnSuijfesy T. VI. p. x6^%6$. Paris 17;» , 
in^iz. Voyez parmi les Tableaux de notre Ouvrage , la Planche féconde de» 
médailles fur la Suifle confervées au Cabinet du Roi, n*^. 91. 

( 3^ ) Paris 1^34* in-fol. fig. Mezerai a auffi rapporté plufieurs médailles 
fufpedes fur la Suifle, dans fon Hiftoire de France. Edit. de Paris , GuiUe" 
mot 16^6 f in~foL 

( 3(J) Spécification d'un cabinet de monnoies , 1769 » in^Z. en Allemand. 

(37) Cabinet complet de Thalerou d'écus, 176s y & années fui vantes, 
trois volumes in 8. & deux autres en fupplément , ouvrage écrit en AUc. 
mand. 

(38) Cabinet complet de Ducats, 1719, in-B. deux volumes en Alle- 
mand. 
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Revenus des Cantons. 

En général (i) les revenus des Cantons & ceux des autres 
Etats du Corps Helvétique proviennent de différentes bran- 
chés, favolr des terres ou domaines du Souverain, des dîmes, 
des cenfes foncières, des péages , des deniers de colleAe ou 
de taxes , & des amendes ; au refte le détail de ces branches 
& leur appréciation font fubordonnés à la puiflance plus 
ou moins étendue des Etats & à la forme du gouvernement. 
Dans quelques Etats il n'y a ni dîmes , ni cenfes foncières , les 
péages n'y font non plus que d'un foible rapport , parce 
qu'on ne peut les haufler; il y a même des Cantons qui rie 
peuvent prefque faire face aux dépenfes de l'adminiftration 
publique que par des taxes perfonnelles. Mais les Cantons 
les plus riches font ceux oîi fleurit le conunerce , la recette 
des douanes y eft néceflairement confidérablc , les droits du 
èarrage & les autres péages foit fur l'importation , foit fur 
l'exportation , y font auflî d'un grand produit. 

Les Suifles (i), tant dans les Cantons Anjfocratiques que dans 
les Cantons Démocratiques^ doivent toujours être confidcrés 
comme un peuple libre i auffi obfcrvons-nous qu'ils font 
toujours armés , qu'ils fc raflemblent toutes les fois qu'on 
leur annonce qu'il faut marcher , que ceux qui un jour ont étç 
des Laboureurs, font le Içndenjain des foldats, & que les 
Magiftrats ne leur fourniflcnt ni les armes ni Thabillemcnt. 
On ne peut les charger dç çapitations , ni d'aucun ^utrc 

( I ) Ftusflin , Defcript, Tppog. de la Suiffe , T. I. pag. 40. 

( 2) L'Etat & les Délices de la Suifle , T. I. p. 42; .41*^. Edition de Bile 

1764. i/x-il» 

ftf^/, Defcript. Topog. de la Suiffe^ T. I. pag, 220-223. 

impôt 
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impôt confîdcrablc. En général les Cantons ont tant d'égards 
pour leurs fujcts , qu'ils fe contentent des Régales ordinaires 
appropriées par-tout au Souverain , fans les charger d'aucun 
impôt trop onéreux. Dans plufieurs Cantons les fujets payent 
refpcdivement à l'étendue , à la qualité &: au commerce du 
pays ; il ji'y auroit pas moyen d'exiger d'eux les mêmes impôts 
qui font établis en Hollande & ailloirs y ils ne pourtoient 
jamais les fupporter. 

Si Ton veut fupputer les richeflfesd'un Etat , comme celles 
d'un particulier, en comparant le revenu avec la dépenfe, 
quçlques-uns des Etats du Corps Helvétique ne feront pas 
cenfés pauvres-^ leurs revenus annuels^ quoique médiocres , 
font pourtant plus grands que leurs dépenfes : ainfi ces Etats 
peuvent chaque année économifer une petite fomme ^ qui 
par une longue fuite de temps monte à la fin à un tréfor 
confidérable« Quand je dis qu'il y a des Républiques Smfftt 
que l'on ne doit pas appeller pax/vr^^ j'entens ccHes qui ont 
des villes : il n'en eft pas ainfi des. Cantons populaires qui 
ont des revenus publics trop modiques. Qiiànd ils viennent à 
avoir befoin d'argent , ils fe taxent eux-mêmes par des con« 
tnbutions volontaires, W proportion de ce qu'il kur faut. Le 
tréfor de ces Cantons n'eft jatnais confidèrable^ parce qu'il 
n'y a prefque point de commerce chds eux , que les arts &; les 
fciences n'y fleuriiTcnt encore que foiblement , que leurs 
Etats ont peu d'étendue, &: que la forme du Gouvernement 
Dhnocratique jic icur permet de lever fur le peuple aucune 
contribution. De plu» , xomme l'obfctvcnt très -bien les 
Auteurs de VEtat &dcs Délices de la Suijfe^ les peuples de ces 
Cantons ne fe piqucptpas d'être opulcns, ils ne penfent pas 
même à acquérir des richcffes, ils préfèrent la Liberté dont ilg 
Tome II LUI 



6^4 



TABLEAUX 



jouilTentà tous les auttes biens i contens de ce qu'ils pofsè- 
dent, ils ne cherchent ni à faire des courfes fur Icuts voi- 
fins, ni aaggrandir leurs Etats. L'ancienne maxime des Etats 
populaires ttoit ce proverbe : plus nous aurons du ter cm , ptm il 
faudra faire des hayes pour l'entourer; ces Cantons ont cet avan- 
tage , que leur pays fe défend par lui - même des enncntiis 
qu'il pourroit avoir i fa fituation cft ferablablc k celle que 
donne Quim-Curce { 5 ) à la Cilicic, Les endroits par oà on peut y 
entrer font dlffiàks & étroits^ les troupes qui entreprendraient de les 
forcer feroient dabord ecrafees par les pierres qu'on ne ferou que laijfer 
rouler fur elles du haut des montagnes. En un mot quiconque 
cflayeroit de foumettre ces Cantons , rifqueroit infiniment 
plus qu'il ne pourroit acquérir : outre qu'on ne peut pas fc 
promettre de les foumettre facile menr, ils fcroient encore en 
état de prendre les armes le matin à l'approche de reiinemi , 
de le tailler en pièces ou de Fécrafer , ôc de retourner le même 
jour k la charrue. Quand je parle des revenus des Cantons 
populaires ^ je n'entends pas donner une idée bien différente 
de ceux des Républiques des Ligues Grifes & du Vallais, La 
Démocratie de ces Gouverneraens eft expofée à la même 
difette de finance ; il s'y trouve à la vérité des particuliers 
riches &c aifés, mais l'Etat cft généralement pauvre. 

Il y a trois Cantons Catholiques, Lucernc, Fribouig 6c 
Soleure^ qui ont chacun des revenus publics aflcz confidé- 
rables , mais on prétend qu'après qulls ont fait les ftais 
annuels de leur Gouvernement, ce qui entre dam k tcéfor 
public ne forme pas une fomme bien grande j & il cft aîfé de 



{ ; ) Uifion&r. ut, IIL C^. 4* pag. ifaS. Logd. Batav, Elieyin t^§$. 
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le pcnfcr quand on pcfo tous les fccours que l'Etat dqnnc 
dans les évèhcmeïis nadlbcurcur, tofquûnd' on calcuklês 
dépenfes extFaol:dinaires foitenbâdnicmpiibHcsfoit pour les 
autres objets de néccffité : d'ailleurs dans ces. Cantons ajnfi qoc 
dans les autres Etats Catholiques de la SuiiTe^ les plus goands 
revenus appartiennent au clergé &aux moinCBjCc queles huit 
premiers Cantons tirent annuellement 4càbàitliâges de laTur- 
govie , du Comté de Sargans , &c. qu'iUipofsèdentpar indivis, 
eft à peine l'éqtiîvalent des frais quUs font obligés de fup- 
porter dans la geftion de ces bailliages, en réparations de 
bâtimens publics , en commifïïons & perquifitions judiciai- 
res, &c, M. Faefi r\0}xs a donné un tableau de cette recette 
avec celui de la dépenfc, pendant les années 1761 & 1763^ 

Il faut obfer\xr que les revenus des Cantons Réformés font 
plus grands, k proportion , que ceux des Cantons Catholiques^ 
& cela ne doit pas étonner , car ils font aujourd'hui poifef- 
feurs des biens de TÉglife , dont ils fe faifirent au tcms de k 
réformation. C'eft fans doute k raifon de cette différence que 
les Cantons Catholiques font moins puiflans en SuiJJc que les 
Cantons Réformés j les premiers n'ont que des revenus modi* 
ijues , dont la majeure partie eft appliquée k l'entretien des 
édifices publics , à Tartillerie , k la réparation des fortifications', 
& aux autres dépenfes néceflaires de l'Etat. Il y a même dans 
ces Cantons ou dans les bailliages immédiats , des Abbayes 
&: des Couvens qui jouiifent feuls de plus grands revenus 
que la République , & Ton fe fait encore fcrupule dans ces 
Cantons, de faire contribuer ces riches maifons aux befoins 
de l'Etat , même dans (es plus grandes néceflîtés ; on en vit 
la preuve dans la dernière guerre civile de 171 1. Chez les 
Réformés , au contraire, la recette excède toujours la dépenfej 

LUI 2 
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depuis que TEtat ^ comme je Tai obfervé y s^çSi enrichi des 
biens des Eglifes &: des Couvensî il eft vrai que de ces biens 
iccUfiafiiqucs les Reformés entretiennent leur Clergé , àc qu'ils 
cnemployent auffi une partie en aumônes publiques , mais 
cette dépenfe ne monte pas> à beaucoup près, au revenu 
qui en provient. 

Bâle & Schajgfhaufcn , quoique d'une petite étendue , font 
pourtant par leur commerce plus riches à proportion que les 
trois Cantons de Lucernc , Fribourg & Soleure , mais les 
deux'Cantons que Ton peut, a proprement parler, appellcr 
riches, en comparaifon des autres, (ont Zurich & Berne y le 
premier fur-tout par l'avantage de fon commerce , & à pro- 
portion de fon territoire , quoique dans le fond le revenu de 
Berne foît le double de celui de Zurich , fi on a égard ^ fa 
.vaftc étendue. 

Les revenus du Canton de Berne proviennent en partie des 
terres ou domaines du Souverain , en partie des dîmes des 
fruits que les autres terres produifcnt; en troiûèmc lieu, 
d'une certaine charge fur les biens ruraux qu'on appelle Cw- 
fes foncières , en quatrième lieu des péages fur les marchandi- 
fes, &: en cinquième lieu du profit que l'Etat retire du débit 
du feL Le Magifirat a établi des greniers publics^ dans^ les 
châteaux , dans les villel 8c dans quelques bourgs du Canton, 
afin que la difette ne puifle pas attaquer le pays , & que les 
fujcts ne fe trouvent pas dans la trifte néceffité d'acheter bien 
cher chez les étrangers le» bleds dont ils auront befoin : ces 
greniers publics font encore deftinés pour les temps de guerre. 
Lorfqu'on eft obligé de prendre les armes , des magafins font 
ainfi tout formés pour la nourriture des troupes, ce qui n'eft 
pas certainement im petit avantage ; aui& diftribuc-t^on aux 
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baiUifs une quantité de grains quHls ne peuvent ni diminuer 
ni vendre que du confentement des Magiftrats^ & ce fous 
de grandes peines , de peur qu'on ne vienne à en manquer 
dans un cas urgent ; cette loi qui mérite les plus grands élo- 
ges eft obfervée avec la dernière rigueur. Il y a dans le Can- 
toa de Berne une efpèce de rente aflîgnée aux terres qui 
font tenues à baux emphytéotiques ; ce droit procède de 
Vemphytcofe par laquelle le Seigneur du fond en a ccdé la 
jouiffance entière & une efpèce même de propriété , à ces 
deux conditions : que Ton cultivcroit la terre cédée , &: que 
Ton payeroit annuellement une certaine fomme pour rccon- 
noître le Seigneur de qui venoit la terre. Les Suijfes ont 
emprunte des Romains cet ufage , comme plufieurs autres de 
leurs loix & de leurs coutumes. On fait que les Romains, dif- 
tribuoient h des particuliers les terres qu'ils avoicnt conqui- 
fes fur l'ennemi, ils les leur donnoient à cultiver moyennant 
une fomme annuelle, qui ne peur pas être regardée comme 
un impôt y mais comme un devoir établi pour reconnoître 
fon Seigneur j cette reconnoiflance étoit indifFcremmcnt 
appellée de ces trois noms, canon ^ penjio ^cmphyteufis. L'cfpèce 
de rente aflîgnée aux terres tenues à baux emphytéotiques, eft 
une charge fur les biens ruraux, qu'on appelle Cenf. s foncières-^ 
les Romains avoient plufieurs fortes diemphytéofes , de même 
parmi les Suijjes elles ne font pas toutes d'une feule efpèce ; 
cependant la plus grande partie de ces emphytéofes eft hérédi- 
taire : à l'égard des autres il y a des Loix communes que Ton 
obfcrve à la lettre. Au reftc, le prix des rentes emphytéotiques 
varie fi fort, fuivant la fertilité des lieux &: la difpofition des 
Loix , qu'on entrcprendroit inutilement de déterminer une 
fomme pofitivc à laquelle pourioit fe porter la rente annuelle , 
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& Ton conçoit aifémcnt qu'elle cft plus forte dans les terres 
fertiles , &c beaucoup moindre dans les terres ingrates. 

Toutes les marchandifes qui fe tranfportent d'Italie en 
Allemagne ou dans les Pays-Bas , palfent en majeure partie 
par la Suifle, & celles d'Allemagne & des Pays-Bas, en Ita- 
lie, paflent pareillement fur les terres des Gantons , comme 
une grande partie des marchandifes qui paflent par terre de 
France en Allemagne , ce qui jette en Suifle tous les ans des 
fommes confidérables. Le péage que Ton prend fur les mar- 
chandifes n'eft: pas encore établi fur un pied auflî haut que 
le font ceux de plufieurs autres Nations j mais en faifant cette 
obfcrvation, je fuis obligé d'avertir le Lefteur que dans cer- 
tains endroits de la Suifle on s'eft mis en devoir depuis quel- 
ques années de hauflcr ces péages , qui paroiflbienr trop 
modiques \ des patriotes défapprouvent cette innovation & 
ils foutiennent que l'expérience leur apprend tous les jours 
que Ton a fait en cela plus de mal que de bien au pays. 

Un des revenus les plus confidérables de TEtat de Berne ^ 
cft celui qu'il tire du débit du fel i le Gouvernement le vend 
à un prix très-raifonnable , mais la grande confommation 
augmente la recette. La majeure partie de ce fel eft celui du 
Comté de Bourgogne-, les Bernois pofsèdent , il cft vrai j des 
Salines à Roche , mais elles fourniflent feulement le tiers du 
pays de Faud. Les autres Cantons & Etats de la Suifle gagnent 
auflî beaucoup fur le fel que la France leur fait délivrer 
annuellement à un certain prix -, la ville de Zurich profite 
confiklérablement fur le fel de Hall en Souabe. Parmi les bran- 
ches de commerce dans la Suifle, celle-ci mérite u^e fijigulière 
attention. 

JBnfin il y a dans le Canton de Berne une autre charge ch 
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ufage que Ton nomme le lot ou le lod^ elle monte a la fîxième 
partie de la valeur entière des biens de la terre qu'à chaque 
vente Tacquéreur eft obligé de payer au Souverain ; mais 
comme elle eft purement cafuelle , Ton ne peut évaluer au 
jufte ce qui en provient. Cette charge n'eft autre chofe que 
ce que les Jurifconfultes appellent Laudcmium y ou plus com- 
munément Lauda ^ &c que les Allemands nonmient Los ou 
Laudcy & les François Lots & venus ^ par où Ton entend une 
certaine fomme que le nouvel acquéreur paye à fon Seigneur 
pour reconnoître fon bienfait. Dans prefque tous les pays 
cette fomme fe lève fur un pied différent ; le pays de Vaud 
eft prefque le fcul du Canton de Bcmc où l'on paye ce droit ; 
les terres roturières de cette province payent la dixième par- 
tie de la valeur entière du fonds j à Tégard des terres nobles , 
elles payent le (ixième de leur valeur. Il y a dans le pays 
Allemand du Canton de Berne quelques diftrids qui ont un 
droit pareil fous le nom d'Ehrfchati , mais on doit le regarder 
comme une bagatelle en comparaifon du Laud. Dans les 
autres Cantons Se dans les bailUages qu'ils pofsèdent par 
indivis, il y a auldi des droits attachés aux terres féodales;, & 
que les Souverains ou ceux de qui elles relèvent , retirent à 
chaque mutation de Seigneur , pour preftation d'honunage. 
Il y avoit encore dans le Canton de Bcmc un article cafuel 
digne de remarque y lorfque celui qui achetoit une terre 
noble ne pouvoit donner aucune preuve de nobleffe par 
écrit , il étoit tenu de payer une fomme au Magiftrat^ ce qui 
s'appelloit payer la capacité \ cette fomme étoit arbitraire, 
mais les bourgeois de Berne en croient exempts, & ils jouif- 
foicnt en cela de la même prérogative que les gentilshom- 
mes. Cet impôt a été totalement aboli au graxul profit du 
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SoitVerain , les terres en font devenues plus vendables , & 
fujettes conféquemmcnt à des Lauds plus frcqucns. Il y a 
dans le Canton de Lucerne & dans les Offices libres de l'Argeu^ 
en Allemand Freyen-Aemter ^ des fonds de terre connus fous 
k nom de Mann-Lthen^ c'eft-à-dirc fiefs mafculins ; quand le 
poflcflcur meurt fans cnfans mâles, le fief tombe au Baillif 
qui peut alors en difpofer k fon gré. Ce que des relations 
avancent de la richefle du trcfor de la République de Berne ^ 
fe borne k des fupputations idéales j il eft cependant certain 
qu*il doit être très-confidérable j mais quelle déclamation 
téméraire &: indécente que celle de la BaumelUy lorfqu'il parle 
du Gouvernement de Berne (4). Ce Gouvernement ^ dit-il, ejl 
Démocratique de droit & Arijlocratique de fait. Un jour il s'élèvera 
dans cette République un homme de tête qui réunira en fa perfonne 
toute lapuijfancefouveraine, en délivrant le pays de Vaudde la tyran* 
nie des bailUfs , en humiliant les fix familles régnantes y en affociant aux 
premiers emplois ce qu*on appelle à Berne les petits bourgeois , en 
pillant cet immenfe tréfor^ fruit de laparfimonie de plufieurs fiècles. Les 
forces du Canton de Berne réunies fous un chef habile , peuvent tenir 
tête à tous les autres Cantons, Tous les Cantons font donc intéreffés à 
faire rentrer cette République dans fa confiitut ion primitive j comme la 
plus propre à les garantir des entreprijis de l*ambition t la Suijfe n'a 
rien à craindre que de Berne , mais Berne a tout à craindre de fon 
Arijlocratie. La France y l* Autriche ^ la Savoie font ^dit^on j intérejfées 
à maintenir la Liberté de cette République fédérative : cela e/l vrai > 
mais l'Europe peutfe trouver dans mille circonflances , qui en occupant 
us Puiffances j permettront aux Suiffes de perdre leur lÀberté de la même 
manière qu ils l'ont acquife. Le ton prophétique avec IcquH At 

* I ■ I I ■■ I I I ■ ■— ^i— ^W— 1^1— ■ 

(4) Mes Penfée«, p. 413-414. Berlin 17J5 , w-ii. 

Baumelle 
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Baumelle annonce ce fatal avenir , les traits odieux fous leC 
quels il dépeint le Gouvernement de Berne , les idées qu'il 
cherche à donner pour faciliter fon abaiflement , en un mot , 
toutes les nuances de ce tableau politique n'en impofcront 
jamais à ceux qui ont une cxaâe connoiffance de Tétat aâucl 
de la Suiffe. La profonde fageffe qui caraâérife le Gouver- 
nement de Berne le met à Tabri de tout événement deftruç* 
teur^ 6c fa puiffance, loin de menacer la Liberté Helvéti* 
que , en cft au contraire un des plus fermes appuis. On 
n'ignore pas d'ailleurs que Berne a vingt-cinq millions dans 
les fonds publics d'Angleterre , &c que la République entre- 
tient à Londres un Officier qui veille à leur geftion j plu- 
fieurs autres Cantons ont auffi placé des fommes confîdé- 
rables fur la banque de Saxe. M. de Real ^ Grand Sénéchal de 
Forcalquier, ( mort à Paris le 8 Février 1751) s'étoit auffi 
permis des réflexions hardies fur l'Etat de Berne , dans fon 
traité de la Science du Gouvernement ( j ) , ouvrage auquel il 
avoir travaillé pendant plus de trente ans. Je relèverai dans 
la- fuite quelques-unes de fes obfervations. Voici ce qu'un 
Bernois, ( M. de Tfchamer) 2i écrit (6) des revenus &: du tréfor 
du plus puiflant des Treize Cantons. 

>* Les recettes des rentes des Domaines réfervés pour l'Etat, 
« des cenfes foncières &c dixmes , les lods provenans des vcn- 
w tes de fiefs nobles & ruraux dans le pays de Vaud , la ferme 
a> des fels qui eft en régie , les péages &c droits acceflbires , 
f* les rentes des capitaux placés dans les fonds étrangers j 
n voilà les principales branches du revenu public. L'Etat fait 

( j ) En 8 volumes //f-4. Jean-Philippe Sckuiin en a donné une traduâion 
en Allemand , à Francfort ôc Leipzig 176} , 1/1-8. 
( 6 ) Did. Géog. Hitt. & Pol. de la Suifl'e. T. I. p. 120. 
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^ peu d'épargnes , les bâtimens publics bien entretenus , des 
n chemins, des ponts de nouvelle conftruftion> la police &: 
n les embelli (Temen s de la Capitale ^ les frais de rarfenal & 
«du dcpartcmcnr militaire, quelques penfions & gratifica- 
» tiens extraordinaires, ablorbent à-pcu-prcs ces revenus. On 
nconferve en dépôt dans la Capitale un ttéfor, dont Topi- 
nnton publique exagère vraifcrablabkment la rîchefle, & 
« qui eft deftiné à des befoins imprévus de la République **- 
M. 1 Abbé de Mabîy ^ quoiqu'cn général zèle panégyrifte des 
Gouverncmens Répnblicaîiis , déclame hautement dans fon 
Traité {7) de la Légijlatïon ou des Prmdpes des Lalx ^ contre les 
épargnes du Canton de Berne. Il faut ^ dit-il, ^ue rEtae auptu 
de hifoins j Ji on veut que les Magiflmts foïent jufles , & pour les atta^ 
cher encore plus étroitemeni à la juflke , il faut que les Loix ne kuf 
lalffeni pas d^ autres iejoms qu'au rejle des Citoyens ; c'e^ parce qu'en 
Suijfc on ep plus attaché qu^ ailleurs à ces règles^ qu'an y ejl au£i plui\ 
heureux^ te Canton de Berne a ^ dii-ùn , un trefor ^ & du moins il ejf\ 
€enam qu'il a place' desfommes confidérables ck€\ les étrangers, C*efi^ 
je crois ^ une imprudence de n'avoir pas ajfe:^ compté Jur le pouvoir de 
la venu j & peut-être la République fi tmuvera*i-elle mal un jour 
d* avoir établi dans fin fiin un fiyer d'avarice & de difiorde^ 

Je parlerai des revenus de la ville de Genève h fon article , 
il me fuffit d'avoir donné d'après les relations les plus cfti- 
mécs, une efquiffe générale des revenus des Cantons. Vouloir 
fuivre plus loin ce détail & donner Tétat des finances du pay» 
des Grifons, du Vallais & des autres Alliés du Corps Helvé- 
tique > ce feroit le rifquer dans un vafte labyrinthe^ 6c pour 
en fortir il me faudroit , je ne dirai pas le fil d'Ariane ^ mais 



{7) Prcmièie partie ^ pag, 130. Amfîerdaiïi 1775, m-i*. 
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celui de TAuteur (8) de ^excellent Ttàité/ur l'origine & U$ 
divctfcs révolutions du commerce de Zurich. 

X L I. 

Milice. Arsenaux. Signaux. 

Milice, ii 

M. TAbbé Mably â dit dans le même ouvrage ( i ) que j*ai 
cité au chapitre précédent , que tout peuple qui veut être libre ^ 
doit adopter la méthode des Suijfes qui j fins troupes réglées & ramaf- 
fées de toutes parts , ne diflinguent point leurs Citoyens de leurs défcn* 
feurs. Je vais donner le tableau de la milice nationale de la 
SuiiTc. Les Cantons ( i ) ^ depuis là première époque de leur 
confédération ^ n'ont jamais entretenu de troupes réglées rut 
pied , chaque Suifle cft foldat lorfqu'il s'agit de la défenfe de 
la Liberté ou de la Patrie \ cependant les Bernois tiennent 
une garnifon dans le château d'Arbourg fur TAre , aux fron- 
tières des Cantons de Soleure & de Lucerne , leiits alliés 
naturels , &: depuis quelques années ils ont une garnifon 
dans la Capitale même. Il y a dans chacune des villes de 
Zurich , de Lucerne ( } ), de Baie & de Soleure , une compa- 

(8) M. Schini, fon ouvrage a été imprimé en Allemand à Zurich en 

( I ) De la Légiflation ou Principes des Lois, féconde parde, pag. 8x. 
Amftcrdam 1776, in-ii. 

( X ) Etat & Délices de la Suiflê , T. IV. pag. 116. & fuiv. dernière édition 
de 17^4. 

FaefifDtk. Topog. delaSoiflè, T. L p. axj-iip. 

Fuesslin y Defcripc. Topog. de la Sui& » T. L pag. 40-41 , &c, 

( } ) Depuis 17^4. 

M mmm x 
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gnie de dent ou cinquante hommes pour la garde des pottcs} 
ces villes ont, ainfi que Berne , quelques ouvrages de défenfc 
pour les mettre h 1 abri d'un coup de main , mais ces fortifi- 
cations font en général commandées par des hauteurs \ la 
plupart des autres villes de la Suiflc ont le même défaut 
local. Avant l'invention de la poudre k canon on bâtiflbît au 
pied des montagnes , dans la proximité d'un lac ou d'une 
rivière. Les étrangers admirent l'élégance des fortifications 
de Soleure ; uh.Ingénieur François, M. Chevalier (4) , en donna 
le plan à la finNdu dernier fîèclc. On a bâti k Soleure de bons 
battions avec des fofles profonds , revêtus de murailles , le 
tout en pierres dures taillées , parmi lefquelles on en trouve qui 
ont jufqu'a dix pieds de longueur & deux ou trois de laideur 
& dV-paiffeur : ce font fans doute des ouvrages à durer bien 
des fiècles, mais on trouve que les fofles de ces battions font 
ifibp étroits , &: qu il y auroit à craindre que la pierre n'écla* 
tât fous les coups du canon , ce qui expoferoit les défenfeurs 
aux plus grands rifques. Je parlerai des fortifications de 
Zurich , de Berne, de Bâle, de Genève & d'Arbourg ,-k leurs 
articles dans la Topographie ; cependant j'obfcrverai ici que 
les Genevois entretiennent auffi fept cent vingt hommes pour 
la garde de leurs portes. 

* Si l'on s'en rapporte à un principe politique , tout Empire 
ou commandement fe confcrve facilement par les mêmes 
moyens qui l'ont fondé. Aind on peut dire que la Liberté 
Helvétique qui doit fon origine à la valeur militaire j lui doit 
aufli en grande partie fa confervation : orl peur aflurer qu'en 

(4 ) M. fon fils, Olficier d'un rare mérite, étoit en 1759 Direfteur dans le 
Corps Royal du Génie , Brigadier fie Commandant aa fort S.*Franfois^ à 
Aire en Artois, 
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partant de ce principe , k$ Cantons ont un grand foin de 
mettre leur milice fur un très-bon pied , Se qu'elle eft tou- 
jours prête k marcher au moindre fignal. 

En général les Suiflcs , nation libre , ne vetrôient qu'avec 

chagrin des garnifons dans l'enceinte de leurs villes , quand 

même les revenus de l'Etat feroient aflcz confîdéraWes pour ne 

pas exiger de nouvelles taxes. La bonne intelligence avec les 

voifins rend fuperfla Tcntretien des garnifons dans les villes 

de la Suifle; mais pour fc défendre contre une invafîon impré-» 

vue des Puiflances étrangères, les Cantons ont pris entre eux 

les précautions néceflaires, chacun dans retendue de fon 

territoire , autant que fes facultés peuvent le permettre. Tout 

Suiffe, bourgeois ou habitant , eft né foldat; dans les villes 

& dans la campagne , tout citoyen , tout manant en âge de 

porter les armes, font exercés aux évolutions militaires, & 

ces exercices ont lieu principalement au printemps & dans 

Tautomnc ; chaque citoyen ou fujet eft tenu de fe munir à fes 

frais de quatre livres de plomb & de deux livres de poudre , il 

doit être ainfi pourvu en tout temps pour être prêt i marcher 

à tout événement. Dans le Canton de Berne , tout homme 

qui veut fe marier, quelque pauvre qu'il foit , eft obligé de 

fe préfenter ainfi armé avec celle qu'il doit époufer , devant le 

Miniftre , avant que de recevoir la bénédiction nuptiale , pour 

faire voir qu'il eft également difpofé k défendre la Patrie & k 

lui procurer denouveaux foutiens de la Liberté. Chacun fait 

fa place, foit dans la cavalerie, foit dans l'infanterie ou dans 

le corps d'artillerie. Les milices des Cantons Ariftocratiques 

ont pour la plus grande partie l'uniforme dç leurs Souverains 

refpedifs , mais dans les Etats populaires, excepté la ville de 

Zoug & fon territoire annexe , les milices n'ont pas encore 
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cette diftinûion : elles font dans la plupart des Cantons 
partagées en régimcns , chacun de plufîeurs bataillons > il y a 
en outre des dragons Se des canooniers. En général la cavalerie 
a*eft pas nombreufe en Suille y un pays entrecoupé par des 
montagnes, des haies vives , des rivières , des lacs , des marais 
9c des ravines eft peu propre aux évolutions de la cavalerie , 
âuiC les Suiflcs ont -ils toujours préféré de combattre à pied. 
L'hiiloîrc comble délc^cs Tinfantcrie Suiflè ; voici conmic 
en parle un Auteur contemporain des guerres du MUanois. Je 
traduis fes paroles. 

» La principale force de TinÊmterie Suijfc conCftoit dans 
» fa manière de combattre par bataillons de trois & quatre 
M mille hommes , & dans fes piques longues de dix4iuit pieds 
m dont eUe fe couvroir en campagne , formant ce qui s'ap- 
•• pelle tt Hériffom ^ de manière que (on ordonnance étoit une 
•• fortification mobile que la Gendarmerie Franfoi/e même 
m entamoit a\xc peine* Cette infanterie étcnt dans une armée 
M ce que font les os dans le corps humain j non-(èuiement 
u Tinfanierie Smijft étoit fouhaitée dans les armées Franfoifcs 
u pour la bravoure &: pour là diiof^ine, mais auflS pour fa 
%> patience qui ne fe dccoura^gcoit januis i ils ctoient aniE 
« tiers à U fin d'une campagne qu'au commencement «. A 
cet clogc ajoutons que les troupes Smifcs , dans les fcrvices 
étrai^?cf5 » te tout touîours ugnalees également par leur con« 
duitc & par leur bravoure. Si elles fe battent avec autant 
d^achamcment &: de mrie pour la quexdle d'antrui , que ne 
tcroicnt-cUcs pas s il s agiâbit de combattre pour leur propre 
Liberté & k dctcnfc de leur Patrie ! 

Je vais trac» Tctat y s ^ dMoc armée coofêdcrale, r^é en 

( f > K«f>, DefoifC, Tcçcf, JeU Sawc, T. Lia», xiS & Utw. 
2);^Unirf » Dîjt Gcc«, ILâ, & PoL de Sa Sitft, T. L PL fOYi. &C. 
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i66% & 1673 encre les Cantons & quelques afTocics de la 
Ligue Helvétique y c'eft un plan éventuel de défenfe adopté 
par divers Etats alliés. Voici la table des divers contingens 
impofés à chaque Membre de la Ligue & aux Provinces 
fujcttes y fur un nombre total de treize mille quatre cent 
hommes , qui doit être augmenté fuivant la même échelle ^ 
fclon les circonftances &c les befoins -, cette table peut être 
regardée comme une eftimation des forces relatives de cha- 
que Etat de la Ligue ou du Corps Helvétique. Les Grifons , le 
Vallais , MuHiaufen , Genève , le Comté de Neuchatel &: le 
Princc-Evcque de Bâle ne font pas compris dans ce tableau 
militaire. 

Pour former une armée de 15400 hommes prête à marcher 
au premier (ignal ^ les Cantons fourniront^ 

Hommes» Pihes it eampagn€ 
dtfx livret. 

I. Zurich. ........ 1400 y I. 

1, Berne looo r. 

3. Lucerne . « • 1100. . • . ^ . ir 

4. Uri 400 ir 

y. Schwcitz ^00. ..... ir 

6. Undcrvalden 400. • • . . . i. 

7. Zoug . 400. . . ^ . . I. 

8. Glaris 400 i. 

9. Bâle . 400. . . . ^ . I. 

10. Fribouïg . 800 i. 

IT. Soleurc 600 i. 

M. SchafFhaufen 400 i. 

13. Appenzell 600; . . . . . i. 

Le Prince-Abbé de Saint-GalL 1000. - .... i. 



TABLEAUX 



6^ 

La ville de Saint-GalL 

Bienne. . 

Lugano. . 

Locarno . 

Mcndrifio, 

Val Maggia 

Les Offices libres de l'Argeu 

Le Comté de Sargans. 

La Turgovie. . . . 

Le Comté de Baden. 

Le BJieinthal. . • . 



Total. 



loo. 

lOO. 

400. 
zoo. 
ioo. 
100. 
300. 
300. 
600. 
zoo, 

IOO. 



I. 



Ï3400 ï6. 



J'ai dit que ce nombre total de treize mille quatre cent 
hommes eft augmenté fuivant la même échelle , félon les 
cij:coi>ftances & le befoin ; j'ajoute qu'en cas que l'envoi des 
deux premières divifîons, chacune de treize mille quatre cent 
hommes, ne foit pas fuffi.fant pour repouflcr Tennepii, un 
fecours deux fois auflî con(îd*:rable que la force de la pre- 
mière divifion , a ordre de fe tenir prêt à marcher. Toutes 
ces divifions forment alors deux armces , la prçipièrc com- 
pofce des milices de Zurich , Luccrne , Sçhweitz , Zoug , 
Baie, Soleurç, Appenzell , . de la ville de Saint-Gall, de la 
Turgovie, de Lugano , & des Offices Libres de TArgeu , &c 
la féconde, des milices de Berne, Uri, Undcrvalden, Claris, 
Fiibourg , ScJiafFhaufen , du Prince-Abbé de Saint-Gall, de 
Bienne, Locarno, ValrMaggia, Sargans, Baden & du Rhein- 
thaï. Voici auflî la conjpofition de TEtat-vîajor de ces armées: 
la première a deux Généraux (6), Tun de Zurich & Tautrç 



( <$ ) Obtrfi-Fcld^hauptmann, 



de 
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de Luccrnc ; les Cantons de Sch^^itz Se de Zong donnent 
deux Majors G^ifiéraux (7) ^ cette dîvîfion ^ Bâk/ilonnc le 
Génçral (8) de l^itiUerie:, Soleute le MarcchalrG^njéiàl (9) 
des Loff$ on Quanier-mejlrc , AppenzeU k Orand-Pncvot (xo), 
& Saint -Gall le Commandant (1 1) des équipages. JDe même 
les Cantons de Berne &c d\Uri donnent à la lexronde armce 
chacun un Général , UnderTalden JBc Glaris deux Majorsr 
Généraux , fribourg le Général de rartilletic , Schaffhau- 
fen le Maréchal-général^ des Logis , 1* Abbé de SaintXjall le 
Grand- Prévôt, & Sienne le Fagucmejlrc ou condttâeur de$ 
chariots. 

On ( iz) ne fait pas au jiifte à quel nombre d*hommes £b 
monte la milice du Corps Helvétique; ce qu'il y a de cer- 
tain , c'cft que la confédération peut en moinà de vingt- 
quatre heures mettre fur pied plus de trois cent mille 
hommes. Sur la fin de la campagne de 1743 y le Prince 
Charles de Lorraine qui fe trouvoit dans le Brifgau k la tête 
de foixante mille Autrichiens , allarma les SuiiTes. Dans la 
crainte que ce Général ne voulût pénétrer en Franche- 
Comté par le Canton de Baie, la Diète générale du Corps 
Helvétique prit la réfolution de s'oppofer à rentrée des trou- 
pes étrangères en Suiife , & régla que fa milice marcheroit 
dans Tordre fuivant. Au premier (ignal une armée de douze 



(7) Ohtrfl'Vachmeîfier. 
{Z) Oberft^Feldieugmtifttr. 
( 9 ) Obirfi^QuartUrmiifitr. 
( 10 ) Oherfl^Hrofos. 
(11) Obtrfi' Wageanuifiirm 

( 12 ) Science da Gouvernement par M. de Rial» à l'article de la Suiflè* 
M. le Comte d'A/hon, Difcours Politiques, Hiftoriques & Critiques for 
«quelques Gouvememetode l'Europe, pag. 78-81. Neufehatei 1779. 

Tome IL N n n n 



6so TABLEAUX 

mille cinq cent homixies dcVôît aller an-îïcvant de ce Giné- 
rai y un autre (ignal faiToit ébranler une armée plus forte du 
double V en donnant un troifième (ighal y cinquante mille 
hommes fuivoicnt les armées précédentes, enfin fi l'on étoir 
obligé d'en venir à un tocfin général , une armée formi- 
dable de cent foixante-quinze mille hommes fe mettoit en 
campagne , ôc fc joignoit aux trois autres , ce qui faifbit en 
tout deux cent foixante-deux mille cinq cent hommes , avec 
Cent quarante- fept canons de divers cialibres, & foixante & 
dix pièces de campagne. Ce fait feul prouve évidemment 
qu'il eft prcfquimpoffible d'attaquer chez eux les Si^iffcs 
& d'en triompher : pourvu qu'ils ne fc divifcnt pas, ils font 
invincibles. 

Les milices des Cantons ne font pas des recracs levées à 
la hâte & qui ne fauroient faire de bons foldats : elles pafleot 
avec raifon pour être bien difcipUnées, & l'on a le plus grand 
forn de les tenir en bon ordre. Tout Citoyen , tout fujef , de- 
puis l'âge de feize ans jufqu'à foixante , eft enrôlé , il a fes 
•armes , & la plupart d'entre eux ont même leur uniforme. 
Des Commiffaires d'armes ou Infpefteurs vifîtent chaque 
année les différentes Communautés , & ont foin que les 
troupes faffent Texercicc les dimanches Se les fêtes après te 
fervrce divin : à des jours marqués on fait tirer le peuple à un 
but avec des moufquets pour lui apprendre k biea vifer ; il 
y a peu de pays en Europe où il y ait autant d'cxcellcni 
tireurs qu'en SuifTe. Le Magiftrat diftribue des prix aux jours 
marqués pour les tirages, c'eft le moyen infaillible d'entrete- 
nir rémulation Se Tadrefle : les canonniers^ les bbnlbardiers 
font auflî exercés tous les arts k Berne pendant Tefpace d'ua 
mois y Se dans les autres Cantons à diffcreats jours de Taïuiéc» 
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La milice fc tient toujours prête à marther, & çn cas d'aï- 
larme , elle eu: bientôt aflemblée. On verra à Tarticle des 
fignaux , que de diftance en diftance il y a fur les hauteurs 
des piles de bois fec, & des monceaux de foin ; les unes pour 
faire un grand feu pendant U nuit y les autres pour donner 
fcne grande fumée durant le jour. S'il arrivoit quelque irrup-i 
tion ou que des troupes fuflcnt en marche près de la Suifle , 
les fentinelles mettroient le feu znxjignaux, ôc auffi - tôt toute 
là milice fcroit en armes , de forte qu'en la voyant on la 
prendroit pour une armée cantonnée. 

Un ufage autrefois reçu parmi les jeunes gens, étoit d'aller 
fervir trois ou quatre ans dans les troupes de la nation qui 
font à la folde de l'étranger , ce terme expiré , ils retour- 
noient dans leur patrie ; par ce moyen la plupart des fermiers 
& des laboureurs n'étoienr point neufs dans le fervice mili* 
taire , Se le tiers des troupes Suifles écoit aflèt inftmit pour 
former &: difciplincr les nouveaux foldats; mais depuis une 
trentaine d'années l'afcendant de refi)rit de commerce, 6c la 
grande aifance des gens de la campagne ont beaucoup diminué 
parmi eux le goût pour le fervice militaire ^hez l'étranger. Je 
parlerai de ce changement à Vzmcltdcs Me^irji. Je rapporterai 
parmi les preuves ( 13 ) à la jfin de ce yoluœç:, If^Mpngirà (14) 
que M. le Comte de Bcaufobre , aujourd'hui lieutei^antpGé- 
Aérat des armées du Roi, communiqua en Août 1743 > ^ 
M. k Maréchal de NoaîUes ^ fur les pofl$» à dccupei^ par un 
corps àt troupes des Gantdns,, pouj: empêcher celles 4'Au-> 
*■■ ■ ' î) ' 1^ " ■' > ' ■ ■ *■!■ r ?' ■ • . ^ ■ ♦ ' 1 :: ' '■) ■ 

( 14) II a été imprimé dans le fecottd volume de la Campagne de M. le 
Maréchal bac de NodUIèé%b Allemagne^ Tao iff). pag. ffJio. AmUerdani 

ifdt^iibxa^ ii..i*... :; j..ir/, :. . . ,..•...•;./: 

Nann ^ 



/ 
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î triche de travcrfer leur territoire & de paflcr fur les terres 

/ de la France. M. de Bcaufobrc étoit alors Mettre de Camp d'un 

) régiment de Huflards de fon nom : natif du Canton de 

Berne & attaché à la France , il confacroit dans ce mémoire 

& fes fentimeris de Patriote & Texpreffion de fon zèle pour 

^. le fervice d'une Couronne qui cft le prncipal appui de la 

4 Suifle. C'eft dommage que dans Timpreffion de ce mémoire 

11 s'y foit gliflc des noms altères du local , je les ai corrige en 
\ grande partie , mais il ne m'a pas été poiHble de les redifici 

tous. 

Suivant le defenjîoml arrêté en 1668 &c \6j^ par la majeure 
partie du Corps Helvétique^ chaque Etat &c particulièrement 
ks Cantons qui font fur la frontière , doivent diftribuer à 
leurs contingens de troupes dans les deux divifions d'armées, 
tous les inftrumens & outils propres à remuer la terre. L'un 
des Etats eft-il menacé d'un danger imminent^ il a le droit 
den donner avis au Canton le plus voifin, 6c de lui demander 
tin prompt fecours j foit pour hâter la marche d'une pre- 
mière divifîon ou celle d'une féconde , même d'une troi- 
fième armée ; le Canton informé du danger en avertit fes 
Voifins , & ainfî de proche en proche ravis circule par toute 
la Suiffe jufqu'auX dernières frontières. L*Etat qui a été averti 
doit^aire avancer fans délai fon contingent à l'endroit dcfi- 
gné par celui des Cantons ou Alliés qui demande le fecours 
& qui aie droit de marquer le tocatl le plus, propre k Iz 
défcnfe de fon territoirCé^ Dans te noême moment on doit 
fbnner le tocfîn dans les Cantons ks plus- voîfîns^ de l'Etat 
menacé , & l'allarmc générale eft aînfi portée ant extrémités . 
4e la Suifle. Quelques Cantons Démocratiques!, Vn^Sc^wcic(, 
Underwaldcnj, Zoug j &CG. conduits par des moti& relatifs^ à 
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leur Gouvernement j à leurs finances , & aux foupçons plus 
ou moins fondés que le fyftême politique des Cantons Arif- 
tocratiqucs leur faifoit naître , déclarèrent danâ la fuite qu*ils 
ne vouloient point s'en tenir aux articles du défenjional ^ mais 
en même temps ils donnèrent des aflurances folennelles que 
dans un danger imminent ils fourniroient tous les fecours 
néceflaires comme d'anciens & fidèles Confédérés ; d'un 
autre côté le nombre le plus confidérable des autres Cantons 
& Etats a continué de s'en tenir à la forme du défenJîona\ 
comme a un moyen certain & indifpenfable pour la sûreté 
de leur conftitution , & en conféquence ils ont fuivi à la 
lettre ce règlement dans tous les temps oii leurs frontières 
étoient menacées. Le Canton d'f/ri lui-même éprouva toute 
la promptitude du fecours des Confédérés j dans la crife de 
1755 ( ij), à Toccafion de la rébellion de fes fujets du Val 
de livenen j j'en rapporterai les circonftances à l'article du 
Canton dCUri. Les Etats les plus voifins mirent les premiers 
leurs contingens en mouvement , les Cantons de Luccrnc 
&: d'Undervalden firent marcher en diligence treize cent 
hommes ; ces milices auxiliaires s'aflfurèrent des paflages du 
Mont Saint'Gotkardy Ce joignirent à feize cent Uraniens qui 
avoicnt pénétré dans IcFal- Urfenn , & forcèrent les rebelles 
à mettre bas les armes , à livrer les chefs de la révolte & à 
implorer la mifcricorde de leurs Souverains : bientôt après ^ 
au milieu d'un bataillon quarré formé par les troupes des 
trois Cantons ^ fur la place du bourg de Faido ^ut eft le 
chcf-licu du FaUUvcnen , & en préfcncc de tous les Zivaiienà 
qui étoient à genoux , la tête nue , les Auteurs de la rcbcl- 

(15) AasDOttileMaL 
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lion reçurent par le glaive la juftc peine de leur audace cri- 
minelle. Au premier avis que le Confeil d'Uri donna aux 
douze autres Cantons du foulèvement des Liveniens , Zurich , 
Berne , Zoug , Fribourg & Soleure tinrent leurs contingens 
prêts à maîrcher au fecours de leurs plus anciens Alliés j mais 
au milieu de ces préparatifs , la foumiffion des LivenUns arrêta 
toutes les fuites de cette expédition. Cet événement a prouvé 
que dans un danger imminent pour la fiireté de la Liberté, 
ou pour la confervation des droits fouverains contre les fujets 
rebelles , tous les Etats du Corps Helvétique , oubliant tous 
les fujets de rancune &: de défiance , voleroient au fecours 
du Canton ou de TAllié en péril , pour repouffer les atta- 
ques de rétranger ou pour éteindre dans fa naiflancc Tétin- 
çelle d'une révolte qui pourroit devenir générale. Les Livc^ 
niens coloroient de difFérens prétextes leur défobéiffancc aux 
Ordonnances de leurs Souverains , ils osèrent niême mettre 
aux arrêts leur Baillif ou Gouverneur , &c le Dircfteur du 
péage , & dans les premiers tranfports de leur averfion ils 
prirent les armes & s'engagèrent fous le ferment k fc dé* 
fendre jufqu'à l'extrémité j mais leur réfolution fut d'une 
courte durée , quoiqu'ils fc fuflent faifi du Mont Sainte 
Cothard pour en fermer le pafTage aux troupes à'Uri & des 
autres Cantons : bientôt après ils ne purent s'accorder dans 
leurs délibérations générales , la défiance s'y glifla y le courage 
foiblit &c rabattement en prit la place ; ils devinrent craintifs 
& montrèrent de la lâcheté à l'approche des troupes d'Uri 
& des Cantons auxiliaires. 

Je vais donner une idée de la conftitution militaire de 
çjjacun des Etats du Corps Helvétique; mais avant que d'entrer 
dans ce détail^ je dir^i <^ue difficilement le$ C^a^QQ^ yçixpfit 
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troubler leur union & leur paix , s'ils ne la troublent cux- 
mémcs. Sans troupes foudoyées , fans places fortes , ils n'ont 
pas à craindre les furprifcs & les invafîons ; ne fujfent-i/s, 
comme l'a très-bien obfervé M. le Comte ( i6 ) d'Albon , que 
fous la fauvegarde de la Nature j elle a Ji bien pris le foin de les 
protéger j qu'ils peuvent à cet égard s'épargner les inquiétudes y les 
travaux & les dépenfes. — Le lien qui attache le plus étroitement les 
uns aux autres les Membres du Corps Helvétique , eji l'amour de Id 
Liberté; mais en adoptant cette obfcrvation , je ne puis m'env 
pêcher d'y ajouter que tant que les Suifles conferveront à la 
fois l'amour de la Liberté & l'efprit militaire qui Ta fondé & 
foutenu , ils feront invulnérables. On me dira qu'une armée 
conftamment entretenue met toujours la liberté d'un pays 
en danger & qu'elle a fouvent renverfé les Gouverncmens. 
On m'alléguera plufieurs motifs pour lefqiiels il ne con- 
vient pas aux Cantons de tenir des troupes réglées fur pied : 
Ciceron difoit aux Romains de fon temps , nec bene res geritar 
in Republica ubi funt milites ^ & quidem armati , c'eft-à dire, l€s 
affaires ne vont pas bien dans une République lorfqu'il y a desfoldats 

fur pied. On mc dîraauffi qu'il s'eft trouve de temps en temps 
en Suiflc des perfonnes qui ont prétendu prouver la nécef- 
fité d'entretenir des troupes dans le pays , mais je répon- 
drai a ces politiques que le peuple a toujours paru s'oppa- 
fcr k ce deflcin j & qu'on n'a pas entrepris de le mettre à 
exécution. En effet , quelques bonnes raifons que Ton en puiflc 
alléguer J il n'y a perfonne qui ne fente que rien ne feroît 
plus propre a mettre en danger la liberté, & à infpircr l'efprit 
de révolte -, mais fans avoir des troupes réglées fur pied, 

( i^) Difcours politiques, pag. 77-78. 
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même des étrangers, comme en Hollande, il fiïffitk la Siiîflc 
d'exercer les milices du pays , & d'entretenir parmi fes 
citoyens & fes habitans le goût pour les fervîces étrangers, 
école où fc forment aux dépens des Puiflances de TEurope , 
les Généraux, les Officiers & même les vrais foldats qui pour- 
ront défendre la Patrie dans des momcns de crife où la 
République les rappelleroit du fervice de fes Alliés. Nous 
finiflbns cette digreffion pour paffcr au tableau militaire de 
chacun des Etats du Corps Helvétique. 

Milice des Suisses. 

Zurich. 

La milice ( i) de ce Canton confiftc en '^infanteric & en 
cavalerie \ le corps de Tinfanterie cft compofé de vingt régi- 
ments qu'on appelle QuanUrs^ du nomdesdifFérens bailliages 
du Canton , en commençant par le quartier de la ville de 
Zurich ^ chacun de ces vingt régimens forme deux batail- 
lons ou dix compagnies , parmi lefquelles il y a deux com- 
pagnies franches qui font uniquement compofécs de Tclite de 
la jeunefle y Tune de ces compagnies franches dans chaque 
quartier, jointe à deux autres compagnies ^ cft toujours à 
tour de rôle prête à marcher au premier ordre contre Ten- 
nemi, ou au (ccours de Tun des Louables Cantons de la Suifle 
qui feroit menacé d*un danger imminent : ce piquet, tire de 
la totalité , confifteen un Colonel, un Lieutenant-Colonel, un 
Major ^ un Aide-Major, & au moins en quinze compagnies 
divifécs en trois détachemens.Chaque régiment ou quartier cft 

( I ) Faefi, Defcripc. Topog. de la Saiflc, T. L pag. %6o^64. 

commande 
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copamandé par un Colonel nommé Quanicr''Hauptmann oa' 
Oéer/lcr, mais ce Coloncl n'a aucune compagnie en propte ; 
quelques-uns de ces régimens ou quartiers ^ fur-tout ceux qui 
font voifîns du lac de Zurich^ font plus nombreux que Ï€i 
autres régimens de rintérieur du Canton oîi la population 
cft moins confidérable : chacun de ces quartiers a fa placé 
d*affcmblée dans les momens d'exercice ou d'allarme. Depuis 
Pâque jufqu'à la Pentecôte les compagnies font exercées 
avec foin au maniment des armes & k des évolutions mili- 
taires, & pendant Tété, prefque tous les dimanches, il y a 
des tirages au blanc : on a bâti des maifons deftinées à ces 
exercices qu'on appqlle jeu de tarquebufe. Tous les deux ans 
dans chacun des quartiers , .fur la place d'aflTembléc , on fait 
une revue générale , chaque foldat cft alors obligé de pàrôitrc 
fous les armes &avec la^^uantité de cartouches ordonnée ; 
quelquefois aufli la République forme à fes frais un petit 
campcompofé des bas Officiers &c des volontaires de chaque 
quartier, ôc l'Etat fe prête à ces dépenfes extraoï^naifes pouif 
rendre la milice plus habile dans le manimcn»: des armes V 
dans la promptitude des évolutions^! 6c fur^out^îdansTexier* 
cice h tirer. Depuis trente ans on à introduit runifome dans 
tous les régimens du Canton , il eft d'un drap gris avec des 
paremens bleus, la canûfole 6c la culotte grifcs, ôc )e' cha-* 
peau bordé de blanc. Nul habitant ne peut fc marier qu'il 
n'ait auparavant prouvé à fon Curé par un certificat du 
Colonel de fon quartier , qu*il a ion uniforme & fes armes en 
bon état y il faut auffi obfervcr que quoique ceux qui ont 
au-delà de cinquantd-cihq ans foient^cxempts'do tous les 
çj^^tciçQs. I Us fouL^cependant cnclaffés.dans des. compagnies 
diftindes de chaque .qu^fnUf ,tç^ut\ki ont teucs hatttsfi^ 
Tome IL Oooo 
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\fÇA Officiers ainfi qnc les autres compagnies. Ces vingt quar- 
tiers ou régitnens forment quatre brigades chacune de cinq 
n^imMf, elles, font commandoes les unes &c les antres par un 
Sçnatcur du Conftd journalier dc la République j ces Corn- 
mandans doivent de temps à autre faire la revue de leurs 
brigades dans les quartiers refpeâifs. 

Outre Vinfanterie , il y a quatorze compagnies àt cavalerie de 
quatre-vingt maîtres chacune ^ elles ont chacune leur uni* 
£<H:me patticulien 

II y a enfuite le Corps de V Artillerie qui confîftc en fept 
compagnies y lefquelles font leur école en Juin de Août dans 
la proximité de là ville de Zurich ; on peut auffi annexer k 
ce Corps deux compagnies pour fervir à bord des bâtimens 
furie lac de Zuric. 

.On ne doit. pas oublier la noble înftitution des Poertler^ 
c*cft une compagnie formée des jeunes bourgeois dc Zurich 
ks plus braves^ lefquels s'inftmifent dans les fciences mili<^ 
taires > àc fomicnt une excellente pépinière d^Officiers^ pour la 
xnilice du Canton^ . 

La Répobliqiie poflféde hors de fès limites la Bafonnie êc 
BohenSax \ la milice de ce bailliage eft diftribuée en deux com*- 
pagnics > Tune franche St: l'autre que Ton nomme la Compagme 
de loi Seigneurie^ Herrjihafr-Compagmie : dks foAt exercées COfllftte 
ks autres du Canton pendant Tété; auttefois^- elles avoient 
un Commandant particnlîfer» skvec k titre dt Landi^Hm^e^ 
nuvm y au)ourd'lBii elles font fous f infpeâion du bailHf 
aAuel. j 

Suivant \A^ Faefi.\%)i^s, itombrq^dies habkans de ifetfe vîUc 
' ' ' ■ ^^■' ' • - ■■" - • ' • 
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monte à onze mille deux cent foixante pccfonnes <le Ton 
& l'autre fexe , & celui de tout le Canton , y compris la 
ville, à cent (bixante-quinze mille âmes \ dans ce nombre 
il y a quarante-fîx mille hommes depuis Tâge de fcize jufqu*^ 
celui de foixante-quatorze ans. 

Berne. 

L'Etat militaire de ce Canton eft dreflfc fur un pied tris* 
rcfpeâable. Si-tôt que les jeunes gens font jugés capables de 
porter les armes y ils font enrôlés dans la milice , cela a 
lieu ordinairement à Tâge de fcize ans , mais fouvent dans 
im âge moins avancé, de forte qu'il n'y a poirit d'âge abfb- 
lument fixe pour rcnrôlemcnt; la force du ^orps & le temps 
auquel ils ont été admis à la Cène , décident du temps où ils 
doivent être enrôlés \ mais on peut dire en général que la 
milice eft compofce d'hommes depuis Tâge de feizc jufqu'k 
celui de foixante. iSinfanuriç eft partagée en vingt Se. un régi* 
mens chacun de quatre bataillons , &c chaque bataillon a 
quatre compagnies, le tout faifant deux mille quatre cent 
hommes par régiment y chaque compagnie eft compofée de 
cent cinquante hommes, y compris dix hauts &ù bas Officiers. 
Des relations portent la force de ïinfantçn< de Berne à quatre* 
vingt-lix bataillons , indépendamment des quatre régimens 
que la République a au fervice de la France , de la Savoie &L 
de la Hollande. M. de T/cAorn^r qui écrivoit en 1776 , dit dans 
un ouvrage ( i ) dont il a h\t une grande patrie , que la 
République a auilî fur pied quatre compagnies de chaffeurs 



{^v) Dift. Géog. Htft. 8c Fol. de la Saiflc. T. I. pag. iip. 
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& quatre régimcns de dragons^ chacun de dix compagnies en 
cinq efcadtons \ ces compagnies font de cinquante à foixantc 
maîtres, ayant un Capitaine, un Lieutenant & des bas-Offi- 
ciers comme k Tordinaire , conformément au règlement ufîté 
en France. Outre les dragons il y a un régiment de cuiraffUrs, 
mais les vaflaux du pays de Vaud ne font pas feuls chargés 
de leur entretien , comme certains mémoires ralÏÏircnt. La 
ville de Berne fournit une compagnie de ce régiment , corn- 
pofée de fes bourgeois, & elle les entretient en temps de 
guerre ; cette compagnie a un Capitaine qui a rang de 
Colonel , te Lieutenant a celui de Lieutenant-Colonel , & le 
Cornette celui de Capitaine ; les deux autres Compagnies de 
cuirafficrs font de divers diftrifts du pays de Fdudj 8c les vaflaux 
font obligés de \c$ fournir : au rcftc on ne reçoit dans les 
éragcns que de bons payfans qui cntretieruienr toujours des 
chevaux pour leur iifage ; ils doivent fc pourvoir , à leurs 
prc^rcs frais, de chevaux , d*armes & d habits , & ils ne tirent 
aucune i»yc de VEat pendant qu'ils fc tiennent chez eux ; 
mais quand ils fi>nr dans le fervicc , leur paye cft réglée , 6c 
elle eft la même que celle dc^fit/Blcn, avec cette Tégèrc di£^ 
ftrencc qu'on fournit aux Officiers des dragons fc fourrage 
gratis , Se que tes Officiels ^infanant \t payent. Chaque dragon 
a iix fols par jour &: le pain de muninorr , au lien qu'un fan- 
t^ffin ne reçoit que quatre fols par jour, les deux autres lui 
étant déduits pour fon pain. Les* Officiers de dragons Se &»- 
fantcrU ont cîKorc un autre avantage , îhcft permis à chaque 
Officier de TEtat Major d'a\x>ir deux valets que le Souve- 
rain paye fur le pied de fîmpks firfdats ; im Capïtaitïe peut 
tulli prendre deux foidtts pour ion (crrke. Suivant un état 
imprime , le Colonel touchoit aimcfiMS en teno^ de guene 
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deux cent quarante livres tournois par mois , le Lieutenant- 
Colonel cent quatre-vingt , le Major cent fdixante-cinq livres 
dix fols, le Capitaine cent vingt livres, le Capitaine-Lieutenant 
quatre-vingt-dix , le Lieutenant foixante-quinze , le Sou-Lieu- 
ttnant foixante, ranfeignc quarante -huit, chaque Sergent 
quinze , chaque bas-Officiers douze j chaque Caporal fcpt , 
chaque Tambour & Fifre fept , chaque Appointe fept , & 
chaque Soldat fix livres j TAide-Major avoir foixantc-quinzc 
livres , le Garçon Major quarante-huit , le Mîniftre foixante- 
quinzcj le Chirurgien -Major quarante-huit, le Secrétaire 
vingt-quatre , & le Grand Prévôt dîx-huit i je n'entre dans tout 
ce détail numéraire que pour donner une idée des finances de 
la République de Berne. Cet Etat fournit auffi les foldats , de 
haches, de marmites & de tentes furie pied de cinq honunes 
par chambrée , mais le tout eft retiré dans Tarfenal de Berne 
lorfque la guerre eft finie. Les régimens de la partie Allemande 
de ce Canton ont tous le même uniforme d*un drap bleu , 
avec des paremcns rouges, veûes de même &: des guêtres j 
chaque régiment eft diftingué l'un de Tautre par un petit 
changement dans la couleur du parement de Thabit \ chaque 
homme eft oblige de fc fournir rhabilkment h fes propres 
dépens. On a auffi formé à Berne une Ecole Militaire pour I2 
jeuneffc , & une réferve de foldats vétérans^ 

Le Confeil de guerre ( % ) fubfifte toujours en temps de paix ; 
le foin de Tentretien de la difcipline Militaire eft commis k 
onze Officiers que Ton nomme Majors du pays ^ en Allemancf 

(2 ) En Allemand Kriegfiatk, cette Chambre a en cette anmre 1780^^ pour 
Vtéùdcnt, i' and gn Avoycr , un ancien Bannerec , le Trêforier du pays Romand , 
& dix autres affetTeurs tant dû petit que du grand Confeif, parmi lefquels 
eft le Diredeur de l'arlenal avec deui^ Secrétaires & un HuiiCer^ 



h 



éét TABLEAUX 

Land'Major^ ils font tous les ans une revue générale chacun 
dans leur département ; il y en a quatre pour \tpays Allemand^ 
& fept pour le pays de Vaud. Ils font chargés d'exercer les 
milices y de renir les régimens complets^ de vifîter les armes 
&: la monture d*un chacun , & de punir ceux qui ont manr- 
qué au règlement du Souverain. A leur retour ils font obli- 
gés de faire leur rapport au Confeil de guerre , ils lui préfen- 
tent auflî le rôle de tous les foldats & lui expofent les objets 
qu*il convient d'ajouter , de réformer ou de changer , fut 
quoi le Confeil délibère & ordonne ce qu'il juge k propos. 
Tous les ans ces Officiers reçoivent de nouveaux ordres du 
-Confeil de guerre : ils font payés par l'Etat , mais feulement 
durant le temps qu^^ils font occupés aux fondions de leurs 
charges. J'oubliois d'obfcrver que ces Land-Majors nonmient 
encore des foldats vétérans , & qu'ils les chargent d'exercer les 
régimens le long de l'année, mais principalement en Autom- 
ne & au Printemps. Chaque Land- Major a avec lui dans fa. 
tournée un Aide^Majon les Colonels & les Capitaines font 
choifis par le grand- Confàl de Berne. En temps de paix il n'y a 
pas de Général des troupes du Canton , on ne le nomme 
qu'au moment de la guerre i au refte fî l'on en doit, croire 
des Suiflcs politiques , on ne fauroit affez louer cette précau- 
tion, & elle mériteroit d'être obfervée parles autres Can- 
tons. 

L'Etat confère prefquc toujours la place de Ccnécal à uri 
Officier du Canton qui s'eft déjà fait une réputation bril- 
lante dans les premiers grades au fervice de la France ou 
d'une autre Puiflance de l'Europe : telle a été conftamment 
la règle d'une fage République. Vcnife & la Hollande ont 
mcme quelquefois confié le conunandement de leurs axmécs 
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à des Généraux étrangers. On peut avoir les qualités les plus 
éminentes pour exercer dignement les premières charges 
d*une République y fans avoir celles qu'exige la fondion de 
Général, & THiftoirc Helvétique nous apprend que les chefs 
qui conoimandoient les Suiifes aux batailles de Laupen y de 
Granfon , de Morat & de Nanci , 6c dans la guerre de Souabe , 
avoient précédemment fervi dans les armées de TEmpcreur 
& d'autres Monarques , &c qu'ils s'y étoient diftingués par des 
avions d'éclat- Onofanderqm écrivoit fous TEmpire de Claude 
fon Traite du Parfait Général dt armée , ( ouvrage que M, le 
Baron de Zur-Lauben a traduit ( 3 ) du Grec en Latin ) a fait 
un (4) chapitre fur le choix d'un Général i entre autres quali- 
tés qu'il exige , il veut qu*il ait de la réputation ^ parce que , dit-il , 
la plupart voyent avec peine à leur tête ceux qui n'en ont point , per'- 
Jonne ncàmant à. être dominé par un maître & par un chef qu'on ejlime 
au-deJfousdefoi\ Onofander dit auflî que dans le choix d'un 
Général d'armée on ne doit pas avoir égard a la fortune , 
comme pour les Gymnarfiarques ou les Magiftrats qui avoient 
infpeûion fur les jeux &: fur les fpeftacles. — Encore ne faut Al 
pas qu'il exerce aucun trafic. Je ne confeillerois jamais , continue 
Onofander, de choifir un homme de cette efpèce , quelque riche qu'il 
fût. J'eruens par trafiquant y unJUfuriery un CommerfJkt , un Marchand 
ou ceux qui font quelque négoce , car il e/l de toute nécejfité que ces 

(0 Cette traduftion d'abord imprimée fôparément à Paris î/i-ii. en 
17(7, & d<^diée à feu Monseigneur le Dauphin y fe trouve auflî à 
fa tète du premier volume de la BibHothkqut Militaire » Hiftorique ff Po/ni^ 
quty par M. le Baron de Ztfr.Ltf«^r« , Paris 17^0, in-xz. Le Maréchal de 
Saxe avouoit avec plaidr que les principes & les règres contenues dans le 
Traité d'Onofander qu'il ne connoifToit que d'après la traduftion Gauloife de 
Vigenere y écoient capables de former un grand Général d'armée. 

(4) Pag. tf. 14. 
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fonts de gens ayent Vamt vile ^ qu'ils foicnt avides du^gain, qu'ils 
fajfent beaucoup de bajjejjes pour acquérir des richejfes, en un mot il efi 
impojfihle qu'ils ayent une belle ame. 

Lorfqu'au moment d'une rupture la République de Benu 
choifît un Général , elle le fubordonne à un ConfciL de 
guerre compofé des Membres les plus diftingués de TEtat , ôc il 
ne peut rien entreprendre d'important fans le confentemenc 
préalable de ce Confeil. 

Les Etrangers admirent à l'arfcnal de Berne un très* beau 
&: trcs-confidérablc train d'artillerie prêt à marcher au pre- 
mier ordte y outre le nombre de canons dépofés dans les châ- 
teaux qui fervent de réfidence aux Baillifs. II y a trois compa- 
gnies de Canonniers & une de Bombardiers de cent hommes 
chacune , avec leurs propres Officiers j ces compagnies ne 
font payées qu'en temps de guerre : il eft vrai que conune elles 
font obligées de s'e^rcer tous les ans en campagne où l'on 
tranfporte de Tartillerie de tout calibre , on les paye durant le 
temps de leur exercice qui ne dure que quelques fenoiaines. 
Les compagnies d'artillerie ont auffi un Etat -Major à la tête 
duquel çft un Feld^euameifter ou Général de l'Artillerie. Pour CC 
qui eft des chevaux & des chariots pour le tranfport de Tar- 
tillerie ^ des munitions de guerre ^ des vivres y chaque Com* 
munauté du Canton en a un nombre affigné qu'elle eft obli- 
gée de fournir & qu'elle tient prêts fur le premier avis ; de 
même on a attaché à la fuite de l'artillerie un nombre de 
charpeptiers , de maréchaux , de charrons , &:ç. prêt à faire 
ou à réparer tout ce dont on peut avoir befoin pour le £er- 
vice. Jamais on n'a entendu parler en Suiffe d'une compagnie 
de Guides:, de pareilles gens y feroient affez inutiles , parce 
qu'il n'y a prefque pas un Suiffe qui ne connoiife fon pays 
comme fa propre maifon. J*ai 
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J'ai obfervé qa*cii temps de paix TAvoycr de Berne ^ qui 
n'eft pas Régent , préfide au Confeil de guerre y mais j*ai 
oublié de dire qu*un Membre du Confeil eft le Commandant 
en chef des milices du pays de FainL 

La milice du pays de Faud eft partagée en fept régimens^ 
dont chacun à fon Land^major^ ces fept ré^mens portent les 
noms de Laufannc j Marges , Moudon , Tvcrdon , Aigle ^ Nyon & Fe* 
V4xy. Le Land-Majoràc Moudon doit aufGpafler en revue le batail* 
Ion âCAvcnche^ & une compagnie ^tfwcA^ du Mandement d* Aigle. 

Le militaire de tout le ^^ys Allemand du Canton de Berne 
eft auffi diftribué en des départemens fixes; le premier com- 
prend la banlieue de la Capitale & les quatre Landgeriche ou 
Bailliages intérieurs de Scftingen^ Stemenbergj ZoUikofen &: KonoU 
fingen; le fecond département renferme YOierland, la Châte- 
lainie de Frutingen , le Val de Smmen & le pays de Sanen ; le 
troificmc , le Haut-Argeu & le Val à'Emmcn , en Allemand 
Emmenthal y Sc le quatrième le Bas-Argeu. La milice de chacun 
de ces départemens eft fubordonnée à un Land-Major & à un 
Aide-Major nommés par la Chambre du Confeil de guerre y 
j'ai parlé de leurs fondions. 

En temps de paix la ville de Berne ne foudoie aucune milice , 
à la réferve de fa propre garnifon & de celle du château 
d^Artourg'j la première , compofée de trois cent foixante hom- 
mes , a pour Commandant le Major de la ville, qui eft Membre 
du Grand Confeil y les autres Officiers , au nombre de fix Lieu- 
tenans , font extraits du corps de la Bourgeoifie habile au 
Gouvernement; c'cft le Grand Confeil qui les nomme ainfi 
que le Major de la ville. Pour le château d'Arbourg il eft gardé 
par cent hommes aux ordres du Commandant de la place ; 
dans ces cent hommes font compris un Lieutenant Se trois 
Tome IL ^PPP 
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Bas-Officiers : fuivant les drconftances y cette garnifon eft 
ctuelquefois augmentée. 

La République de Berne a Fufagc affcz fréquent de faire 
camper quelques régimens de fa milice^ tantôt dans un 
endroit , tantôt dans un autre ; ces camps d'exercice & de 
parade durent huit jours , & quelquefois même quatorze. 

M. Faeji dit dans fa Topographie (j) que le Canton de 
Berne renferme avec fa Capitale , trente-huit villes tant grandes 
que petites , & environ treize cent bourgs , villages & fer- 
mes y farrs comprendre dans ce nombre les quatre bailliages 
que la République pofféde en conunun avec TEtat de -Fri- 
Bourg. On n'exagère pas quand on évalue la population totale 
du Canton à trois cent quarante mille ames^ M» Fuesjlm {6} 
Teftime être de quatre cent millcr 

Lucerne^. 

. La milice de ce Canton eft anffi fur un excellent pied, 
le elle eft , ainfi que celle du Canton de Berne , exercée 
fréquemment dans une grande partie de Tannée : elle eft par- 
tagée en cinq brigades d'infanterie , formant en total onze 
régimens ou vingt-cinq bataillons; la force de chaque batail- 
lon eft de quatre cent hommes. Il y a une compagnie de 
chaffeurs de cent honmies attachée à clique brigade , & une 
compagnie de grenadiers k chaque bataillon : les cinq briga- 
gCS font VTiinfau , Rottenbourg , Munjler ^ Ruffwyl & Entlebuch^ 



(5)T.Lpag.p7. 

(6) Dcfcrïption Topog. de laSuifle, T. I. p. i%x. ScbaflEhanfeniTTO, 
M.8. en AlIemancL 
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Tous les ans on nomme ia {nrcmièrc ààmSxm qui ûovt Stre 
prête k marcher au premier ordre., dk i^ oon^déc de miUt 
hommes y ayant avec dlc liuh: pièces de campagne & xoèt 
compagnie ^amUewrs. Iiidépaidamment des cinq brîgidos 
qu'on a nommées , il y a un corps de réfcrvc aufB confidérable 
que le font enfemble ces brigades. Le corps d'artillerie eft 
formé par cinq .brigades ou compagnies , & la cavalerie ou 
plutôt le corps des dragons , compofe trois brigades qui font 
TTilUfau , Rottenbourg & Munflcr. La ville de Lucerne a fa gar- 
nifon particulière , outre la milice de la banlieue , & une 
compagnie de chajfcurs qui font prêtes pour fon fervice au 
moindre fignalj la ville entretient auffi une compagnie & archers 
ou de la maréchaujfée pour la (ureté des chemins & du Canton^ 
Enfin pour achever le tableau militaire de cette République, 
obfcnsons qu'elle doit faire marcher un corps de douze cent 
hommes pour fon contingent réglé par le Défenjtonal de la Suijfe ; 
la marche des deux autres corps dépend des Jignaux qui font 
placés de diftance en diftancc fur les montagnes du Canton , 3c 
qui , lorfqu'ils font allumés , tiennent lieu d'un tocfin général. 
Il y a à Lucerne trois Chambres qui veillent fur la conftitution 
militaire i la première ôc la principale de ces Chambres eft le 
Confeil de guerre, compofé de vingt Membres , ayant à leur tête 
VJvoyer régnant i la féconde Chambre eft celle de VArfenal, 
ayant l'Intendant des arfenaux du Canton ; la troifième 
Chambre eft celle des Recrues , qui connoît &: juge en pre- 
mière inftance des affaires concernant les enrôlemens & les 
congés des foldats du Canton qui font au fervice des Puif- 
fances étrangères dans des compagnies avouées de la Répu- 
blique, comme auilî de leurs plaintes en même-temps que 
des prétentions des Capitaines. 

Pppp 2 
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On ne fc trompera (i) guères quand on évaluera la popu- 
lation du Canton de Lucerne à cent mille âmes , &: qu'on 
déduira de ce nombre vingt-quatre mille honunes en état de 
porter les armes depuis feize ans jufqu'à foixante &: dix. 

Uri 

C E Canton Démocratique qui a été k berceau de la 
Liberté des Suijfcs , entretient parmi fes habitans les fentf- 
mens de leurs ancêtres. Son Confeil de guerre qu'on nomme 
auffi le Confeil fecret , eft compofé des Membres fuivans , le 
Landamme en exercice , le Capitaine-générat du pays ^ en Alle- 
mand LandS'hauptmann j le Banneret , en Allemand Panncrherr^ 
qui porte à la guerre la bannière du Canton, les deux Enfeignes 
du pays , en Allemand Lands-fendnck , le Tréforier ou Lands- 
Seckelmeifter ^ le Diredeiu dc l'artillerie , autrement le Zeug- 
her^ &C quatre du nombre des foixante Confeillers dits Lan!- 
Raeth ; ces derniers font changes tous les ans par ralTemblée 
générale du peuple ^ &: leur élcâion fe fait d'après le rang 
qu'obfervent entre elles les dix Communautés ou GenoJJamen. 
Le Confeil de guerre nomme les deux Majors-généraux ( z ) 
du Canton y les deux Aides-majors, le Secrétaire (3) de cam- 
pagne y les Capitaines chargés du train d'artillerie , des équi- 
pages & des^ vivres , & les douze Capitaines des douze com- 
pagnies (4) ou Bandes de la République. Ces Officiers for- 
ment en campagne le Confeil de guerre fous l'a préfidence dii 



( I ) Fatf$, Defcript. Topog. de la Suifle ,.T. II. p. 17. 
( 2 ) Oherfi'Lands^Wachtmeifier OU Lands-Maior. 
{ 3 ) Feld^Secretariu.\ 

( 4 ) On les nomme ea langue du pays Rotten^ 
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Lands'Haàptmann OU Capitainc-géncraL Chaque compagnie a 
fes Bas-Officiers , il y en a auffi d'attaches à la conduite de 
rartillerie & des vivres. Les douze compagnies ont leurs 
Aumôniers & un Chirurgien-major 

La Lands'Gcmeindoxx raflcmblée générale du peuple , nomme 
tous les ans vingt-huit tireurs de Tarquebufe , & deux compa- 
gnies de tireurs ( j) de l'arc ; il y a une fomme annuelle de dix- 
huit cent florins ordonnée pour les prix du tirafge , ta moitié 
de cette fomme eft payée fur le trcfor du Canton , & l'autre 
partie provient des dons honoraires que les Magiftrats , 
Baillifs & Officiers font dans l'ufage de faire à l'cpoquc de leur 
clcûion : cet ufage exifte de même dans les autres Cantons 
& Etats du Corps Helvétique , fon principe part du défîr 
général de perpétuer l'efprit militaire parmi les citoyens 8c 
habitans. L'Hiftoire Helvétique parle avec les plus grands 
éloges des écoles à tirer que les anciens Suiifes avoient établies 
à certains jours de l'année ; j'eni-ferai mention à l'article des 
Mœurs & Ufages de la Suijfe. Aujourd'hui les tirages au blanc fc 
font après l'offiee divin les dimanches & fêtes, & particuliè- 
rement les jours àa Dédicace: il y a auffi des tirages extraordi- 
naires , &: alors on y invite les tireurs des Cantons voifîns. 
Tous les ans les i j &: i6 Juillet on tient à Altorff^ qui eft la 
Capitale du Canton d'Uri , un tirage confidérable , lequel eft 
ouvert par la proceffion des tireurs, dits les Pone-hâches {6) du 
pays. 

Les habitans des vallées Urferen & Lhlnen, fujets du Canton 
dUri, font auffi partages en compagnies, commandées pair 



( T ) ^ogen-Scha^tn^ 

( 6 ) Lands-hak6n^Schu\enm 
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des Uranicns , mais elles fourniflent les Bas-Officiers ; elles 
prêtent auffi ferment dans réglifc paroiflîale d'AltorfF , de 
fuivre fidèlement la bannière d'Uxi > la couleur de cette bannicrt 
C^ jaune &C noire. 

Quand un nouveau Lands-Hauptmann ou Capitaine-général 
cft élu par les Uraniens , tous les fujets du Val-Urfcren , en 
âge de porter les armes, reçoivent ordre de paroîtrc devant 
lui à Ton entrée dans leur pays, &c iU font Texercice en fa 
préfence. Les Urfer'uns ont , il eft vrai , une bannière diftindç 
& leur Pone-J}annière , en Allemand Panner-meifier-^ mais lorf- 
qu'en temps de guerre ils arrivent à AltorflF, ils fervent k leurs 
^dépens fous la bannière générale du Canton^ 

La milice du Falde Livinen confîfte en quatre mille hommes 
partagés en douze compagnies. En temps de guerre elle fert 
fous la bannière d'Uri, mais', comme Tobferve M. Faefi (7), il 
feroit difficile qu'elle rendît des fcrvices eflcntiels à ics Sou- 
verains & à la Suifle , parce que depuis le châtiment exem^ 
plaire à Toccafion de la dernière révolte de cette vallée, en 
Mai ï7yy , on y a non-feulement fait ccflcr tout exercice 
militaire, mais même on a ôté aux habitans le pon d'armes, 
en forte qu'avec le temps ils n'auront plus la moindre idée 
an maniment de l'arme à feu. M. Faeji eût dû j ce me femble, 
fe rappcller auffi cette obfervation, lorfque dans un endroit 
de fa Topographie (8) il a noté la mauvaife conftitution mili- 
taire du Comté de Sargans & d'autres bailliages conununs. 
M. FaeJi (9) évalue entre vingt-huit mille & trente mille le 
nombre des habitans du Canton d'Uri j de l'un ôc de l'autre 



(7 ) Defcrîptîon Topog. de la Suiffe, T. H. pag. »i3. 

(8)Ibid.T.III.pag.34x. 

(p)Ibid.T.II.p. 143. 
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fcxc, y compris ceux des Vallées &Urfenn & de Uvincn qui 
font fujcts ; la LandfgcmeindzxïmxcVic &Uri cft de quatre mille 
hommes : la milice à'Urfcrcn monte k cinq cent hommes , & 
celle du Fal-Uvincn peut être évaluée à quatre miHe. 

La milice de ce Canton confîfte en quatre régimens qui 
portent les noms des principaux quartiers du pays^ Schweitij 
An , Steinen 6c Vnter'WaJfer ; chacun de ces régimens a un 
Colonel , un Lieutenant-Colonel, un Major & deux ou trois 
Capitaines. Le Dircdeur de Tartillerie , qu'on appelle en 
Allemand Zcug-herr^ a dans fon département deux ou trois 
Capitaines de canonniers. 

Indépendamment de cette première milice, compcfée des 
Patriotes du Canton , il y a des pays fujets de la République ,. 
fous les ordres de deux Capitaines ou Lands-hauptmann ; Tun 
d'eux commande la milice de la haute & baflc Manh , ua autre 
celle du diftrid dit Hocfe , un troifîème le quartier ^Einjîdleny 
&c un quatrième celui de Kuffnacht. Le Canton de Sckweit^ 
établit auffi avec celui de Glaris co- Régent, un Lands^Haupt- 
mann , fur les bailliages d'Uinach & de Gajler. 

En temps de paix Tinfpeftion de la conftitution militaire 
du Canton de Schveitz eft confiée au Banneret ou Panner-herr^ 
au Capitaine-général dit Lands^hauptmann ^ à un Lieutenant- 
Colonel, au Major - général ( lo) & au Landsfendrlch ou \ 
VEnfcïgne du pays; mais en campagne le Confeil de guerre eft 
ordinairement augmenté des affeiTeurs fuivans j le Landamme 
Régent, le Banneret^ le Dircfteur de rartilleric, les fix Capi- 

( 10 ) En Aliematid ObtrJtJWachmùfUr, 
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taincs (ll) de la Match ^ A^Einfidlen , des Hoef^ de Kujfnacht^àt 
Gajlcr&c à'Uinach , quatre Majors, les Capitaines (iz) des 
canomiiers , neuf Capitaines du pays, & T Aide-major (13) 
du Cantoo. 

Le nombre ( 14) des habitans du Canton de Schveitz , de 
l'un & de l'autre fexe , y compris fept mille fujcts , monte 
au-delà de vingt & un mille j dans ce nombre la Lands-ge- 
mcind ou raffemblée - générale des Patriotes contient quatre 
mille hommes depuis Tâge de quatorze ans ; il y a auf& dans 
la totalité près de quinze cent perfonncs établies dans le 
Canton qui n'ont que le droit d'habitation. 

Undcrvraldtn^ 

J'AI obfervé à l'article des Etats Démocratiques de la Suijfe^ 
que ce Canton étoit divifé en deux parties diftinftes , au-def^ 
fus & au'dejfous du Bois. La partie fupérieure fe nomme en 
Allemand Ob^dem-wald ^ 6f l'inférieure, Nu-dem-wald; le 
Canton porte en général le nom àHJnderwalden j qui fignifie 
proprement yo«^ le Bols : ces deux divifîons, quoiqu'indépen- 
gantes du Gonvernement ï pluiîçurs égards, font cependant 
tellement liées enfemble , qu'aux diètes du Corps Helvétiquç 
elles ne rcpréfentent qu'un même Captop , dans le ;ïOi»brc 
des Treize. 

Dans le Hau^M^derwalden , le département militaire eft géré 
par le Banneret général de tout le Canton^ par Ics deux LanJs-, 
hauptatann ou Çupi taines jdu pays , 4f par les deux Enfeignes (Uts 
■ i — ' ■ I '^ 

(11) Lands'Hauptleuce» 

( 12 } Stuh^hauptleuu. 

( I j ) Lands^Aîde.Major. 

( 14 ) Faefi , Defcript. Topog. de la Suiflê , T. II. p. atS-sip. 

Lands-* 
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Zands'Fendrich ; c*cft raffcmbléc-génértlc du peuple qui les 
nomme : chaque paroifTe qui élit Tes Capitaines , en propor- 
tionne toujours le nombre à fon étendue, plus ou moins con* 
fîdérabie* Quand la milice marche en campagne y elle eft pré* 
cédée de deux hommes portant la couleur du Canton , &: 
qui renvoyent aux échos des contrées voifines le meuglement 
effrayant qu*ils font en Tonnant avec de longues cornes de 
taureau fauvage ou de bufle: on appelle ces deux Comeunf, 
Hclm-BUefery dans les anciens temps on les «pp«lloit la Fâche 
JPUnderwalden (i), comme au Canton d'OW on nommoit le 
Taureau d*Un (i) le premier de ceux qui fonnoient avec des 
cornes de bœuf à la tête des milices du pays dans leurs expé- 
ditions contre les ennemis de la Liberté ; ces Conuurs fubfîf»- 
tent encore à Altorff^ ic ils font leurs fondions à cert^uns 
jours de Tannée. 

Le militaire dans le Bas^Vnicrwalicn eft fur le même pied 
que dans la partie d'cn-haut : les deux divifîons ont xéglé ea 
l^9t que les Bannercts &c Capitaincs^gencraux feroient attachés 
à tout le Canton. Depuis cette époque la partie dUn-lu^ut élit 
toujours le Banncrct ou Panncr-htir, 6c celle d'cn-bas^ le LaruU^ 
hauptmann OU Capitaine-général du pays. Mais indépendam- 
ment de ces charges affeûéçs à tout ce Canton , la partie 
éCau-dcJfus d^ bois établit un Lands-hau^tmann particulier fur fx 
■ ■ I ■ I I ■ I ■ I ^ I I I 

( I ) Underwalder-ku. 

(i) Der Stier von Vri; rinftniment avec lequel ce Servant fonne, eft 
une longue corne d'un boeuf fauvage que les Gaulois & les Germains ooi»- 
moient Uri, & qu'on appelle encore en Allemand Ur-oclu.Lz tradition porte 
que les habitans d'Uri d^cendent des anciens Taurifci ^ les armes de ce 
Canton font parlantes d^or k ta tête de Taureau de fable , ayant un anneau de 
gueules paffé dans les narines i l'écu du Canton d*Uoderwa!den eft footenu par 
un SuiiTe fonnant avec une corne de vadie. 

TQmc IL Q q q q 
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diVifion/&: celle du Bas-Underwaldm ^SotiPanner-htrr di&inSLr 
Cette dernière divifîon a encore féparémcnt de celle d*aH 
hattt), ion Confeil de guerre , compofé du Banneret ^ du Lands- 
haupttttanA ^ &d^deux Enfeignes du pays, dits Loads^Fcndrich. 
ï^es Chefs de 4a République , le Landamme., \cLands-Stattha/eer, 
& les autres premiers Magiftrats peuvent remplir ces chaires 
militaires en méme^temps que celles qui tiennent au Gou- 
yernement civil. 

La ( J ) totalité deshabitans du haut & BasÛndefwaldcn, de 
V\m Ôi de Taurre fexe , y compris ceux qui n*ont que le 
tifoit du domicile , monte à vingt mille. La Landfgemcind dans 
les parties du Canton eft évaluée ^ cinq mille 'j'âm«r^/,dq>uis 
tâgb de feizeans^: le nombre'des domicUUs^ mâles,, eft eftimc 
.-à quatre -cent ht>ffimes, 

Zoug. 

lÀ ville de -Zow^&ics tïôîf CohJmtinadtés twérfentts. Mat- 

imgen , Aegen & Bar, côiifpôfeiit k fouVCftlilïetîÉ de te Canton \ 

mais la. ville jouit de dîverfes'ptéit^ativtsqttc nous avOift 

détaillées k Varticle de ton Goiivemeïntnt. l^armi cesprivi- 

îéges , eft celui qui àutorife là vilïe , à placer Tarfcnal général 

(dans fon enceinte , où VAnmahn-V^égènt eft dblljgé detéfider, 

1k)rs nicme que c'éft le tour dés CôiittHtinautés extérieures îi 

donner ce premier Préfidcnt du "Canton. Les Officiers qu'on 

-nomme le Bamerec (4) & VEnfiignc gcncral du pays (j)j font par 

•loi d*£tat extraits du Coips de laBoiurgeoiile y mads leur éleûion 

- '' ' 

< ) ) Faêfi , Defcrçt. Topog. de h Suiflè , T. II. ^ 304* 
^ 4 ) En Allemand PannerJurrm 
( 5 ) LandS'fendrich% 
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«H leur coi^nnatîon dépeiuàdM: dé k Lm^gémànà ^ qui et 
rassemblée arinuelte des Bmugëois de Zoug le des ttod&Ccànr 
munautés extérieuKS. Lachaigede Bûonera a été icm|>liepcc£- 
qae fans iaterraption depuis t*a{i i^^ parlaMaifondb Xîa/ia^ 
plufkurs de te nom fout illuftres c^uis rHiftobe Hd»cdqufi: 
la banmift de Zoug 9 été teinte de leur fang à la bataille de BeU 
linzone , en 1411 ; Ton d'eux qui la portoit en 1499 à la bataille 
de Dornach» contribua beaucoup: à |a>viâoire de cette mcr 
iiiorable fournée contre les ennemis de. la XÀh^^é ; un autre 
ne ie diftingua pas moins en 155 1 à la bataille de.C«ppelt 

La charge de Lands-hauptnuum , ou de Capîtaine*général du 
Canton de Zoug, n*eft prefque jamais remplie > excepté en 
temps de guerre. En 17 jj la ville a formé un ConfeH de gu&m 
pour régler la conftitution militaire de laBottigeoiiie.& des 
bailliages qui dépendent de &l îurifdiâion ^ dêpuîace iXK>mettt 
la milice du reflbrt de la ville a été parifiagét en plufieuxs 
compagnies , presque toutes avec Tuniforme du CaAton , ^ 
parmi lefquelles il en eft une de voUmains ou chaffnim. Ces 
compagnies font k des jours ré^és kurs exeffcices ^ rmtiUcde 
afieâée ^ la ville fait auffi fesmanocuvres , & tous fe réunifient 
enfemble au printcnips & dans Tautonine dans U plaine de 
Zoug. M. de lâiMAMiii^^ ci-devant liauenant-Cobnil au ièrviee 
de France ^ & aujourd'hui Capitaine-général du Ba^t'Argm" 
Liire, & Confeillet d*Erat à Zoug., a été, le créateur dfs 
changemens heureux qui ont été opérés dans cette milice î 
& c'eft à Tes foins qu*eft due la formation de la chambre (6) 
qui la dirige , laquelle eft compoCée d*un Préûdept ôc ôcGx 
Aflefleurs, extraits tant du petit Confcil que du Corps de la 

■ •' -- ^/ , 

(d) En Allemand J^rMyr«-£^uA. 

Qqqq * 
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Booigeoifiè. Parmi ces Afleflcurs font le Bannàrct^ qui eft ca 
même-temps le Directeur de TArfcnal , & VEnfcigne (7) de la 
Ville & du Canton : ce Confeil a aililî Un Secrétaire de guerre 
éc un Huiffier. M. de Landp^ing a donné à la milice bouigeoife 
un exercice court Se propre à la clafle d'hommes dont elle 
eft comparée ; cet exercice qui a été imprimé à Zoug ^ y a 
eu un plein fuccès. On Ta imité dans d'autres Cantons , mais 
les changemens qu'on y a faits n*ont pas toujours répondu 
à Tattente publique. Il faut être militaire dans Tame , avoir 
fait plufieurs campagnes, & fur-tout avoir étudié le métier 
de la guerre , en un mot joindre l'expérience à la Théorie , 
pour pouvoir prononcer fainement fur les différentes parties 
de la Taftiquc. 

Les Communautés extérieures du Canton de Zoug veillent 
féparément de la ville fur le militaire de leur dépendance. On 
affure que celle de Bar fe diftingue le {dus par fon aÛivité i 
elle a un armement neuf, ainii que la ville ^ &: fon magaOn 
à poudre particulier : la milice des Communautés eft auffi diftri- 
buée en compagnies , fous des Capitaines de leurs diftriâs. 

La (S) population du Canton monte a vingt mille habitans, 
de Tun &: de Tautrefcxei l'aifemblée générale du peuple, 
autrement la Landfgcmeind ^ contient environ trois mille hom- 
mes, & la milice des bailliages qui compofent le territoiie 
particulier de la ville eft évaluée à douze cent honunes. 

Claris. 
Voicï une attcftation, non fufpcéle, d'un favant Gla- 



(7) En AIIemaïKl Stadt^nd Amtf^Fendrich , & communément Lanù^ 
Fendrich, 

( 8 } Faefi ^ Defcript. Topog, de la Suifle, T. II. p. i^Z. 
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ronois^ fur Tétat militaire de Ton Canton. Je vais la traduire 
littéralement , d'après le texte Allemand de fa Chronique (i) , 
publiée en 1774 \ Ton témoignage eft , comme Ton voit , de 
fraîche date : Notre confikution militaire n*a pas^ il ejl vrai j la même 
fiUme éminente qu'ont Zurich , Berne j Luceme ^ &c. ^ mais au moins 
y Or't il quelque appareil guerrier au milieu du calme de la paix. Le 
Canton a du canon & des coulevrines j un nombre d'armes à feu ^ & 
la prowfion nécejfaire de poudre. On ajfure que les Catholiques du 
Canton ont à Neffels un arfenal très-bien fourni j lequel ejl en dépôt 
partie dans le Palais ( 1) , £" partie au Couvent des Capucins. Les 
Réformes ont aufp, établi en 1747 un arfenal ^ ils l'augmentent annuel^* 
'lement à un point qui pourra le rendre refpeclable. On fait tous les ans 
des revues ; la milice ejl partagée dans les quartiers du pays en compa^ 
gmes plus ou moins fortes ^ & on la dit bien pourvue d'armes. Les 
Réformés ont féparément leurs ConfeUlers de guerre & leur Land- 
Major j qui ferme la barrière dans le Confeil de la partie EvASGE- 
LiqUE du Canton. 

Ajoutons à ce que rapporte M. Trumpi quelques obfer\'a- 
tions fur les (3) principaux chefs du Gouvernement Glaronols. 

( I ) M. Trumpi , Miniftre à Scfa wanden ^ Chronique de Claris , pag. 14!- 
149. 

(x) On appelle de ce nom à Nefiels le grand & bel hôtel que GaTpard 
Freuler, Colonel da régiment des Gardes Soifles, (bas Louis XIII , & petiu 
fils du célèbre Colonel Gallaqr , par la mère, a fait bidr. Le Couvent des 
Capucins à Neffels eft fitoé fiir une hauteur , & confinât de manière qu'il 
peut fenrir de citadelle en cas de befoin; il a été biti à l'endroit où étoit 
autrefois le château des Gouverneurs du pays fous la domination de fi Mai* 
fon d'Autriche ; ce château fiit rafé dans le quatorzième fiècle , & le Couvent 
a été conftnût l'an 16^, & dédié l'an iSj^. M. Triut^i n'a pu faire taire 
le zèle de la religion dont il eft Miniftre , en parlant des amas d'armes & dea 
pièces d'artillerie y qu'il dit être en dépôt au Couvent des Capucins Se dans 
l'hôtel de Ffc^er. 

ii)Faef», DefcripttTopog. de laSuiflè, T,ILpag.44| & fuiv. 
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La plupart d^cntre eux portent encore des noms de guerre; te 
Bannerct OU Panner-henr^ le Capuaine^géneml OVL tands^aupimann ^ 
VEnfeigne du pays j autrement lands-Fackfidrich ^ les DircSeurs (^ 
i'ArtilUnc j les Porte-Bannière (y), &C} mais en temps de paix 
ces charges font réputées plutôt civiles que militaires. Le 
Banneret garde la bannière aâuelle du Canton , Se tient dans nnc 
armoire particulière les anciennes bannières du Canton & les 
drapeaux gagnés fur les ennemis de la Liberté. Il y a dans la 
Maifon de ViUe à Claris un nombre coniidérable de fufîls^j 
&: ailleurs quelque provifîon de poudre. Chaque divifîon di| 
Canton , foit Catholique, foit Réformée, afon arfenal diP 
tind , fous la diredion d*un Magiftrat, qui porte te nom de 
Maître de l'artillerie y en Allemand Zeug-herr. En 1702, & lyi^ 
la partie Réformée créa un Confeil de guerre ; cette Chambre 
nommoit des Capitaines, mais dans la fuite ce droit lui fht 
ôté , & les quartiers du pays fe Tapproprièrent. Tous les ans 
il y a des revues dans tout le Canton i on y inferit tout habitant 
depuis fcize ans jufqu^à foixante ; chacun doit fc pourvoir 
d'armes &: de poudre k fes dépens. Il n'y a pas de cavalerie 
dans ce paysj la milice confîfte en trente compagnies plus 
ou moins fortes , fuivant l'étendue des quartiers. S'il faUoit 
faire un détachement pour la guerre , on y procéderoit par 
le fort, ou en acceptant l'offre des volontaires qui fe préfen- 
teroient. Le bourg de GJaris eft partagé ta quatre compa^ 
gnies : les bourgs de Sckwanden Se M&lUs en ont chacun trois, 
d'autres quartiers en ont deux ou feulement une, Il fe fait daqs 
Tannée plufieurs tirages au blanc dans tous les %uani€$^^ o{i 

peut le$ regarder coixune une forte dHmage de la guerre , 

- I ■ ■ , ■ . . . ,, , „^„ 

{^) Zeug^Herren. 

^f) P^nner^y^rtragff. ' 
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{>ropre à animer rcfprit militaire. On y diftribuc des prix , 
moyen in&iUible d'entretenir l^amourées armes. M. Trumpi [6) 
eftimc toute la population de Ton Canton k feize mille habi- 
tans, de Tun U Tautre fexe, indépendanmient des quatre 
noiUe habitans du Comté de Werdcnberg , dont je vais parlerj^ 
ce qui fait en tout vingt mille; hommes^ fur lefquels AL 
Trumpi en déduit quatre niille capables de porter les ai^mcs. ' 
Le Comté de JTerdenherg c& un bailliage dépendant du Canton 
de Claris : Tes habitans font tous Réformes ^ la population de 
ce petit pays peut monter à quatre mille âmes. On conipte 
dans ce nombre mille hommes en état de porter les armes , 
du moins fuivant le calcul de M. Trumpi (y). En 1711 le 
Souverain voulant punir la rébellion, des JTcnlenicrgcois j Icm 
défendit le port d'armes ; c'étoit les punir par l'endroit le plus 
fenGble. Mais en 1734 les ïTerdcnbergeois ayant Tupplié , par 
une dépuration , la Landfgemeind ou Taflemblée générale du 
peuple Glaronois , de leur rendre les armes ; ce peuple fou- 
veraîn , après leur avoir fait une corrcûion paternelle, accéda 
Il leur demande. A cette marque de bonté il en ajouta une 
autre en 1738 /il permit aux JTerdenbergeois j fur leurs nou- 
velles inftances ^ de choifîr entre eux un Capitaine Se un En- 
feigne, pris dans leur pays, privilège qui leur avoir été aufli 
retranché : obfcrvons que le Confeil de Claris cKoifît ces Offi- 
ciers & les inftalle dans leurs fondions. Mais en même-temps 
que le Souverain faifoit ces grâces k des Sujets autrefois rebel- 
les , & depuis repentans, il ne leur diflimuloit .pas qu'il les leur 
retireroit au moindre iigne de défobéiflance. J'ai rapporte 4 
l'article de la Conftitution militaire du Canton d'Uri , le 

16) Chr. de Claris , p. 9^ •& 307- }o8. 
(7) Ibid. p. loi &5ip« 
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précis du foûlèvcment des habitans du val de Livînen , Ytî dît 
que le Souvciain leur avoir ôté , en 17;^ , le port d'armes , 
en punition de leur révolte y jurqu*à prêtent cette défenfe n'a 
pas été levée. Sans doute les Dvimens , plus endurcis que les 
trenUnberg€ois , 8c tenant plus au caradère des Italiens, leurs 
ToifinSy à qui on reproche une amc vindicative j n*ont pas 
encore montré im repentir alTez iîncère de leur féUmc. 

BâJe. 

Le militaire ( i ) de Bâle eft confié à rinfpeâion de deux 
principaux Commiflaires de guerre^ qui font les deux Bourgs 
mejlres , & fous leurs ordres à un CommifTaire ordinaire» au 
Lieutenant & aux Majors de la ville ^ & en outre à des Of- 
ficiers furN'cillans ^ diftribués daqs difiPérens quartiers du grand 
& pçtit Bâlt. Il eft bon d'obferxxr que chaque quartier du 
grand Bâle a fon Capitaine , quatre Quanenitrs , en Allemand 
Quanier^herren j tirés du petit Confcil ^ indépendamment des 
hauts 8c bas Officiers. Le quartier du pet'u Bâle eft commandé 
par un Capitaine^ trois Quaneniers Se d'autres Officiers, Il j 
a dans Baie les compares ou focietes des Arbalétriers Se des 
Arquebufîersi elles ont leurs Capitaines ou Chefs extraits du 
petit Confcil : il y a aufli un détachement pour garder les portes 
de la ville j lequel a fon uniforme^ ainfî que ceux des garni- 
fons de Berne , de Lucerne^ &c. 

I^ milice du Canton confifte en deux régimens d'infanterie, 
de deux mille hommes chacun , Se en deux compagnies de 
dragons de foixante Maîtres. Le piquet qui doit être prêt à 

( I ) FieG , Dcrcript. Topog. de la Saiflè. T. II. p. fo6 & 554. 

LEut & les Délices de la Suiflë , T. IV. pag. ISI-IS^ Bâle ijtff. I<*ia* 

marcher 
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marcher au premier ordre , cft de quatre cent hommes d^in- 
famaic U de vingt dragons : il reftc toujours fur le pied com- 
plet ; ajoutons qu'il eft compofé de la plus belle jeunelTc du 
pays. Il y a encore , dans la ville , un petit corps de jeunes 
bourgeois , nomme la Compagnie franche ; IL confîftc en gre- 
nadiers , fufiliers , canonniers & chaflcurs à cheval : c'eft une 
forte d'école militaire , dans laquelle on peut s'inûruirc de 
toutes les parties de l'Art de la guerre. C'eft de ce corps qu'on 
tire auffi de temps en temps d'exceUens Ofiîcicrs pour la 
milice. 

La population (i) de la ville de Baie n*eft pas confidérable. 
J'ai touché la caufe de fa diminution à Tarticle du Gouver^- 
hement de cette villc. Le nombre des habitans de la campagne. 
Sujets des Bâlois , cft aflcz relatif k l'étendue du pays , qui a 
plus de huit lieues de Suiifc en longueur , fun fix autres en 
largeur. 

Fribourg. 

L A bourgeoifîe (3) de Fribourg forme quatre compagnies ; 
&: la milice du Canton onze régimens : quelquefois l'Etat 
nomme un Général-Commandant de cette milice. Le Confeil 
de guerre eft compofé des deux Avoyers , du Statthaltcr , du 
Tréforier , du Major de la ville , d'un Confeiller , d'un Ban- 
neret , du Chancelier , & de trois autres ^4) Afrefleurs , dif- 
tingués par leurs fervices militaires j ce qui forme en tout 

( 2 ) Tûtfi ibid. T. II. pag. 487 & 498-499. 

Tfchamtr ^"ÙKQi. Géog. Hift. & Pol. de la Suiflfc , T. L pag. 8j , 8çc. 

( } ) Faefi , Dcrcript. Topog. de la Suifle , T. II. p. $9$. 

(4) En 1779, M. de Baceard, Lieuteoanc-Général des armées du Roi, 
Colonpl d'un régiment Suillè de fon nom ; M. Philippe de Reynotd , Cbe« 
valier de SainuLouis & ci-devant Capitaine eo France , &c. 

Tome IL Rirr 
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onze Membres. La population du Canton de Fribourg cft àc 
foixantc-douze mille huit cent perfonncs , de Pun & de raorrc 
fexe. M. Faejî déduit fur ce nombre dix-huit mille hommes^ 
cnptat de porter les armes y depuis felze ans îufqu'à ibixante* 
cinq» 

Soleure^ 

L A (j) conftîtutîon militaire de ce Canton eft aux ordres* 
d'une Chambre de guerre^ compofée des deux Avoyers, du Ban«^ 
iieret y du Tréforier, du Chancelier, du Procureur-Général,, 
du Colonel de l'Artillerie , du Capitaine de la Ville, des Colo-^ 
ûels &c Majors prépofés aux milices des bailliages du Canton i 
en tout vingt-trois AfTefleurs , indépendamment d'un Secré-^ 
taire : llnfpedion générale de Tartillerie eft annexée aux 
charges des quatre Chefs de l'Etat & à celle du Chancelier^ 
Il y a auffi une Chambre particulière pour TAdminittratioa 
de l'Arfenal , & une autre pour les fortifications de la Ville. 
Le Corps de la Bourgeoifie de cette ville forme une compa- 
gnie particulière, aux ordres d'un Major j d'un Capitaine Se 
de deux Lieutenans : il y a encore une compagnie d'^rrii/a/rr ,. 
toute extraite de la bourgeoifie j elle fait tous les ans^ fes ma- 
nœuvres : fon uniforme eft bleu , avec paremens rouges^ ; ceux 
des habitans de la ville qui ne font pas incorporés dans la 
bourgeoifie , corapofent auffi une compagnie. La bourgeoifie 
cft chargée , en temps de paix , de la garde des portes ; 6c 
ceux des bourgeois qui ne veulent pas la monter h Icurtotir, 
la payent k ceux qui font leur fervîcc: cette garde eft aux 
ordres du Capitaine de la ville. Lorfqu'il y a guerre, le Sou- 
yerain fait entrer dans la ville une partie de la milice du pays j 

C s ) Faefi , ibid. T. ILp. 67^^674^ 
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cette milice compofe un régiment de dragons ôc huit régimens 
d'infanterie. Voici les noms de ces régimens^ Buchcaberg^ Krieg^ 
fietten , Leheren , FalkenfUin , Oltcn , Dontach , Thiaftein & Gilgen^ 
berg : on trouve dans ces noms ceux des bailliages du Canton. 
L'uniforme des cinq premiers régimens que je viens de nom« 
mer , eft ainfî que celui des bouigeois de Soleure, gris-bianc^ 
avec les paremens wages ; Tuniforme des régimens de Domach^ 
Thierjiein & Gilgcnherg , eft brun , mêmes paremens : chaque 
régiment eft de douze à quatorze cent hommes ; l'Etat^ 
Major confifte en un Colonel & un Major. Chaque compâ« 
gnie, de cent hommes, a un Capitaine , deux Lieutenans & 
un Enfcigne ; les premiers emplois militaires font donnés à 
des bourgeois de Solcure , les autres à des fujers. La bannière 
du Canton porte rouge , mêlé de blanc ; il y a toujours un piquet 
prêt k marcher au premier ordre. Au rcfte , toute cette milice 
a fes dépôts particuliers d'armes & de munitions ; elle eft 
exercée deux fois par an , indépendamment des exercices par- 
ticuliers qui fc font dans l'été. 

M. Faefi (6) évalue la population du Canton dt Solcure îi* 
quarante-cinq mille pcrfofines de l'un & de l'autre fexe, & 
il déduit de ce nombre onze mille hommes en état de porter 
les armes , depuis feize ans jufqu'à foixante-cinq. 

Schaffhaufen^ 

L'Etat militaire de ce Canton eft réglé fur un excellent, 
pied : la milice du pays, que l'on exerce avec foin^ eft parta- 
gée en quelques régimens éHnfanterie , & en quelques efca* 

(tf)Ibidcm,T. II.p,W7. 

Rrrr x 
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dions de cavalerie : chaque régiment d'infanterie a une compagnie 
franche. De temps à autre on fait camper un détachement de 
la milice^ &c on la foripe pendant plufîeurs jours à dififcrcntes 
manoeuvres; toute rinfpedion du militaire eft fubordonncc 
à un Confeil de guerre. Cette chambre a pour Afleflcurs les 
Membres du Confeil fecret , le Diredeur ou Maître de l'ar- 
tillerie , le Colonel de la guerre , en Allemand Kricgs-obaft y 
deux Majors & deux Bourgeois. Le Colonel de la guerre qui 
commande la bourgeoifîe & la milice y a pour Adjoints deux. 
Majors, extraits du f mr Confeil, le Major Se le Lieutenant de 
la ville y à Tégard du remplacement des faâionnaires dans les 
feize compagnies de la bourgeoifie , il fe fait par un comité 
extrait du Confeil de guerre ; ce comité y nomme les jeunes 
bourgeois qui fe font infcrire tous annuellement ^ la Chan-- 
deleur, fur les Tribus & Confrairies ou Sociétés de la ville. Les 
quatre (7) Quaneniers de la ville, parmi lefqucls il y a deux 
Membres du petit Confeil , &c deux autres du grand , éta- 
bliflcnt le logement des compagnies franches , chez les bourgeois , 
quand en temps de guerre elles ont ordre d'entrer dans la 
ville. Un des Membres du petit Confeil eft Banneret, devant lui 
marche un bourgeois portant la bannière : un Sénateur eft nom* 
mé Commandant du fort Munot qui domine fur la ville î 
Tinfpcftion de Varfenal eft auffi donnée a un Sénateur, fous les 
ordres cependant des deux Tréforiers de l'Etat, L'infpcûion 
fupcrieure des fentinelles placées fur les tours de la ville, eft 
de même confiée à l'œil vigilant d'un Sénateur. 

Le commerce a confîdérablement augmenté la population 
dans le Canton de Schaffhaufen. M. Faefi (8) y comptoit , en 

( 7 ) SraJ^Quartier metfier. 

( 8 ) Dcfci ipc. Topog. de la Suifle , T. III. p. e. 
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ty66j trente mille habitails de Vxxvr^ de TauM fexé^ dont 
fcpt mille de la ville* 

Appen^eUé 

Le Canton (9) di ApjjftoitU'^xtèicut où Réformé ^ a établi pour 
fa fureté un Confeil de guerre , compofé des Membres prin- 
dpaux du Gouvernement ^ & des Officiers militaires ^ qui font 
le Banntrtt ou Panncr-herry les deux Capitaines généraux , en 
Allemand Lands-hauptUute ^ Çc les deux Enfeignes du pays \ 
( Lands-fachndriche ) : il y a d'ailleurs quelques Capitaines des 
Quartiers , & d'autres Officiers ordonnés pour infpeder le mili- 
taire &c faire exerça: la milice , & on tient prêts dans chaque 
Communauté des détachemens de la belle jcuneflfe poilr 
voler au moindre (ignal qui annonceroit un danger immi-- 
nent. Le même régime militaire eft obfcrvc dans le Canton 
d^Appen^cU^inténeur ou Catholique. 11 y a peu de Cantons , 
excepté celui de Schweiti , où les hommes foient en général 
d*une taille auffi élevée &: auffi bien proportionnée que dans* 
le pays d'Appenzell. Les habitans s'exercent dès leur jeuneflc 
à la lutte /k la courfe^ à lancer de la main des pierres d'un 
grand poids; ils jouent d'une forte de luth 8c du cor des 
Alpes. C'eft ici le vrai berceau de cette mufiquc Alpeftrt^ qui 
a , comme on fait, la faculté d'exciter chez les Suifles ^abfens 
de leur patrie, la maladie du pays, en Allemand Hcimweht^ 
efpècc de mélancolie fou vent mortelle : cette maladie attaque 
fur-tout les montagnards \ j'en parlerai dans la fuite de ce 
volume. Le nombre des Patriotes ç^\\ fe trouvent annuellement 

>■■■■ ■■!■ ^..i .■ ■ ■■■_. a^ 

( 9 ) Tatfi y Dcfcript. Topog. de la Suiflc , T. III. p. 71-71 & 115-115. 
Tfckurner^ Dift. Géog. Hift. & Pol. de la Suîffir , T. I. p. r^, 6:c. 
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àia Lan^gcmtind^ dans le Canton d'AppemitU-CoxhoVique^ monte 
à trois mille hommes; celui des Patriotes dans le Canton d Jtp* 
pcniell ' Réforme ^ depuis Tâge de feize ans jufqu'à foixantc- 
cinq, cft évalué à dix mille. 

Abbé de Saint-GalL 

L E Prince Eccléfiaftique de ce nom, qui cft le premier des 
Allies du Corps Helvétique , pofsède un territoire confidcra- 
ble; on lui compte (i) quatre-vingt-onze mille huit cent 
Sujets dans les anciens domaines de fon Abbaye, dans quel- 
ques terres en Turgovie , où le port des armes lui appartient , 
& dans le Comté de Toggenbourg. J'ai expliqué à l'article de 
rAdminiftration temporelle de cette Abbaye , quels font les 
fonOiions du Capitaine du pétys ou Lizndshauptmann que les quatre 
Cantons de Zurich 3 Lucerne , Schveitz & Claris, cnvoycnt 
alternativement tous les deux ans k f^eii pour la confcrvation 
des droits du Prince & des privilèges réfervés à fes Sujets dans 
l'ancien domaine de fon Abbaye : mais la commiflîon de cet Of- 
ficier ne s'étend ni fur la petite ville de W^eil^ ni fur le Tog-^ 
genbourg. Au refte , l'Abbé fait exercer la jufticc & la police 
par des Baillifs ou Juges féculiers , fubordonnés à diverfes 
Chambres , dans lefquelles des Religieux fiégcnt &: ont la 
principale influence. D'après cette efquiffe on peut apprécier 
l'état militaire de ce pays j mais en retour on peut affurer 
qu'il cft fur un très-bon pied dans le Comté de Toggenbourg^ 
où les habitans font des deux religions & jouiflent d'immu- 
nités confidérables ; on y compte environ neuf mille hom- 
mes en état de porter les armes , & dont les deux tiers font 

( I ) Faeft , ibid. T. III. p. $99 & ^^9:^70 , &c. 
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Reformes. Il y a dans < 

niancnt , & pnncipahcn 

1719, &: par les convei 

de douze Allefleurs du { 

liqucs &c trois Réforni 

ct.iblit les lîx autres. 1 

de ces derniers \ (ow 

gariLind ou Allemblvlv. V 

Cet Oilieier ell en tci 

mais le baillif du T( 

de t;uerre. On traite 

de tous les objets v^ 
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Deux Secrétaires , des deux religions^ , pn.L^v. . 

bunal du choix duquel ils dépendent: lisent aufli le droit ue 

donner leur avis ^ mais dans les occurrences qui exigent une 

prompte convocation ou qui font d'une légère importance, 

on alîemblc alors un Comité moins nombreux j &c qui cft 

feulement de fix Aflefleurs , dont trois fout Catholiques &: 

trois Réformés. 

On exerce la milice du Comte pendant Tété , particulière-' 
ment les dimanches après Toifice divin ; le Confeil de guerre 
a en \ ertu d\m règlement j le pouvoir de Ilatucr tous les ans la. 
revue ou les exercices. U eft enjoint a tout Toggcn bourgeois 
qui veut fe marier , d'informer préalablement fon Capitaine 
qu'il a fes armes en l'état nécclVûire pour marclicr au premier 
ordre, &: fi fes facultés ne lui permettent pas de remplir cette- 
condition préliminaire , on lui .refufc la pcrmiflion de fe 
marier jufqu'à ce qu'il y fatisfaflc. U règne dans le Toggen- 
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bourg une grande police pour purger le pays des mcndians 
& des vagabonds-, chaque quartier a fon archer qui le par- 
court à\\n bout îi Tautrc & qui a grand foin de faire marquer 
llir fon livret chaque fois qu'il pafle par un village ou hameau ; 
à la fin de la fcmainc il le montre ce lîVret k fon Capitaine de 
quartier , doht il reçoit la folde. Ces Archers font très-bien 
armés ; ils portent fur leurs habits un écuflbn doré , avec 
l'empreinte d'un dogue noir \ ce font les armes du Comte de 
Tpggenbourg : le Baillif & le Confeil de guerre font pterer 
ferment à ces Archers j pour Texccution de leur devoir. 

République de Saint-Gali. 

L A bourgeoifîc ( x ) de cette ville eft partagée en neuf 
quartiers , dont chacun a fon Capitaine j avec d'autres Of- 
ficiers : dans les momens périclitans chaque bouigcois a 
d avance fon pofte défîgné dans la ville , foit pour tirer, foît 
far les tours ,' dans les retranchemens , à l'arfcnal , ou aux 
portes de la ville. On fait annuellement dans Pavent , a laf- 
femblée des bourgeois, la ledure du règlement qui dc%sc 
ces poftcs$ chaque citoyen eft obligé de fc pourvoir des armes 
& munitions ncccflaircs. Il y a de plus une comp^Kcic àz 
eanonniefs & deux compagnies de grenadiers , dont I cr^ a 
cheval & l'autre à pied ; elles ont une apparence bcHans. Le 
Capitaine de la ville eft le premier Officier en rang^ ii a ibos 
fes ordres plufieurs fubalternes.Lc Confeil de guencaràiwc- 
tion générale du militaire; il eft compofé de trois Bx^mz^-- 
trts y de trois Saus-Bourgmcfires , de deux Confoillers , dnC^- 
taine & du Lieutenant de la ville ^ & du Secrétaire c csll 

( 1) FtfO? * ibidem , T. JII. ?• 72; , &c. . - ^ 
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Dans les occurrences fubitcs & qui menacent d*un danger 
imminent » ils peuvent fans la participation préalable du 
Sénat , ordonner tout ce qu*ils croyent nécçflkire à la fureté 
de la ville. Saint-Gall n*a pour tout territoire qu'une banlieue 
très-reflerréc : on compte cependant dans la ville & dans les 
fauxbourgs huit mille trois cent habitansde Tun &c de Tautrc 
fcxe. 

Les trois Ligues Grifes. 

La reffource ( 3 ) de la République des Gnfons j pour fa propre ^ 
défenfcj confîfte en une miliccj qui comprend généralement 
tous les habitans capables de porter les armes. La diftribution 
de cette milice tient de la première fîmplicité de l'Ordon- 
nance militaire des anciens Suifles. Elle eft partagée en trois 
divifions i la première eft compofée des Folontaires &: de la 
jeuncfTe ; ce n'eft, que dans le plus grand danger que la der- 
nière divifîon de Tarrière-ban fc met en marche avec les ban- 
nières des trois Ligues. Chaque Ligue a fon chef militaire & 
fes Officiers particuliers : ce chef fe nonune en Allemand 
BundeS'ObnJlj c'eft-k-dire, le Colonel de la Ligue. Au refte , cha- 
que haute JurifdicUon du pays a fon ordonnance de guerre par- 
ticulière : dans quelques Communautés les Officiers qui doi- 
vent marcher au premier ordre font nonunés d'avance; dans 
d'autres Jurifdiûions les villages qui doivent fournir ces 
Officiers font au moins défignés pour remplir avec promp- 
titude leur devoir dans l'occafîon. On conçoit que cette 
milice pour la défenfe de la patrie manquera moins de bra- 
voure que de difcipline , 5c qu'elle ne peut pas être bien 

( 5 ) Tfchamer , Dift. Géog. Hift. & Pol. de la SuifTe , T. II. pag. 37-58. 
Faejs y Defc. Topog« de la SuMIè ^ T. IV. pag. f p • (o. 
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exercée : au refte la quantité de troupes Grifonnes dans les 
fervices étrangers , fournit d'excellens Officiers. On fait mon- 
ter jufqu'à cinquante mille hommes toute la milice des 
Ligues , en y comprenant les Sujets. Au défaut de places fortes , 
les rochers & les défilés pourroient être regardés comme une 
défenfe naturelle du pays. 

Chez des Peuples libres & pauvres , qui ne veulent point 
fe charger d'impôts , les finances de l'Etat ne peuvent qu'être 
bien modiques. Tout fe réduit ici , a-peu-près, à quinze mille 
cinq cent florins , que produifent annuellement les fermes 
des péages dans les pays fujets : cette fomme eft appliquée 
aux frais des Diètes & à quelques autres dépenfes indifpen- 
fables. Une petite taxe impofée fur quelques offices publics 
dans la Valteline , &c le produit de quelques petits domaines 
dans le Comté de Chiavenne , fervent a défrayer les Députés 
envoyés dans ces provinces , &: à payer le falaîre de quelques 
employés des Ligues. Les mifes ou rétributions que payent 
ceux qui obtiennent des emplois , font dîftribuées au Peuple 
dans les Communes, & également les penfions des Puiflances 
étrangères ; fans cela où l'Etat prendroit-il les fonds pour des 
ouvrages publics , pour les chemins , pour les magafîns de 
provifion , fi néceffaires dans un pays qui ne produit point 
affcz de bled ? Et fi dans de femblables cas il faut toujours 
recourir au confentement volontaire des Communes , que 
de retards & de difficultés le démembrement de Tautoritc 
publique ne doit-il' point préfenter > Ces réflexions que je 
dois a la fagacité de M. de Tfchamer , de Berne , ne peuvent- 
elles pas être appliquées à l'état &: à la geftion des finances 
dans d'autres Républiques populaires déjà Suifle ? 

Voici ce que je lis dans un Mémoire écrit en 1708 fur le 
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pays des Grifons , par un Etranger qui en avoit étudié la 
Carte politique. On n'établit le tribunal du Confeil de guerre que 
lorfquil y a un danger évident d'entrer en guerre avec une Puijfance 
étrangère : il fe tient au lieu le plus proche de l'ennemi. Dans les 
affaires prejfantes il donne des ordres j qu'on exécute fans attendre 
la réponfe des Communes ; mais dans les cas qui peuvent fouffrir du 
délai j on attend leur ratification. Ce Tribunal ejl préjidé par un Gêné- 
joly ajjijlé d'un Colonel & de deux Députés par Ligue. Les frais & 
les dommages de la guerre fe répandent fur toutes les Communes , car 
quand il n'y en auroit qu'une qui eutfouffert^ toutes les autres parta- 
^eroientfa perte j mais elles ne peuvent que rarement avoir occafion d'en 
venir là ^ parce que l'entrée du pays des Grifons efl facile à garder ^ que 
ces peuples font belliqueux , qu'une armée étrangère n'y f auroit vivre , 
& que les bleds & les munitions y font très-difficiles à voiturer. D'ail- 
leurs la conquête de ces montagnes feroit trop onéreufe à un Prince qui 
s* en rendroit le maître ^ il ne pourroit contenir les habitans qu'avec de 
grojfes garnifonsj & ne pourroit j à tout prendre j tirer du pays de quoi 
entretenir huit cent hommes: auffices peuples appréhendent ^ ils peu une 
armée étrangère che[ eux ; des troubles inteflins leur font plus de peur ^ 
à caufe de la différence des religions j d'oà il réfulte de$ faSions que les 
Miniflres des Puiffances allument ou éteignent félon l'intérêt de leurf 
Maîtres. — Les Grifons fouhaitent de voir la guerre allumée en Europe^ 
parce qu'il pajfe une fois plus de marchandifes che:[ eux ^ qu'ils vendent 
plus chèrement leurs denrées ; qu'ils ont des emplois militaires , & qu'ils 
font recherchés pour l'ouverture & la clôture de leurs paffages par des 
Puiffances rivales. — Les Proteflans en particulier font ravis de voir 
les Princes Catholiques embarrajfés j afin de mettre le pied fur la gorge 
à leurs compatriotes de la Religion Romaine qui y dans la paix ^ meria-- 
cent les Calvinifes des Etats de la Conrnunion du Pape j dont les Ligues 
font entourées prefque de tous côtés^ / 

Ssss X 
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Il y a du vrai dans ce tableau ^ mais en général il eft trop 
chargé , & d'ailleurs depuis 1708 les affaires politiques ont 
pris une autre face dans le pays des Grifons. 

Le y allais. 

Il (i) n'y a peut-être point dans toute la Suifle de contrée 
il bien fermée par des montagnes , que Teft le Vallais^ ni qui 
foit fi bien fortifiée par la nature contre les approches de 
rcnncmi. Les Vallaifans ont été de tout temps auffi braves 
& auffi courageux que les Suiflcs^ leurs alliés. Ils font endur- 
cis au froid , au chaud &: au travail. On eftime la milice de 
tout le Vallais k dix-huit mille honunes , S^ par proportion 
toute la population à quatre-vingt-dix mille âmes. 

Le Landrath OU Confcil du pays nomme le Général de la 
milice , & le Colonel des départemens au-deffus de la petite 
rivière Morgia^ en Allemand Morfc^ qui fépare le haut-Vallais 
du bas ; ce Confeil nomme encore le Colond-Capitainc des 
Arquebufiers, &c le Maître de rAftilleric. Ceux qui font 
pourvus de ces charges militaires les gardent pendant leur 
vie. Chaque dizain a auflî fon Banneret ( 1 ) particulier & le 
Capitaine de fon diftriû , en Allemand Zchenden-hauptmann. On 
leur adjoint des Confeillers en temps de guerre , & ils par- 
tagent la milice en compagnies , fur lefqucUes ils placent des 
Officiers. Le même Landrath établit deux Colonels comman- 
dans dans le bas-Vallais , ils font nommés les Colonels au dijfous 
de la Morgïa j chacune des trois principales bannières du bas- 

.( I ) L'Etat & les Délices de la Suiffe , T. IV*, pag. loz & 10 y. 
Fûifi , Defcript. Topog. de la Suiffe, T. IV. p. 253 , 28/ & jij. 
Tfcharmr , Dift. Géog. Hift. & Pd. de la Saiffc , T. II. pag, 17; , &c. 
( 1 } Bannerh€rr» 
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Vallais , parmi IcfqucUes eft celle de Momhcy, a fon Sanncret 
particulier , &c chaque bannière fournit en temps de guerre 
autant de foldats que Tun des dizains du haut-Vallais. 

Mulhaufen. 

L A (3) petite République de ce nom , enclavée dans le 
Sundgau, k fix lieues de Baie , & Alliée des Cantons de Zu- 
rich, Berne, Claris , Baie & SchafFhaufcn , peut avoir avec 
fes Sujets àCIlIiach & Modcnheim^ fept à huit mille habitans 
de Tun & de l'autre fexe j ce nombre offre Tcftimation qu'on 
peut faire de fes forces miliuircs, Mulhaufen a un arfcnal ; fa 
milice s'eft diftinguée autrefois avec les Suiflcs dans plufieurs 
expéditions , même en Italie. Au milieu de toutes les guerres 
entre la France & l'Allemagne , la neutralité de Mulhaufen a 
toujours été refpeftée par les Puiflances belligérantes. Il 
arriva en 1674 que l'armée de M. de Turenne fe battit avec les 
AUenaands prefque fous le canon ide Mulhaufen ; ce grand 
homme remporta la viftoire , mais il refpeûa les limites 
de cette petite République , & fe contenta de pofter des 
gardes à toutes les avenues pour prendre les fuyards, 

Bienne. 

Quoique (4) la population de cette ville & de fon terri- 
toire , ne fe porte qu'environ à cinq mille cinq cent habi- 
tans , de l'un & de l'autre fexe j la milice , par le privilège 

( 5 ) Faefi, ibid. T. IV. p. $99 & fuivr. &c 
(4) Faifi , ibid. T. IV. pag. IV. 17-^9. & S4^'S^7* 
Tfcharner, Dift.Géog. Hift. & Pol. dcla Soiffc, T. I. p. 140, 141 & 
i8i. 



^ 



69^ TABLEAUX 

particulier de la bannière qui embrafle un plus grand diftriâ: , 
forme deux bataillons de neuf cent hommes chacun. La ville 
de Bienne , par fes alliances perpétuelles avec les trois Cantons 
de Berne, Fribourg& Soleure, eft regardée conrnie un Allié 
des Suifles , & jouit , par un ufagc continué depuis un ficelé , 
du droit d'envoyer un Député aux Diètes générales de la 
Nation. J'ai détaillé à l'article de fon Gouvernement les 
droits circonfcrits que TEvêque de Baie , fon ancien Souve- 
rain , y a confervés : mais il n'en eft pas moins vrai que Bienne 
jouit dans fon enceinte & dans fon reflbrt de Jurifdidion^ 
des immunités les plus eflentielles de l'indépendance , de la 
Juftice criminelle, du port des armes, de la légiflation , du 
droit de former des alliances , & de beaucoup d'autres pré- 
rogatives d'une Nation libre. Aujourd'hui Bienne pofsèdc le 
port des armes, non-feulement dans fes murs & dans fon pro- 
pre territoire qui comprend fix villages , mais encore dans tout 
VErgud Se dans la feigneurie &Illfingen ou Oryin , limitrophe 
de ÏErguely&c qui fait partie de ce qu'on appelle la Mairie de 
Bienne, L'Evêque de Bâle a la fouveraineté fur VErguel ^ maïs 
la ville de Bienne y pofsèdc le port des armes par les traités 
de 161 G &: 173 1. La religion Réformée eft la feule qui s'exerce 
dans ce pays , en vertu des traités conclus \ ce fujet. VErguel 
peut avoir dix lieues dans fa longueur , fur cinq de largeur 
( depuis le pied du mont Freyberg , jufqu'au TeJJenberg ou 
montagne de Diejfe ). Le nombre des habitans de VErguel v2l 
à fept mille, de l'un & de l'autre fcxe. En vertu du droit qu'a 
la ville de Bienne , Alliée des Cantons , de faire marcher à la 
guerre fous fa bannière les habitans de VErguel ^ de les exercer & 
d'y recrpter pour fes compagnies au fervice de France ^ ceux-ci 
font cenfés faire partie de la Suiflc. M. Faeji dit dans fa Topo- 
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graphie, que le régiment d'Eptingen, levé au nom du Princc- 
Evêque de Baie en Février 1758 , fait fes recrues dans toute 
retendue de fon Etat, à la réferve de ÏEwguelj où les feules 
compagnies de Sienne ont ce droit , à moins que cette ville 
ne permette à quelques autres Officiers que les fiens d'y 
engager un nombre d hommes. Toute la milice du reflbrt 
immédiat de Sienne peut monter à trois mille hommes entre 
feize & foixante ans. Sienne jouit auffi, conjointement avec 
Berne, du port des armes & des taxes dans les villages fîtucs 
fur la côte feptentrionalc du lac de fon nom , quoiqu'ils 
foicnt enclavés dans le Canton de Berne : parmi ces villages 
eft celui de Ligcri , en François GlereJJe. 

Le Commandant de la milice de Bicnne eft toujours le 
Sanneret (y) de cette ville. Autrefois il y avoir fous la bannière 
de Bicnne trois compagnies d'élite , chacune de deux cent 
hommes , avec fes Officiers ; un quart de ces compagnies 
ctoit fourni par la ville , & trois autres quarts par le pays : 
mais depuis 1758 toute la milice forme deux bataillons , cha* 
cun de neuf cent hommes. Le premier eft compofé en partie 
des bourgeois de la ville , & en partie des habitans des villages 
qui en dépendent , de ceux de la Seigneurie dCIllfingen ou du bas^ 
Erguel, qui comprend la mairie de PierterUn , & de ceux des 
paroiflcs de Pery ou Suderich , & de Vauffelin OU Fuglijlal^ toutes 
deux de la mairie de Souceba^. Ce bataillon a un Major , un 
Aide-Major, une compagnie de grenadiers de cent hommes, 
quatre compagnies de fufiliers , chacune de deux cent hom- 
mes, y compris cinq Officiers, favoir un Capitaine , trois 
Lieutcnans &: un Enfeigne. 

Le fccond bataillon eft compofé de la milice du Haut^ 

( j ) en Allemand Vtnntr. 
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Ergudy ayant un Major , un Aide-Major , deux compagnies 
de grenadiers^ chacune de cinquante hommes *, 6c en outre 
huit compagnies de fufiliers, chacune de cent hommes ^ y 
compris cinq Officiers de piquet : il y a encore deux com- 
pagnies compofées de bourgeois de Sienne j Tune de chaf* 
feurs ou arquebitfiers , & l'autre de rartillcric* 

L'uniforme de toute la milice , excepté les canonniers , cft 
bleu^ avec doublure &c paremens rouges, la vefte & culotte 
de même ^ avec boutons d*ctain , de le chapeau bordé en 
blanc : les grenadiers font habillés de rouge , &c portent des 
bonnets > les tambours &: fifFres portent la livrée de la ville. 

Genève. 

On (i) a commencé dans ce fiècle à fortifier la ville de 
Genève , régulièrement & à la moderne , mais l'ouvrage cft 
refté imparfait du côté de Saint^Gervais , & n'eft revêtu que 
de quelques foflcs & d'anciennes murailles. Les Citoyens ont 
paru quelquefois mécontents des grands frais dont cette entre- 
prife les chargeoit^ quelques-uns même ont cm voir du 
danger pour leur liberté dans la nécefiité d'une nombreufe 
garnifon , pour la défenfe des ouvrages extérieurs en cas 
d'attaque, & dans Tappas que le titre de place forte pouvoir 
préfenter à l'ambition d'un voifîn puiffant. Par le quinzième 
article du règlement de la médiation en 1738, la garnifon 
ordinaire eft fixée à fept cent vingt homnoies , divifés en douze 

( I ) L'Etat & les Délices de la Suiffo^ T. IV*. pag. x6i^%66 , édition do 
1754- 
Faefi^ Defcript. Topog. de la SuiflTe, T. IV. pag. ^84-3 8f« 
Tjcharnir ,l>\di. Géog. Hift. & Pol. He la Suifje , T. II. pag. »4o, &c, 

compagnies* 
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compagnies. On évalue (i) k près de cinq mille le nombre 
des bourgeois , habitans & fujets , dans la ville & dans fon 
territoire , capables de porter les armes. L^hiftoire de VE/ca^ 
iode , tentée par le Duc de Savoie , donna au Magiftrat de 
Genève l'idée d'entretenir une gamifon pour garantir la ville 
de toute furprife. On conferve encore dans Tarfenal les échel- 
les des Savoyards , leurs lanternes fourdes , leurs pétards & 
autres machines qu'ils avoient préparées en i6o% pour efca- 
lader Genève. Je lis ce qui fuit dans un Mémoire écrit en 
1717 fur les cols & paffages de la Savoie &fur Genève j Tauteur étoit 
un homme qui penfoit avoir bien obfcrvé tous les objets de 
fa relation. Voici ce qu'il écrit , entre autres détails : Genève 
ejl une affe^ grande ville , ^tuée à l'endroit où le Rhône fon du lac 
qui en porte le nom ^ & que les Romains appelloient LeMASUS LACUS. 
Ce fleuve la fépare en deux parties ^ l'une du coté de la Savoie , qui eft 
la plus confidérable j & l'autre de celui du pays de Gex j avec une 
petite ijlc que forme ce fleuve j où il y a une tour que l'on prétend avoir 
été bâtie par Jules-Céfar^ apparemment pour foutenir les ponts qui font 
à cet endro'ufur le Rhône ^ dans le temps qu^il fut obligé de fe rendre 
dans cette ville pour s'y oppofer au pajfage des Suiffes dans les Gaules j 
& qu'il fit faire ce grand retranchement du Mont- Jura au lac de Genève j 
tendant à une même fin. Cette ifle eft à préfent remplie de maifons ^on y 
voit plufieurs moulins ; & il y a apparence que dans ce tems là la partie 
appellée Saint-Gervais j & qui eft du côté de Gex & des Suiffes , 
n* étoit point bâtie , & qu'elle l'a été depuis fur un tcrrein qui tombe en 
glacis juf qu'au Rhône. Celui qui eft au-delà des fortifications de la 
moitié de la mime partie ^ y tombant de même , fait qu'elle eft corn- 

( X ) Le nombre des habitans de Genève & de fon territoire eft eftimé à 
quarante mille âmes aa moins, 7 compris les étrangers dont la clafle eft con- 
iklérable. 

Tome IL T 1 1 1 
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rmfinduj &, qut dans la première & féconde nuit de tranchée ^Jl elle itcit 
tûttaqucey onpourroïtft loger fort près des chemins couverts^ à la faveur 
jUs chemins creux & des vignes qui font de ce cpté'^là. 

La partie de Genève qui regarde la Sflvoie efl la plus étendue^ & a 
dté bâtie fur une petite éminence oà l'Eglife de SAlST-PjMBJiBj qui 
étoit la Cathédrale avant ^abolition de la Religion Catholique dans 
cette ville j ejl fituée fur V endroit le plus élevé ^ & oà au-delà elle 
tombe en glacis jufqu^à une autre hauteur j mais plus petite j & par 
conféquent inférieure ^ qu'on appelle le BOURG DE FoUR j à l'extre^ 
mité de laquelle font Us fortifications les plus élevées j lefquelles forment 
V enceinte de la ville de ce côtéJà j & au-delà defquelles le terrain efl en 
partie fupérieur ; c*eft de ce côté que l'on a fait ces fortifications exté^ 
Heures qui commencent au lac & vont tomber vers le Rhône j étant à 
obferverque la partie depuis le lac jufque vis-à-vis l'angle faillant du 
bafiion de CORNEVIS ou CORNAVIS, le plus élevé j étoit la plus 
défeSueufe du côté de la Savoie , avant les ouvrages qu'on y a fait 
conftruire depuis 1710, dont les fouterrains qui y font ^ peuvent paffer 
pour les plus fuperbes de l'Europe. L'autre partie efi depuis cet angle 
faHlant jufqu^au Rhône ^ en plus grande partie à demi-^revêtement j pour 
défendre les fronts de ce côté-là où efi la PORTE NEUVE ^ qui efi l'endroit 
par oà cette ville manqua d'être furprife par l'efcalade des Savoyards en 
l'année \Gox. AufurpluSj cette partie efi baignée d'un côté du lac & 
du Rhône j d'ailleurs entourée de la rivière d'Arve qui vient du Fauf 
figni J & qui n'en paffe qu'à quatre ou cinq cent toifes , en tournant 
une partie du territoire de Genève y & va fe jetter dans le Rhône j 
au - dejfous de la ville. On peut dire qu'il y en a peu dans le mon^ 
de , dont la fituation forme un plus bel afpeS que Genève j puif 
qu'elle a la rivière d'Arve d'un côté ^ & le lac & le Rhône de l'autre ^ 
avec les coteaux & les hautes montagnes qui foumiffent à la vue une 
étendue qui la fatisfait entièrement par des diverfités charmantes^ Ajou* 
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ions que U partie qui regarde la France ejifans contredit la plus foitle ^ 
& il y a apparence que les Genevois ne s'en font jamais tant méfiés que 
de la Savoie j puifque leur ville nUft pas fortifiée avec la même pré* 
caution par-tout. — La gamifon ordinaire de Genève^ en temps de paix ^ 
efi d'environ mille hommes bien armés & habillés ; mais en temps de 
guerre dans le voifinage j le Canton de Berne lui fournit autant de 
troupes qu'elle en a hefoin. Genève a unarfenal bien fourni de toutes 
chofes ntceffaires pour une bonne défenfe y avec une nombreufe artillerie 
& quelques magafins. 

La garde de la ville eft commifc aux Syndics^ & Tun d'en- 
tr'eux (3) en a particulièrement le foin j il eft aidé par deux 
Confeillers, qui portent le titre de Major de la place. La gar- 
nifon eft compofée de douze compagnies de foixante hom- 
mes , tous habillés uniformément. Les Officiers font, le Capi- 
taine , le grand Sergent qui tient la place de Lieutenant 6c 
deux Sergens ordinaires , outre les Caporaux &c Appointés. 
Trois de ces compagnies montent la garde chaque jour , & 
font diftribuées aux trois portes, &: à la grande garde , qui eft 
à la Maifon de ville , outre un renfort de quarante hommes 
qui la montent toutes les nuits , tant pour les fentinelles avan- 
cées , que pour la patrouille qui fait garde dans les mes de 
la ville. Le fervice fe fait avec Texaftimde la plus fcrupuleufe , 
& comme fi Ton avoit continuellement une armée ennemie 
aux portes. La paie de Capitaine eft de vingt écus par mois;* 
celle des grands Sergens de fept écus^ celte des Sergens ordi- 
naires de cinq écus , ccllfe dts Caporaux & Appointes de quatre- 
étus , & celle des fimples Soldats de deux écus , avec trente livres 

(}> On le nomine dUtindemenc le Syndic dt la gardt, il a le commao. 
dément fur toates let troupes de U République ^ & ell le Préfident de kl 
Oûtmkrt des fortifcâti^tu. 

Tctt % 
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de pain. Les Sergens font les porteurs nés des morts d^unc 
certaine diftinaion^& pour prix de cetoflSceils jouiflentdc 
leurs vctemens. Outre la garnifon il y a une nailice d'enviroa 
cinq mille hommes , tant de la ville que de fon territoire j elle 
cft partagée ea rcgimens, dont les Colonels & Capitaines font 
nonunés par le petk ConJiiL Les Capitaines-Lieutenans, Sous- 
Lieutenans Se Enfeignes^ font la plupart des Membres dxigrand 
Co/i/^i/^ ou des Bourgeoisqui ontété dans les fervicesétrangersr 
chaque Capitaine peut nommer les Officiers de (a compagnie ^ 
mais il doit les préfenter 201 petit Confcii çonx être confirmés „ 6c 
pour prêter le ferment de fidélité. Au reûe, cette milice eft 
très-bien exercée au maniement des armes : on lui donne des^ 
prix à tirer y ain(î qu'aux deux corps particuliers d'arqucbufiers 
& de canonniers , qui ont des privilèges &c des appointemcns 
confidcrables, &c qui font tous les deux ans par la ville une 
marche de parade , fuivie de réjouiflànces* Poubliois d'ob- 
fcrver que chaque foldat fe fournit fes armes , & que Toa 
reçoit auffi des étrangers dans les compagnies de la garnifon. 

Il y a une taxe fur les particuliers de la ville , pour la paie 
de la garnifony&: elle eft proportionnée auxbiens d'un chacun : 
Ton paie y par exemple , cinq écus par an pDur dix- mille écus de 
\Açxi y quinze écus pour vingt mille ^Ôdainfî m augmentant de dix 
écus par chaque dix milU écus qui excèdent les dix premiers 
mille écus : les particuliers déclarent leurs biens de bonne foi k 
une Chambre qui s'appelle la Chambre des Taxes \ cette contribu- 
tion fefait volontiers y fans qu'on foit obligé d'employer des 
moyens exécutoires pour la prélever: le reftcdu peuple paie^ 
\l peu-près , fur le pied de deux écus^çn chaque chef de famille^ 
Tous les bourgeois , en quelque partie du monde xju'îls fe 
trouvent, font fujets au payement de cette taxe, comme ceux' 
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qui habitent dans la ville : cette taxe monte environ k vingt 
mille ccus , &: la levée s'en fait avec douceur & fans vexation* 

Comtés de Neuchatel SC de VaLlangin, 

Ce s T (i) du Roi de Pruflc , comme Comte , Souveraîii 
de Neuchatel &: de Vallangin , que dépend la conftitutioit 
militaire de ces Comtés : la milice y eft établie fur le même 
pied que dans le refte de la Suiflfc \ celle du Comté de Neu^ 
chatel eft divifée en quatre départemcns , chacun aux ordres 
d'un Lïeutcnant-Colonel & d'un Maior. La ville de Neuchatel 
a fa bannière particulière aiuQ que fon ordoimance militaire* 

La (i) bourgeoifie de Fallangin n'a pas , coimne celle de 
Neuchatel ^\c droit du port des armes, & quand elle l'auroît, 
le défaut de finance lui en rcndroit lexcrcice bien difficile ^ 
pour ne pas dire impodîble. Au refte , les milices du Comté 
de Fallangin y quoique divifées en deux départemcns, l'ua 
• pour le val de Ru^y & l'autre pour les Montagnes , ne fuivenC 
qu'une même bannière , &c forment ainfî un régiment partH 
culier , auquel fe joignent auffi les bourgeois de Fallangm , 
répandus en grand nombre dans les Jurifdiâions de Bouder 
yilliersj dc Rochefort 6c dc la Brevine; &C quoiqu'ils n'aient 
jamais para bien jaloux de ce droit du port des armes , c'elbà- 
dire, du commandement &c foudoyement de leurs troupes, ils 
n'ont pas moins l'avantage d'avoir des liaifons étroites avec 
le Canton de Berne , où ils jouiffent encore aujourd'hui dc 
l'exemption du péage d'Arberg. La population dans les dcur 
Comtes de Neuchatel & dc Vallangin peut monter à trente«^ 
quatre mille trois cent habitans, dc Tun &c de l'autre fcxc. * 

( 1 ) Faefi » Defcript. Topog. dc la Suifle. T. IV. parg. 44(44^ $ 458 9^ 
470. 
Cl ) TIcbarneri Dift, Qiog. hiSu & ?q\. de la SoiOê* T» H. pag. ijf. 
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Le Prince-Evêque de Bâle^ 

La milice (3) du pays qu^on nomme propiement VEvêché 
de Bâlc OU la Principauté de Porcntru ou Porentruy , eft divifec 
(bus onze bannières ; en voici les titres : i . la bannière de Biemu ; 
t. celle de NeuvevilU^ 3. Porentru j 4. VElfgau ; y. Delemom ou 
Delfperg \ 6. le Munfienhal ^ en François Moutur-Grand-Fal^ 7. 
SanclAJrfi[ , & en François Saint-Urfane \ %. le Freyherg j 5. le 
f^ix/ detauffcn y en Allemand Itfzj/^/irAa/ j 10. Pfeffingen\ & n, 
Bi^^A: avec Schliengen. Le nombre total des hommes capables 
de porter les armes , depuis l'âge de feize ans jufqu^à celui de 
foixante, monte konze mille, L'Evêque a confervc des droits 
à Bienne j les Bourgeois font obliges de le fervir pour fa 
dcfenfe , & d'aller k la guerre pour lui jufqu'à une journée , 
aux dépens de la ville j après quoi il doit les foudoyer. Mais 
dans le cas d'une rupture entre l'Evêque & le Canton de 
Berne , la ville de Bienne eft obligée d'embraflcr la neutra- 
lité y à caufe de fon alliance perpétuelle avec Berne. Je ne 
lépéterai pas ici fur le Gouvernement de Bienne & fes privi- 
lèges, ce que j'en ai dira fon article parmi les Alliés des Can^ 
ions : j*ai auffi décrit fa conftitution militaire. Neuve-ville , 
autrement Bonne-ville , en Allenund Neuenfiadt , petite ville 
de TEvcché de Bâle , fur le lac de Bienne, au couchant, entre 
le bailliage de Nidau , qui eft du Canton de Berne , & la 
châtelliepic de Landeron , qui dépend du Comté de Neu- 
chater, jouit de privilèges confidérables. Depuis 1388 fes habi- 
lapsont un traité de combourgcoifie avec la ville de Berne, 

tl ) Fâefii Dcfcript. Topog. de la SoUTc, T. IV. pag. jai , f4a» f^. & 
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qui leur a toujours continué depuis fa proteâioa*: aufli cq 
reconnoiflance ont-ils combattu pour les Bernois dans toutes 
leurs guerres^ & notamment en I7i2> .quoique l'Evêque de 
Baie, Souverain de NcuvcMlU^ eût une alliance étroite avec 
les Cantons Catholiques ; mais la furprife que fait naître cette 
contradidion apparente celTera , quand on faura que Neuves 
ville eft de la même religion que l'Etat de Berne , fon com« 
bourgeois & fon protedeur. 

pai fijcé à l'article de Bienne le droit du port des armes que 
cette ville exerce dans VErguel. M. Faefi a rapporté (4) le traite 
de combourgeoifie entre la ville de Berne &: les habitans de 
Moutier^Grand-Fal , en date du 14 Mai 1486, Un des articles 
de cet afte prefcrit à ces habitans la plus exade neutralité ^ 
dans les guerres qui pourroient arriver entre TEvcque de 
Bâle, leur Souverain, & la ville de Berne; ce traité a été 
fouvent renouvelle & en dernier lieu dans Tannée 1743. Les 
habitans de Moutier-Grand-Fcl ont embraffé , pour la majeure 
partie , la religion Réformée : on eftime qu'il y a huit mille 
perfonncs,de Tun & de Tautre fexe, dans cette vallée, àc 
que de ce nombre on peut déduire celui de mille ou douze 
cent hommes capables de porter les armes. En temps de 
guerre cette milice marche avec la baimière de Berne , àc cette 
République lui donne un Commandant qu'elle choifit ordi- 
nairement parmi les Membres de fon grand Confeil, Les 
habitans ont leur Banncrct particulier , &c ils le nomment 
Bandeiur , en Allemand Venncr : cet Officier porte la ban- 
nière de la Vallée, il préfide auilî aux affemblées que toutes 
les Communautés tiennent en vertu de leurs privilèges , à 

(4) Ibid, T. IV. pag. S7S 6t fuiv. 
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Munftcr OU Moutier^eti'Grandvaux y pour déUbércf fur des afFairtS 
relatives à leur combourgeoific avec Berne ou fur d'autres 
droits & immunités. M. de Tfchamer^ de Berne, a écrit (5) 
que les habitans de Mouûer^Grani-Fal ^ font alliés avec le Can- 
ton de Berne , qui les protège de fa puijjance & de fis regards dans 
leurs libertés fpirituellcs & temporelles. 

Qerfau, 

J'AI déjà décrit le Gouvernement de cette République, 
bC donné Tçtat de fes forces uDiilitaires^ 

VAbbé d'Engelberg. 

O N trouvera k la fuite des Etats Souverains qui parta- 
gent la Suiffc , TAbbaye d*£ngelbergj de l'Ordre de Saint- 
Benoît , fituée entre les Cantons d'Uri , de Berne Se du haut 
Ôc bas-Underwalden. L*Abbé eft fous la protedion des quatre 
Cantons forejliers , Luccrne , Uri , Schveitz &: Underwalden , 
mais il n*en jouit pas moins de tous les droits de la Souverai- 
neté , dans une vallée qui a quatre lieues en longueur : il eft 
vrai que le nombre de fes Sujets n'eft pas confidérable, mais 
ils font heureux , autant qu'ils le peuvent être dans leur fitua* 
tion & avec la vie paftoraie qu'ils mènent j on aflure même 
qu'ils feroient très-fâchés de paflcr fous un autre Maître que 
celui auquel ils obéiffent depuis plufieurs ficelés , & qu'ils 
combattroient avec chaleur pour fa défenfe , s'il étoit atta- 
qué j aînfî l'on peut croire qu'ils ne combattroient pas avec 
une moindre vigueur pour la Liberté Helvétique , qui eft 

( y ) Did. Géog. Hift.> Pal. de la Suiffe, T. II. p. 71. 

proprement 



' ^^' -idc: 




DELÀ S U I S S E. 70J 

pfOpitment V Egide de la Souveraineté de leur Seigneur Abbé : 
au rcttc ce n'cft pas ici le lieu de s*ccrier avec FirgUe : 

O fonunatos nimium ^ fua fi hona notint 
' Jigricolas^ 

Les Engclbcfgeois coiinoiflent tout le prix de leur bonheur, 
(k leur fort eft préférable a celui de la majeure partie des autres 
honunes, parce qu'ils ont moins de défîrs & parconfcqucnt 
moins de befoins qu'eux j mais un bullTc vrai parriurc, feroit 
plutôt cette exclamation : Habitans du val d'EngclAcrg, puiflîez- 
VOUS toujours jouir du même bonheur &c ne jamais le voir 
dérangé par les appas d*un commerce £iâice ! Les GçrfovUns, 
vos voiûns y commencent k filer du coton pour le compte des 
riches Négocians^ établis fur les bords du Rhin & de la Limât, 
Se ils ignorent qa'HertuIe en filant perdit fa force ^ fa gloire» 

Rapperfchjreil. 

Avant que de parler de la conftitution militaire des 
divers bailliages qui appartiennent par indivis à plufîeuts 
Cantons, me feroit-il permis de dire un mot de la ville de 
Rappcffchyf€il , qui jouit dans fon enceinte & dans fon terri- 
toire y du port des armes & de Tombre de la Souveraineté , 
quoiqu'elle prête hommage de fix en fix ans aux Cantons de 
Zurich , Berne 6c Claris. La longueur de fon territoire , du 
couchant au levant , a plus de deux lieues ^ fur une de lar- 
geur 9 du midi au nord. La ville &c fa dépendance peuvent 
contenir cinq mille âmes. Rapperfchweil a fa bannière , & le 
Ma^iftrat qui la porte fe nomme Banntm ^ en Allemand 
Pamer-herr. La ville a un arfenal en bon état , &c on doit pré« 
fumerque fa milice cil fur un fort bon pied. 

TomcII. Vvvv 
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Bailliages communs a plusieurs 

Cantons. 

Je fuivrai dans rénumération de ces bailliages Tordre que 
j'ai obfcrvé à rarticlc xxxix de ce volume, & je commen- 
ccrai par le Landgraviat de la Turgovic^ qui a poui Souvciains 
les huit premiers Cantons. 

Là Tùrgovié. 

Ce (i) bailliage, le plus gràndquHy ait dàrotontela Suîflc; 
compreiid cinq(x^ villes , neuf ou dix abbayes & couvens , 
grahd nombre de châteaux- Se et viUâ^ , qui" compofcnf 
«ivîron (bixante-dix-paroifics, & ilry a jufilitfk-foixahtc.douzc 
Seigneurs de 5urifdiâ?îon,^ipofsèdent quelques villages-, 
outre ceux qui relèveat immédiatement des Cantons. Ces 
Seigneurs font ou eccléfîaftiques oti laïques : la population 
dans \t Lam^avmt^ (k la: Titfgffyic 'xn<^rite à (iiûxafitte miUctrois 
cent habitant, dte lim fcderl-amief/fexej touytfiçlà milice, cft: 
partagée eh Huit quartiexs. i) 

La: Chambre des Seigneurs qui pofscidcnt des JurifHîaions 
<}ans là Turgovid , jfous laiSouveraitoccé.'ctesimit ancicùs XSan- 
tons , &: qu'on nommé en AUemand. i/cr G:<mcbu*J£mai^iand^ 
rfaflemble tous les ans. a Jf^cinfildea j ficchéifir-dansièn Carp&^ 
un Capitaine dic pi^ys j 2LUtVCWi^nt' le Lands'HauprmaMn.^ CCt Ofr* 
fider cft autorifé , au nom de cette Chambre , à follibitcr la. 
' ' ' ' ■ ' . ' "^ 1 I ' 

( I ) L'Etat & les Délaces ^e la SuîflTe , t. IIL pag. i j* & fuiv ' 
Faefi, Defcription Topographique de la Suiffé, Tome III. pages 145 & 
fttiv. 
(2 ) Frauenfeld, Die{{eiiboiei>j Bifcboâzell, Sceckborn&|Acboa.- 
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corifîrm^tion de fon ékO^on k la Diète des^Cantoœco-régèhs 

de la Turgovie, qui fe tient tous les ans au mots de Juillet k 

Frauenfeld. La charge de ^LdnSs-hauptmann dt k A^ic , & cllc èft 

conférée k ttour de rôle, tantôt k uii Scîgticnr Catholîifac , 

tantôt k un Seigneur Réforme : celui qu5 cîn cft revêtu ^é- 

fîde aux ^JJlfcs des Seigneurs , & en a la diredion ; & lorfqu'cn 

temps de guerre la milice du Landgravlat marche hors du pays 

j>ar ordre des Carjtpns co-régçns , x\ en cft le chef: aprèa ce 

Capitaine-gépéral') celui qui le fuit pa^ le rang fc nomme le 

Lieutenant du pays j cn Allemand Lands^Iùeutenant , on le choifit 

toujours parmi les Seigneurs Jufticiers Catholiques, lorfquc 

le Lands-Hauptmann eft de la religion Réformée. La charge 

à^Enfeigne du pays ou Lands'Fathndrjuih ^ altcme de même entre 

les Seigneurs de Tune & de Tautre communion ^ mais il eft 

-pour règte qu*aucunX>fKciél: ou Employé , dépehdant dk la 

Jurîfdidion des Seigneurs , ni aucun Bailtïf on Oééyogt 'J àe 

l'un des Cantons co- régens , ne peut remplir ces charges ; 

il faut pour les obtenir , être poflrtfleiir d'une feigncuirfc 

ou rl*une terre noble. Je pai^léfai encore aiUêtfis ( k rartilslb 

Topographique de la Turgovie ) des autres prérogatives &-ttâi- 

gcs de cette Chambre. 

L* Abbaye ( de Rheinau^ de l'Ordre de Saint-Benoît, qui eft 

(3) L'Hifibire abrégée de cette ancienne & illuRre Abbaye^ qui ïiic 
fondée en 778 par le Comté Wolfkari ou W'elf, père de llmpératrîcè 
Judith ^ fttùxtit dé l'Empereur Louis' U péSonnaire^ a été doniiée au publia 
en 1778 à Donau-Efchingen j en Allemand , in-fol. par Dom Maurice 
Hàhenhaum f^an-der-Meer ^ zncieh Prieur de Rheînàù & !5ecrétaire àftùel âfè 
la Congrégation Pénédiftine en SuiiTe. Cette Kidoire né laide rien à défirer 
pour l'exaâitude dé$ hits ^.'elle jette aulTi beaucoup dé lumières fur les 
évènemens de la TurgoVie St dés autres pays vôinos de Rheinau. L'Auteur 
pofléde parfaitement la diplomatique; il fêroit bien h fouhalter qijfe les 
autres Abbayes de la SuifTe publiafTent détnèœe leurs môfiumens Se Ituc 

VVVV 2 
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ibus VJdvacatîe des huit Cantons co - régcns de la Turgovic ; 
jouit de plufîeurs droits feigneuriaux dans la petite ville de 
Kheinau> où elle peut donner la permiifion des recrues à des 
Capitaines Suiffcs. Elle pofsède auflî plofieurs feigueuries àùx% 
la Turgovie & dans TEmpire, 

Le RheinthaL 

La (i) population de ce bailliage eft évaluée à douze mUfe 
huit cent habitans , de Tun & de l'autre fexe. Je ne parle pas 
de la contlitution militaire de ce pays ^ Tarticle du Comté de 
Sargans , que je vais donner, juftifiera mort filence. 

Le Comté de Sargans. 

L*iK s PECTi OH (i) de tout le département militaire 
dans ce Comté, appartient au BaiUifoM Gouverneur j au Capi^ 
iaine^éncral j dit le Lands^hauptmann j au Banncrct ou Parnier-herr ^ 
iC à VEnfeiffic du pays nommé Lands-Faehndnch. Ce font les 
habitans qui nomment à ces deux derniçres charges \ mais celle 



iiifioire, on pourroit alors efpérer avec confiance que les ténèbres qui ofibL 
quent encore en grande partie les Annales Helvétiques , fe difliperoienc 
înfenfiblement, & que fa vérité feroit enfin éclipfer tant de fables & d'anar 
chroniûnes qui ont iufqu'à-préfent défiguré l'ancienne Hifioire de la Suiflè ; 
mais Tes Mauricés Van-dcr^Meer font rares, & tous les Prélats n'ont pas le 
Biftme empreflement pour les Lettres qu'en ont montré les deux ûerold de 
Zur^Lauben , les Bernard Rufconi & les Janvier Dangei, Abbés de Rheinaa; 
ce dernier , mort le 4 Avril f^y^ , à l'âge de cinquante ans , a eu pour fuc- 
cefleur Bonaventure tacher, qui a fait imprimer à les dépens l'ouvrage de 
Dom Van-der Merr , en la même année qu'if a célébré avec une grande 
folennité fe mUUaîre de la fondation de fon Abbayet 

( I ) Fiif/î, ibid. T. III. p. 28a, 

(1 ) Ftff/î, ibid. Tt III. p. 341, , , 
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de Ldnds'hauptmann cft confétcc pat la Diètc de FrauenftU, Cet 
Officier a le rang immédiat après le Baillif ^ dans le Landraxh 
Ou ConfcU du pays j pour les cas d*appel & en d*autres occa- 
iions folennelles. M. Faefij qui garde ordinairement un pro- 
fond filence fur la conftitution militaire des bailliages com- 
muns, pour ne s'occuper que de Téconomie rurale & des 
différentes branches du commerce ^ comme û Tarticle de la 
Guerre ne méritoit pas Tattention majeure d'une République, 
dont la Liberté a été fondée parles armes , & qui ne doit fon 
principal foutien qu'à la grande opinion qu'on a de fon efprit 
militaire , M. Faejicû, forcé , dis-je , d'avouer que dans le Comté 
de Sargans les difpofitions de guerre pour la défenfefont JPunc 
importance médiocre ^ parce qu'ici les habitans j comme dani Us autres 
lailliages communs , font mal armés j & trcs-peu , pour ne pas dite 
prefque jamais j exercés. Un Suifle Catholique qui avoit étudié 
la marche politique des Cantons , me difoit j en raie faifant 
COnnoître le paflage de M. Faejl: Foilà une cùnfejjion bien irtgé^ 
nue J mais ta franchife du Miniflre de Zurich me plairoit encote davan* 
tage ^Ji à VarticU du haut iailâage libre de l'Argeu j il m'eût infiruit 
avec l'ancienne franchife Helvétique pourquoi on n'a pas rendu les 
armes à fes khbitans depuis la guerre de 171 1, & pourquoi dans la 
Turgovie & dans les autres bailliages communs j même dans celui de 
Baden, la milice ejl autant négligée. Sans doute la Suiffe n'a rieri à 
craindre du dehors & encore moins de fon point central. Et ce bon Suîflc 
apoftrophoit ainfi M. Vzcû: pourquoi me parle\^vous toujours ^ Mon^^ 
Jieur le JÛocleur^ des oignons de l'Egypte j de la foie & de la laine du 
Levant , & quefais-je encore > de la toile peinte jdela mouffeline j du cfé- 
port J & de tout cela impitoyablement à l'article de nos montagnes j & 
jamais ou très-peu vous me parle^ de la manière de les défendre? La 

ripofte que faifoit ici rObfervatcux Suiifc , à la réflexion 
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idu Topographe,,- fon compatriote , m'abafourdit , j'en coq- 
viens de boimc.foi., auffi comme Etranger n'ofai-jc lui faire 
aucune cjucftion fur le chapitre qu'il avoit entame ; d'ailleurs 
-fa réponfe ferrée me paroiffoit être dans toute fon énergie 
ce qu'on appelle en Phllofophie , argumcntum ad homincm, M. 
-Fjç/? évalue entre onze &: douze mille les habitans de Tun & 
: de l'autre fcxe , dans tout le Comté de Sargans. 

Bailliages de Gafler SC d'U^nach. 

Le (3) pays de Gaficrz fa propre bannùrc ; chacun des Can- 
tons co-régensde ce bailliage, Schv^cit^ & Claris, choifît parmi 
V fes Patriotes OU Citoyens , un Capitaine- général , ou Lands- 
hauptmann j pour avoir l'infpedion & le commandement fur 
la milice du pays de Gajlcr : cette milice eft exercée tous les ans 
à Schennis, elle eft évaluée à près de trois mille hommes depuis 
l'âge de feize ans & au-deffus , je comprends dans ce nombre 
la milice du bailliage A'Uinach , ou Utyiach, ôc dans les dcpar- 
tcmens de n^efen & de Gambs. La milice à!Uinach eft partagée 
en quatre compagnies , chacune de trois cent hommes fous 
les ordres d'un Capitaine & d'autres ^Officiers ; le Capitaine 
eft nommé par le Lands 'hauptmann que les deux Cantons 
co-régens choiflflcnt. Le pays a fa bannière & fon drapeau , on 
fe fert de ce dernier quand on marche en campagne, mais 
pour la bannière elle refte toujours dans le pays j on la porte 
néanmoins aux revues générales qui font ordonnées à certai- 
nes années. Le nombre des habitans dans les deux bailliages 
de Gajer & d' Uinach , monte à environ onze à douze mille per- 
fonnes. 

( î ) FûeJ! , ibid.<r. HI. p. jtfj 8c i7p. 
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Comté' de. Bade- en ArgeUi 

La population. (4) de ce bailliage monte à vingt-quàtrê' 
mille amêsj fi Ton çn croit certaines relations, rétatmilîlàîfc^ 
dans ce p^ys & dans le bailliage inférieur libre de VArgeu , qui ont 
été cédés en lyiz p^r la paix d'^m/z aux deux villes de Zuricli 
& de Berne , fous la réferve des droits du Canton de Claris , 
n'eft pas fur le même pied qu'il étoit avant cette époque , oû^ 
les.habitans, la plus grande partie CathoRques , bbéiflbîent' 
avec prédiledion a cinq Cantons Catholiques , dans le nombre' 
de leurs co-Souverains. Au reft'e cç font des pays nouvelle^'* 
ment conquis par des SuifTesiur d'ai^treç Sùiffcs, Se dont la 
cônfervation exige des ménagemens.& dés règles de pju-^ 
dence. Voila Tidée vague & générale que dès Obfèrvateurs en 
donnent. 

Le Haut^BaïUiage libre de VArgeu^ 

Avant (J) la guerre civile* dic-^iyîiv le^iaut & le bas'^^^^i 
tdfes dé i'Argeu nc fortïidîentqtf un même bailliage ; mais pa^ 
la paix d'Arau , la partie inférieure de ce bailliage-a été cédée 
aux deux villes de Zurich & Berne avec la réferve des droits 
du Canton de Claris, & la partie fupéfieure orfc/V/r^Artz^r efl! 
rcftée aux Cantons^ fcs anciens. cp-Souverains, avecTadmif. 
fion de la République de Berne dâni^îa Cô-régencc. On aflure 
que la conftitution militaire de ce pays étoit fur un pied ref- 
pedable dans le temps qu'il étoit encore joint {€) à VArgeu libre 

(4^)Ki>/î,ibict TiIII.p.5P7^398» , I - r 

( y ) Faelî , ibicL T. III, pag. 435-4^*- * 

Xc] Suivant M, Faefiilc nombre des hlabitans dé Ton & l'autre fexe, dans 

tes deux dMlrifts de TÀrgetuUbre , autremcftt i>fye«*.4^«irr, monte à-vingtl 

mille ame«. 
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d^tn bas. Les Cantons co-régcns avoicnt établi un Capuainc-gena^ 
rai on Lands4iauptmann fur toute la milice de Tun & Tautre dé- 
partement ; elle leur, rendit de grands fervices à la première 
bataille de Fillmergen , le 14 Janvier i6^j , où fous les ordres de 
fon Capitaine-général , le Chevalier Beat- Jacques (*) de Zur^ 
Lauben j elle attaqua fi vivement Tarmée dçs Bernois , qu'elle 
décida en grande partie la viftoire que les troupes deLuccrnc 
temportèrent dans cette journée ; cet événement fauva alors 
la Catholicité &: força les Réformés à la paix 5 mais les vain- 
queurs eurent la générofité confédérale de ne pas exiger des 
conditions dures &c hunciiliîuites. La guerre civile renouvelléc 
en 171 ^, & qui fut fatale aux Catholiques, a vu aufC verftr 
le fang de la brave milice du bailliage dont jç parle ; malgré 
fes efforts elle ne put déterminer la vidoire dans les divers 
combats près de Bremgarten & ailleurs , elle eut même le 
chagrin de fe voir, dans le cours de cette guerre, défàrmée 
par les. Bernois, 6c depuis ce jour les armes nç lui ont pas 
encore été rendues j c'eft aujourd'hui une milice , pour ainfî 
dire , hors d'état de défendre fes Souverains co-Régens , quoi- 
qu'elle ait confervé à fa tête un Capifoine-gcncral ^ ordonné par 
les mêmes Souverains. 

j[^e Bailliage inférieur lihre de VArgeu. 

On me permettra de ne pas répéter ici ce que j*ai obfervé 
à l'article précédent & à celui du Comté de Baden. Je ne parle 
pas des villes de Bremgarten & de MelUngen qui jouiifent de 
divers privilèges fous la Souveraineté des Cantons de Zurich, 
Berne &c Claris , daps la proximité du bailliage inférieur 

(^) Planche %i6f 

libre 
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libre de l*Argcu : leur état militaire ne peut caufer une grande 
imprefGon. 

Bailliages de Schjrar^eféourg > de Morat , de 
Grandjbn 6Z d'EfchalUns. 

Ces quatre bailliages qui appartiennent par indivis aux 
deux villes de Berne & de Fribourg , font très- peuples. M. 
Faefi[y) évalue le nombre de leurs habitans, de Tun &c l'autre 
fexe, depuis Tâge d'un an jufqu'k quatre-vingt^ k quarante 
mille fix cent âmes. Je n'ai pas approfondi la conftitution 
militaire de ces bailliages, mais j'ai tout lieu de croire que 
la fageffe de leurs Souverains & leur haute prévoyance , l'ont 
réglé fur un très-bon pied. 

• 
Bailliages ultramontains de Valle di Bregno ou 

Blegno , de Riviera &u Polefe , <SC du Comté de 

BelUn:^one. 

La population (8) de ces trois bailliages eft évaluée k 
trcnte-trois mille deux cent habitans de Tun & Tautre fcxe ; le 
Baillif de Bellinione porte le titre de Commijfaire y parce qu'en 
temps de guerre il remplit les fondions de cette charge. Au 
refte la milice de ces contrées a à-peu-près la même forme 
que celle des quatre bailliages ultramontains , qui appartien- 
nent aux douze premiers Cantons , &: donc je vais dire un . 
. mot. 

(7)Ibid.T.in. pag.fii. 

(8 ) Faefi , ibid. T. III. p. fxx-jrjf. 

TomcIL Xxxx 
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Bailliages ultramontains de Lugano y Mendripo, 
Locarno SC de f^al-Maggia om P^alle-Maggia^ 
en Allemand MeynthaL 

Le nombre (9*) des habitansde Tun & de l'autre fexe , depuis 
râgc d'un an jufqu'à quafre vingt & au-deflus, dans le bail- 
liage de Lugano j monte à cinquante*trois mille quatre cent; 
celui des habitans du bailliage de Mendrifio ne comprend que 
quinze mille cinq cent têtes ; là totalité des habitans du 
bailliage de Locarno contient trente mille huit cent âmes , 
& celle du FaUMaggia vingt-quatre mille. Le Baillif de Lugano 
a le titre (10^ de Capuaneo ^pzrcc qu'en temps dé guerre ilafc 
commandement de la milice de ces quatre bailliages ultra- 
montains y de même le titre de Commiffaire que porte le Baillif 
de Locarno j a fon origine dans les fondions de cette charge: 
qu'il remplit en temps de guerrt. 

M. Fuesjlin oblcrve dans fa Topographie {li) delà Sulfle, que* 
lorfque les Cantons co-régens font obligés de prendre les 
armes &c qu'ils ordonnent à la milice du bailliage de Locarno 
de fe tenir prête à marcher en campagne , elle préfente un 
premier détachement de trois cent foixante & quinze hom^^ 
mes, dont cent vingt-cinq font extraits du bourg de Locamo, 
un même nombre des Communautés cxtcricures ,. & cent 
vingt-cinq des trois contrées diftindes, IzRivieradi Gamboro- 
gno , Feriafca &L Brifago : ce détachement eft aux ordres d'un 



(9) Le même , ibid. T. III. p. ^ 5-587. 

(10) Il portoit déjà ce titre lorfc^ue ce pays appartenoit aux Ducsde AGlair^ 
des Maifons Vifconn & Sforcc. 

UOT-IV.p.i54-i5;* 
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Capitaine-général ^ &: c*eft IcConfeil du pays qui choiiit ce chef 
militaire parmi les habitans du bailliage ou dans les Cantons 
co-Régcns. Cette charge a;étc donnée depuis plufieurs années 
à M, de KelUr^ Avoyer de la République de Luceme , l'un 
des plus refpeâables pères de la patrie qu*il y ait en Suiflè ^ 
par fes vaftes lumières , fa rare expérience y fa profonde 
fageflfe &c par fon âge avancé \ pour le peindre en un traita 
je dirai qu*il eft le Nc/lor des Treize-Cantons. 

La Seigneurie de Bormio y la V^alteline & U Comté 
de Chiavenne , fujets des trois Ligues Grifes. 

J'AI parlé des forces de ces trois provinces à Tarticle de la 
conftitution militaire des Grifons. La Seigneurie ou le Comté 
de Bormio eft régie au nom des Grifons par un Podefia qui cft 
changé tous les deux ans ; cet Officier préfide dans les affaires 
civiles &: criminelles, & il a fes Lieutcnans pour les unes &c 
pour les autres. Les habitans jouiffcnt de grands privilèges , 
ils ont auffi leur Capitaine & autres Officiers militaires , qui ont 
cinq cent hommes enrôlés fous leur commandement. 

Le Commandant général de la Valtcline fc nomme le Capi- 
taine du pays , en Allemand Lands-hauptmann , il réfide à Sondrio 
&c eft changé tous les trois ans par les Trois Ligues. Les cinq 
Gouvememens de la Valteline ont leurs Officiers militaires , 
leurs Syndics qui veillent à Tobfervation des Loix , & leurs Con- 
fuis de jujlice qui ont foin des orphelins. On convoque des 
aifemblées générales pour les affaires qui regardent tous les 
habitans ; ces aifemblées fe tiennent à Sondrio fous la préfiden- 
ce du Capitaine-général ou de fon Ficaire ou Rcpréfentant. 

Le Comté de Chiavenne eft partagé en deux Gouvememens 

Xxxx 2 ,^ 
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OU départemens ; celui de Chiavemu a pour Gouverneur un 

Commijfaire ^ &C CClui de Plurs OU Piuri un Podefia , ils font 
changes tous les deux ans. Il y a auflî des Officiers militaires. 
Capitaines , 6cc. pour tout le Comté , lefquels ont mille 
hommes choifîs fous leur commandement. On alTure que 
les trois. Ligues Grifes peuvent mettre fur pied cinquante 
mille hommes, dont vingt mille font de la Valteline Se des 
Comtés de Bormio & de Chiavenne , ce qui fuppofcroit 
dans la République des Grifons la population forte de deux 
cent cinquante mille perfonnes de Tun & l'autre fexe , en 
adoptant le calcul qui prélevcroit fur la totalité conune fo£* 
dats , le cinquième des habitans. 

Arsenaux. 

Il y a k Zurich, premier des Treize-Cantons, cinq arfc^ 
naux , (avoir trois dans la petite ville & deux dans le faux* 
bourg, garnis de tout ce qui cft néceffaire pour la guerre. 

M. Faejij Miniftre du Canton de Zurich, dit dans fa Topo- 
graphie (i) Helvétique, en parlant de ces arfenaux^ qu'ils 
font fi bien pourvus , qu'ils pourroicnt fervîr à la défcnfc 
d'Etats beaucoup plus grands & les rendre formidables. 
Dans l'un de ces bâtîmcns qu'on appelle la Cour ck Lyon, 
(Loewen-hof) les Artificiers ont près de leur laboratoire une 
falle ornée de figures & d'emblcmes militaires en ftuc. A peu 
de diftance du bâtiment deftiné aux munitions de guerre 8c 
qu'on nomme Fcld-hof, eft celui de VAndrauté du Lac , en Alle- 
mand Schiff'fchopf^ & dans lequel font gardés avec beaucoup 
de pontons , des efpèces de galères pour protéger la navî- 

Ci)T,I.p.2?x. 
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gsition dans des temps critiques. On regarde Tarfenal de 
Zurich comme le mieux fourni de toute la SuifTe , après 
celui de Berne. Dans Tun de ces bâtimens on montre la 
ftatue de Guillaume Tell , habillé & armé fuivant Tancien 
coftume Suijfe , on y montre auflî Tarbalête avec laquelle 
ce preux Uranien abbatit la pomme de deflus la tcte de 
fonfîls. Tan 1307. Sans doute cet inflrument précieux de la 
Libené Helvétique , ne pouvoit être placé dans un dépôt 
plus convenable que dans Tarfenal du premier des Treize- 
Cantons qui par fon rang &c fa puiflance doit être conf- 
tanunent le zélé foutien de la République dont Guillaume 
Tell a jette les fondcmens. Je parlerai des autres raretés 
de Tarfcnal de Zurich à Tarticle Topographique de ce 
Canton. 

Jai déjà obfervé que Tarfenal de Berne eft le mieux fourni de 
la SuilTc , il eft impofant par fa grandeur , on y voit dans deux 
longues falles une nombreufe artillerie nouvellement refon- 
due , d*environ deux cent foixante pièces , tant canons de 
différents calibres que mortiers & picrriers. On y admire un 
armement complet pour quarante mille hommes : l*ordre 
qui eft tenu dans cet arfenal , le grand nombre d'ouvriers qui 
y font occupés, & la fuperbe fonderie, font autant d'objets 
- dignes d'exciter l'attention. L'Empereur Jofepk II. à fon paf- 
fage par une partie de la SuifTe en Juillet 1777, fous le nom 
de Comte de Falckenjlein ^ a honoré de fa préfence Tarfenal de 
la ville de Berne, Entre autres curiofitcs qu'on y remarque, 
font l'armure de Bertold Vj Duc de Zeringen, fondateur de 
Berne , la ftatue de Guillaume Tell, & celle de Jean-François 
Negeli qui étoit Général de l'armée Bemoife lorfqu'elle fît la 
guêtre k Charles III. Duc de Savoie^ & lui prit en 1536 les 



|)ay^ de Vaud ^ de Gcx & du Chablais : ^a y £ût voir encofc 

divcrfcs dépouilles de rarméc des Bourgtàgnms^ les mourqucts 
& les piftolets de la garde du Duc Charles le Téméraire , très- 
jélégamment travaillés , &c pluiieurs charretées de cordes que 
ICC Prince cruel avoit fait apporter pour pendre tous les Suif- 
fcs : on y obfcrvc auffi des armes antiques qui étoient en 
ufagc avant Tinvention de rartillcrie , des arbalètes , des 
traits, &CC. Je détaillerai les autres curiofités de cet arfenal 
dans U TopographUy articlç de Bcmc , mais j'obferverai ici que 
Isl poudre de Berne eft très-cftipiée cjx Europe pour la finefie 
gc U bonté du grain ^ pluûcursiMonarqiues s'en fervent même 
à la chafTc j au refte la coniedion de cette poudre efl un 
feccct qui n'cft confié à Berne qu'a des travailleurs affidés^ 
Indépendamment de Tarfenal de la Capitale il y a dans les 
villes du Canton &: dans les châteaux où réfîdent des Baillifs^ 
des dépôts d'artillerie & d'armes pour les prenaiers inftans 
d'attaque oudedéfenfe. Ajoutons k ces remarques une obfer- 
vation qui ne fera peut-être pas déplacée ici : fidansdes temps 
Berne a donné de la jaloufie &c nrieme de Tinquiétude aux autres 
Cantons a caufe de fa puiffance prépondérante , ils la con& ^ 
dcrent aujourd'hui comme l'un des principaux appuis de ii 
Liberté Helvétique par fon artillerie, par fes nombreufes ôf 
excellentes milices & par fon tréfor , àç'jh lui retKlent avec . 
d'autant plus d'emprcffemcnt cette juftice , qu'ils font ca 
général perfuadés de la droiture de fon amitié confédérale. 

L'arfenal de Luccme mérite d'être vu, il eft wès -bien fourni 
en groflcs & petites pièces d'artillerie de nouvelle fonte , ca 
n>orticrs , en un arracipent neuf pour huit mille hommes, & 
en tout genre de munitions de guerre : le plus grand ordre y 
^ègne. Ç>ïx y montre auffi divçjrfes curiofités , telles que Tar* 
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mtlrc de LcopoU, Ï5uc cT Autriche , qui périt datisr Ta' bataîllt* 
de Sempach\ & le cafque ou chapeau de fer que porroit ifc* 
célèbre Réformateur ZuwgU \ la bataille de Cappcl en i y 3 f , 
où il ftit tué en combattant avec les îiariehofs fe^ Profëli- 
tes , contre les cinq Cantons de Tancienne Religion Catho- 
lique. On obfcrve encore dans Tarfenal de Luume plufîcurs^ 
dépouilles & drapeaux des Bourguignons ; Tun des drapeaux^ 
porte la fanicufc infcription de Charies-le-ffardl , jfe L'Ar Eiir- 
PRINS. On y voit auffi une grande corde de foie, de lagrof- 
ftur d'un cable , à laquelle le méhie Prince barbare fit attacher" 
une partie des Suifles qu'il avoit pris à' Grandfon , pour les* 
faire noyer dans le lac de Neuchatel. On conferve dansTar- 
fcnal de Lucêmc, un grand nombre de pièces de canon, le* 
unes prifcS fur les ennemis de la Liberté , les autres dans des 
guerres civiles dont la mémoire devroit être rayée des An- 
nales Helvétiques -, & Ton a de même à Zurich & à Bcme ,. 
la compfaifance d'expofer les trophées gagnés fur les cinq 
premiers Cantons Catholiques dans la guerre de ijiz J 
notamment à Berru une paire de cornets dont les Ura- 
nicns s'ctoient fervis dans la bataille de Morganen , même à 
celle de Laupen^ où ils n'avoient pas peu aidé k fauver Berne 
de la fcrvitude féodale ; ces carnets fi refpeftables furent perdus' 
en 17 II k la bataille de Flllmergen , où les Bernois vainqueurs les 
gagnèrent & les déposèrent dans leur arfenal. Je ne parle pas 
des groflcs cloches placées dans 1 arfenal de Zurich , lefquelles^ 
furent enlevées dans la même guerre de 1712 aux Moines de* 
Saint'Gall; fans doute cette prifen'étoit pas difficile , car aflu^ 
xément TAbbaye n'eft rien moins qu'une citadelle : les^clochc» 
font cependant dépofées dans le même Sanâuaire militaire^ 
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«4 lOO mOQtlt )tArialiu de GtdlIaMme Tcû (i), fiMldatear de 
k Liberté Helvétique ; un Suifle impartial & ami de cette 
Coocorde générale qui eft le plus refpeâablcibiitien des Can- 
tom» gémiflbit dans ion cœur , en me pariant des trophées 
icmpCMttés dans les guerres civiles , & que Ton remarque 
dans les arfenaux de Zurich , Bmu ^ Lucane , & d'autres Caa* 
tons > ce Suifle qui en avoit Tame déchirée , cxprîmoit ainfi 
Tes (èntimens patriotiques :/K>«r9iroi/erpetv«r kfp€3a£Uodiauç& 
iumiliant de pateils trophées^ teimtf éufaïag qui deroa être le plus cher 
aux vamqueurs eux-mêmes ^ pui/qu^H ctau celui dç leurs AUUs naturels , 
cçlui de leurs fières &conci£o\enss anne devnSr aaant^er d'autres tnh- 
pkées dans nos arfewMx aux Etrangers , que les dr^easaç &çanons pris 
far les Ennemis de la Dberté. 

Les arfenaux des Cantons Démocratiques fimt aufli bien 
pourvus qu'ils peuvent rêtre , rdativcmeat aux forces de ces 
Etats. Depuis quelques années on a fait fondre pour ces arfe- 
naux un grand nombre de pièces de campagne » & on les a 
pourvus d'ariiicmeris neuf& Les viUes de iSi& j /vL^^^ 
& Schj^haafen ^ brillent auffi par leur artillerie. On a j^cc 
dans Tarfenal de Bak b Siatm de Mia^adus Plancms , Général 
Romain » qui fonda Tandcnne ^j^i/k iUirac^ata , fiir les rui* 
nés de laquelle la ville de Bàle s'eft élevée. Le Sénat de Eaie 
fit ériger cette Statue en i^iS, pour pcipétuer la mcmpixe 



(i^Odtm kBerm^ dus: tmtksni, hfbtoe de ce héros dus li : 
•mmdc où ésHt en xncrépède Draùes loiifa'il & <£ipofûit i tirer h fièdc 
de ictt arbiKse; rà^rà de kà, dus: le Icùaàn, eô placée œfie de Tcm. 
ftnt ayant «m poaune defe h tEse. M. riqpaùeiir Jeum Mtdkr ^ ée ZaàA^ 
a 6it frarer en \vy9 ccoe fiame de TeJ , dus li oimiilèi i i e jaaràn des 
Am^^4inéi nt ^ S^àfi^ p. i4. ir^ Se«i onda duB pi^d «aïkic de 
( avec kw Ci&nco esi <&fleauDd. 

4e 
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de fon principal fondateur. L'infcription rapportée par M. 
Faeji (2) 3 & que le favant Beac-Rhenan, de Scheleftaty en Alfacc, 
avoit compofée , porte que Lucius Munacius Plancus , Citoyen 
Romain , perfonnage Confulaire , Prêteur , Orateur & Dif- 
ciple de Ckcron , après avoir vaincu les Rhéticns ( aujourd'hui 
les Grïfonfhi après avoir élevé avec leurs dépouilles le Temple 
de Saturne à Rome , avoit conduit une Colonie , non-feu- 
lement k Lyon , mais encore une autre à Raurica , qui fut 
appellée Jugula, du nom de V^mçcïcur Jugajfc. L'infcription 
marque enfuite les motifs de reconnoiffancc , qui portèrent 
le Sénat de BâU à renouveller la mémoire d'un Romain, à qui 
le pays des Rauraques , les plus anciens Colons du Canton , 
avoient de fi grandes obligations. La même Statue fc voit 
encore à THôtel-de- Ville , au pied du grand cfcalier, elle (3) 
cft de pierre j voici fon infcription. 

HON. ET VIRTUTI 

L. MvNATii. L. F.L.N. L. pron. 
Planci 

Cos. IMP. ITER. VII. VIRI 

Epvlonvm. 
qvi trivmph. ex ri€tis 

iËDEM. SaTVRNI. F. EX 
M A N V B. 

Agros divisit in Italia 

(2) Defcript. Topog. de la Suiflè^ T. IL p. yitf-f 17. Vojrez auffi le 
Toin. III. de l'Etat & des Délices de la Suiilè , p. 18.19. Bâie 17^4 , /iui2, 
figures. 

( 3 ) Le m&me M. MulUr , a auflS fait repréfenter cette ftatue avec fon 
iôfcription dans lafeptième partie de fa coUeâion des Antiquités Heivétiques , 
p. 7^. 

Tome IL Yyyy 
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Beneventi. 
In Gallia. colonias ded;^ 

LVGDVNVM AtQ. 

' Ravricvm 

CiviTAS Basilieensis^ .jfcj 
Ex Bellicosiss. Gente ^ 

Allemanorvm 

In rauricorvm fines 

transd vcta 

SiMVLACRVM HOC EX 

SENATVS AVCT. 

DlCANDVM StATVENDVMQ. 

C VRA VIT 

An. SaL. CHRISTIANiB 

CIDID. XX C. (^) 

On montre auHî dans rarfcnal de BâU la cuirafle du Duc 
Charles de Bourgogne, fcs trompettes^ (es timbales & fon 
équipage de cheval. 

L'arfenal de SoUure mérite Tattention des Etrangers par fes 
raretés , par fa nombrcufe artillerie , par fes munitions 8l fcs 
inftrumens de guerre. Ceft un bâtiment k fîx étages ; on y 
remarque les drapeaux gagnés parles Soleuricns dans les batail- 
les fur les Ennemis de la Liberté , &c entre autres curiofitcfs, la 
cuiraflfe d'un Chevalier Bourguionon , qui , pour fe fauvcr de la 
bataille de Morat^ fe jetta, dit-on, avec fon cheval dans le 
lac , & le traverfa hcurcufcmcnt. On y voit aflîs autour d'une 
table treize figures d anciens Suiffcs j armés de pied en cap^ 

{*)Cefi'à^r€ 1580. 
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(dont les écuflbns défîgnent les Treize-Cantons : ce fîmulacrc 
icpréfcntc un Confeil de guerre j un Courier d*£tat préfentc 
une lettre à rAflcmblée : ce tableau paroît intérelTant. Je ne 
parlerai pas de tous les arfenaux des Etats Alliés de la Suijfc , 
ils font généralement en bon état. On dit que dans celui de 
Genève, il y a de quoi armer douze mille hommes. 

Signaux. 

O N appelle (l) en Suiflc , Hochwachten j Xcsjignaux OU fanaux 
établis fur les montagnes- On voit fur les montagnes , h de cer- 
taines diftances , des tas de bois & de paille , h, côté defquels 
fe trouve une chaumière. Dans des temps de guerre , ccsfignaux 
ont chacun une garde, qui, a rapproche de Tennemi, allume 
Icjignal^ bientôt après la gajde du Jignal^ le plus voifin , en fait 
de même ; ainfî dans peu d'heures , Tallarmc fc répand par toute 
la Suiflc , & chacun fe rend armé à la place qui lui cft aflignéc. 
Ces Jignaux font difpofésde façon , qu'ils correfpondent Tun à 
l'autre ; par exemple , dans le Canton de Berne , il y a un de ces 
Jîgnaux dans chaque bailliage , drcfle fur la plus haute monta- 
gne qu'il y ait , afin qu'on puifle le découvrir d'autant plus 
facilement. J'ai dit que czsftgnaux confident en un grand bû- 
cher de bois fecs , & en un grand tas de paille j le tois pour don- 
ner le Jignal de nuit par le feu ; & la pail/e pour le donner de 

( I ) Etat & Délices de la Suifle , T. IV. pag. 3 fo-^yi & 1^6. 

Faefi , Defcript. Topog. de la Suifle, T. I. p. 224. 

Tfchamer^ Did. Géog. Hift. & Pol. de la Suifle , T. II. p. 22;'. 

M. Fatfi a {^cM (T. I. p, 263-264) les vingt-quatre fignaux du Canton 
ile Zurich , & a expliqué comment ils fe correfpondent l'un à l'autre. Ce détail 
cft inftruftif , ainii que celui qu'il a donné ( T. III. p. 1 16-177 ) des fignaux du 
Canton (ÏAppenieli- réformé OM extérieur ,, Se des poftes d'aflemblée pour la 
milice du pays dans le cas d'une allarme. 

Yyyy a 
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jour par la fumée. Auprès de chaquey^no/ ^ il j a en temps de 
guerre , jour 6c nuit , un détachement qui a ordre de mettre le 
feu au fignal^ fur b marche imprévue , ou fur Tirraption de 
quelques troupes étrangères , ou bien quand on apperçoit les 
fignaux voi{însallumés.C*eft le moyen de donner inceilàmmeQt 
avis aux Officiers qui conmiandent dans les quartiers, de quel 
côté l'allarme vient ;& de cette manière, s'il arrive quelques 
mouvemens inquiétans dans le pays , tout le Corps de la milice 
du Canton de Berne , qui a cependant jufqu'à yingt-^inq milles 
d'Allemagne de longueur j prend les armes en moins de deux 
heures , &c fe trouve aux différents lieux de rendez-vous aflîgnés 
à chaque Communauté , où Ton eft informé de Tendroit vers 
lequel il faut marcher. Les mêmes précautions font auffi prifes 
dans tout le refte de la Suifle ; &: on ne fauroit aflez admirer 
avec quelle attention chaque Étafdu Corps Helvétique veille 
à la fureté de fcs frontières. Au refte , la force des Suides confifte 
dans des montagnes inaccefliblcs , & dans une grande quan- 
tité d'excellentes milices qu'ils ont fur pied , fans que leur 
entretien coûte rien au Souverain. Ce que je vais dire n'cft 
pas exagéré : quand ils allument un tas de bois fec fur leurs 
montagnes aux endroits défignés pour les Jignaux , ils peuvent 
aufli-tôt armer jufqu'à trois cent mille combattans, & fi toute 
la Nation eft attaquée , alors chaque citoyen, chaque habitant 
devient foldat. En 1745 > lorfque la proximité de M. le Duc 
Charles de Lorraine dans le Brifgau , à la tête d'une armée de 
foixante mille hommes, înquiétoit IcsSuiflcs, qui craignoient 
qu'il ne pénétrât par leur territoire dans la Franche-Comté^ la 
Diète générale des Cantons, arrêta le plan (1) de faire marcher 
leurs milices. 



(x ) Voyez un plan drefle pour la défenfe des froDCières de la Suîflê, do 
•ôtédeBâIe.NMLVIL 
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Tel eft en général le tableau mtlitaîre de la SuifTe : 
chaque Etat du Corps Helvétique doit être confidéré 
comme une armée cantonnée } 6c au lieu qu'en certains 
pays on défend aux payfans de porter Tépée , en SuifTe 
au contraire , les Magiftrats le leur commandent expref- 
fément ^ comme une marque de leur liberté. Quand on a 
affaire dans quelque Cour de Juftice 3 on n'oferoit pas y; 
comparoître fans épée^ autrement on feroit mis àTanfen-* 
de. Nous avons déjà obfervé que > dans plufieurs Can- 
tons 3 lorfqu'un payfan veut fe marier y il n'en obtient la 
permiflîon du Baillif , qu après qu'il s*eft préfenté devant 
lui avec l'uniforme du Canton ^ 6c ayant un fufil en bon 
état , ôcla giberne bien fournie: Félix Respublica ^ QVM 
ETiAM IN PAGE DE BELLO coGiT ; Heureufe la République 
qui penfe à la guerre au milieu de la paix« 



Fin du Tome cinquième. 
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